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h' -^f'^/ff» ir/fêi \-ff*$$ 9ott$iWitf4 r^ H |V'|>/Hju*.* où la njj»turv 
fU^ /^ iif*/ifA' ,^h**\i^n^ *l U '^f* u\^', éhr^'tXu'UW est «'Ulî«'n.*fiKiit 
^//^M' ' '/// ff$ê ^** f$ xnt i^H\^rt'\\'A'iVit*' an ix" >îi*ck*. A como- 
^r *f^ ^ î' ■. '<'i'l^ < î//j*'/yM|/liMjiM » oui >iilii une •'•clij»^e à jk»u près 
<• '/i//j/<' ' \ h ** u\ JM «M t4tui*'iu\f4ftii\n é'hi {larvi'iiu jusqu'à nous« 
»i tuénft H*' *>'* fnY\949$\i**{ il |fa% a KofiM^ Nous voulons parler 

h'hi'tt .h >tn i, I, ^'. M' M 1/» S\** % l'fil«lflMMl«' il;ill;i hii«*/itifit* r«*iitral<* dt-ir 
.f*.|.'M#i' I * <»>l^# nt*U* '*\ojif >t v'fMMiM'O in Hoim;! ipiIi» P;ilili«» :.'! aprilt* 
i**/'f, ' fn^'t tnh t§t,,, $ttt$tt* ittift »î*\\'t fMiMhi/iMiM* il('iri>liliilo. liniiie, Sal- 
ti»t'»i, I r'fl, »|#. it iié ^ ^,*i, tnt*f\., %n-iri/, #1 I \i)\, (!«» pLinriii's ^r. iii-fol. 
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LES PLANS DE ROME 



(lu plan de Saiiil-Ciall (vers 8:i0) pablié d abord pur M. Leiioir • el, 
plus réconinionU par M. Ualm*. Col ouvrajjo rappelle ceux que les 
anciens Romains gravaient sur le marbre, avec cette diflerence 
toutefois qu'il ne nous fournit pas Tindication îles mesures. 
Sur les autres ouvnures de même nature i»xécutùs au vni* ou 
IX' siècle, nous ne possédons que des reuseignements fort som- 
maires, M. de Rossi rappi^Ile ;: celle occasion la « descrîptîo 
orhis loiTarnni. « que le pape Zacliarie fit peindre en 7ii dans 
le triclininni duLatrau,el les trois <« nirnsa» argenle;e» de Cliar- 
lemagne, avec 1rs n^présontatious jrravées « lotius mundî », 
^< romande urbis » i*t «< urbis (^onstanlin«>politan;e ». Ajoutons 
lonlefois que le savant mmain est 4lis{H.>s«'* à voir dans ces tables 
d'argont, djmt Tune fut léi:uée par Cliarlema^ne à Tarcbevêque 
de Uavenne,des ouvrasses bien anlêrii»nrs à r«'»poque dont nous 
nous occupons, et peut-être contein])orains de la Ao//7/Vi xitriusque 
imperii. 

Après Charlemagne, toute tradition de ces études intéres- 
santes se perd. La table cosniograpbique du géograpbe arabe 
Kdrisi, exécutée en IITil pour le roi Roger, n'olfre aucun inlérêl 
pour la topograpliie romaim*. M. de Rossi fait remarquer ^v. * 
raison que les fables accueillies, dès le ix* siècle, par les *' . 
au sujet de R»>nie, étaient inconciliables avec l'idée niêm» 
topographie. 

L'influence exercée par les gu4d4*s destinés aux pèlerins cl 
connus sons le nom de M'nahiliff ne fut pas moins pernicieuse*. 
Toute trace de la configuration de la Ville éli^ruelle a disparu 
ilans ces recueils de légendes plus bizarres les unes que les 



1. ArrhU'-nture m*fntts(i*jH»', I. I, p. xvi, 

.*'.. Il «-lîi |r<-ifi»r ii#'rf>*;iinMl«* j;i|»|M*liTiri «|ii«Ml<*sr<iifioi>>|i|iisiHifiir)iiisroiii« 
pl»l»:>«U.* Mir'ihili*t<tn\ poniHiiii^ I«-sil«Ti»i«*M:s «'iiiikm's |ki'. Ii\s Miîn.sde .M.M.J\ir- 
lli» V iMh'ihili'i /(0//I.T, n«'riiii, IS'*''.!), l'ilirlî*' J''t*h s urUiK liumxtnptHjrnphicm^ 
NViiiizhoiiij, 1-^71), el Jorcl.iii T'f/iOfjiaftfiH: flrr Sttiéit H„m im Afhrthttm 
l.'ip/i;:, 1^70). V.»v. ;nivsi rouvj.i;:^ (!♦• M. (iraf, iOtjnti wthi mnivtria c nclk tm- 
iii'niiwiz,i*jui 'hl mrAi'* fc/y, Tiiiiii, t><Xii-|H/<3, t. |, p, lOîl irl suiî. — Li lii|>o- 
;:i.i|ilii«! <l«r Uoine an iiiovi-ii î%*:i: a l'ir ôIiiiImV» par M^ Adinolfi dans un ouvrap? 
«riiiK* «xln-iii»' «onfnsion irl cpii nVàl iiullvnieiit au courant de la f&cii'iice.: 
I\nim ndCéln di m*izh. Rome, 1881-1882. 2 vol. in-S, 
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'^ (• ' 'étmh^ép^th* f*i, 4 H\4*^^ M, A^ fî'M*î, ^1 ^« c'#fiij#!^Iaiil .Mrs 

Hf ^topihh^ ff*puti, j^^or ^o$$$mt*nrrr^ ii Y%*\tiH\uif où la ru]*fure 
^ hh* \t ffêOffêU' /#Mm|MI' l't U msié iê*ii* é'Un'Au'UW* trni «'uliên.'fnciil 
noi^ft^t *^tf 9' ;êtH \**'H %t'U fiiMlii'.Vul'H'ilip' au tx" ^îîfclf. A ccmo- 
^^r *iif \» 4 /'In^I^'« (/^|^o^rii|'lf'M|iM'i( oift ftiilii une /'clijKo â i»eu prêN 
éOfh^fU'if^; To «^^<^ll |f#4M n^Ml^MiiMiraifi 4'M fiarvciiu jusqu'à nous, 
^( hhênfh m %ê* ft^\f\mif\i*'{ il |»a«ft /i Koint*. Nous vouhms parler 

I l*tittth h fiitiftnpt Ih t ftrtf^fHflItht tll iVimn nfitnhn'l fil a#v(#/o A' H, rth:c*tlte e 

tllêhhitith tht hih ïS^ni*'i% im II<»— i, I'mIiIiImmIi* cliilla hiif/iiMK* rt'iitralf* dcH* 

iMMif/H^I^ l^^f^'Ho MlJM'MlM^lf'M ^l'MM.Miiiii in Kolii.i iHili* Palilip *Ji afirilt* 

fi fMNfOfMlO'- )IM«» iIIMHii M'HtM ilt'lli f«Miflii/iMiif ilill'|>liliito. Uoiiie, Sal- 

• f fl^i 4êt li'ilr, |ii<l, M» fol.i vM-irr.', il I \i)\. i\v plamlifs p*. iii-fol. 
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LES PLANS DE ROME 



ilu plan de Saiiil-Gall (vers 8:i0) pablié d abord par M. Leuuir « el, 
plus réciMiinionl, par M. ttalin\ Col ouvrage rappelle ceux que les 
anciens Romains gravaient sur le marbre, avec celte différence 
loulefois qu'il ne nous Tournil pas l'indication des mesures. 
Sur les autres ouvraires de même nature exécutés au vni* ou 
IX' siècle, nous ne |Hissi'dons que des renseignements fort som- 
maires, M. de Rossi rajipelle i celle occasion la « descriptio 
orbis lerrarnuK » que le pape Zacliarie fit peindre en 711 dans 
le Iriclinimn duLatrau,et les trois « mensa^ argenle;e» de Cliar- 
lemagne, avec It-s représentations j^ravées « lotius nmudi », 
«< roman;e urbis >» et « urbis Omslantinopolitana*. ». Ajoutons 
toutefois que le savant romain esl dîsj)osé à voir dans ces labiés 
d'argent, djinl Tune fut léguée par Cbarlemagne à rarchevêque 
de Uavenne, des ouvrages bien antérieurs à l'époque dont nous 
nous occupons, et peut-être contein|)orains de \ixSotitia vtriusque 
hnperii. 

Après Cbarlemagne, toute tradition de ces éludes intéres- 
santes sé3 perd. La table cosmograpbique du géographe andie 
Kdrisi, exécutée en 1151 pour le roi Roger, n'offre aucun intérêt 
pour la topographie romaim*. M. de Rossi fait remarquer ^v, ^* 
raison que les fables accueillies, dès le ix* siècle, par les ' .. 
an sujet de R^mie, étaient inconciliables avec l'idée mêm* 
topographie. 

L'influence exercée par les gujd<*s destinés aux pèlerins cl 
connus sons le nom de Mirahilia ne fut pas moins pernicieuse*. 
Toute trace de la coulignralion de la Ville élrruelle a disparu 
dans ces recueils de légendes plus bizarres les unes que les 



1. \r':hii>'rtui€ ut**Hnni'i*pii , f. I, p. xvi. 

2. VttsfhkhU dci hîi'htvtni Kiin^U' hulrr S'hn'Uz, I. I, |i. 111. 

.'•. Il ♦— lîi |»<*ifi«î ii»'rf*>^;iinMl«^ i;i|»|M*l«Tiri i|ii«Ml4'St'(liliors|iliisuiiiiioiiisroiii- 
plth.xU:^ Mii-'iKilitntni }inr(id;iii> l«'s i|i'rjn«'*ri:s aiim'rs jw. \vs Noin.sdo ^IM.jVir- 
lli«v iMii'fhUiti if'iin.T» |{*'i-liii, IH<V.)J, Irlicl;*^ {f'ff*f* j- in'Us Hntux (npiHjrnphicua^ 
Wiiilzlw»!!!;:, 1*^1)» <-*t Jonl.iii T'fftof/mitfih: W/*r St*hit Hnin hn Aff*rthum 
l.'ij»7.i;r, 1S70). V«»>. .•iij«.si roiivr.i;5(: fl«* M. iiraf, li'tjtut wihi mniviria c ncUe tm- 
mn'fhvitioni '/•/ tMdio cro, Turin, l>JKii-iKM3, t. I, |i. lOîl H suiy. — Li lfi|M>- 
;;t:i|i)ii4! il*! nome an inovon Ti^'f; a «'tt; rtnilii'e pnr M^ A<liiioHi dans nn ouvrap? 
^Vnuf cxtn-ni'* lonfnsiofi et (|ni n*Oàl nulleiiienl au courani de la science.: 
li'mn ndrdn di m^zzo. Home, 1881-1882. 2 vol. iri-8. 



«■ 



•>v— - 



•» • 















f 



'«I 



ïf 



J 



,•* ■•**■;.. ^». 




•'es , 



,.*•/'«/ , ' •/ . 






^ . .' 



' . .^ 



.'/ 



• I • • ■ 



%*■.•< 



« A r 



" ! iti'* 



.• 



% • 



r: 



l[ 



. '4 

-ft 



I ■ • ■ 

f- : 



• r 



*fc . ' ^ •* , 






« » 



t ' » 



• . • ■ . • . 



-1 ' 



■ . . f 



,/ 



/ - 



".-^ 



' - /■ 









'r>î 



^ i ■ i 



.ir 



i^ft 



ft-f 'ii II mil 



«» 






„ r 



A L ÉPOQCB DE LA RENAISSANCE ' 3 . 

autres. Un plan de Rome, inséré dans un exemplaire, relative- 

mcnl assez moderne, du Liber Guidonis (Riccardienne; miliev Ai/Vi^ ^ Jrn^jc^^^rCr 

XIV* sifedc), se borne à nous montrer une porte crénelée, a»- 

dessous de laquelle passe un fleuve et, derrière cette porte, wcfk 

collines gi*ossicremcnt dessinées. Sans Tinscription Rama eiskm 

SepticoUis^ on aurait de la peine à deviner que Ton a devant set 

une vue de Rome. , ^ 

Un autre plan, que M. de Rossi n*a pas cité, dépasse pentrefra 
encore en barbarie celui du Uber Guidonis. C'est une ■Haialaaa 
reproduite dans Touvrage de JomardS d'après un manoscril fc«>•-iC*c•'^^£^^A:7>> 
Mathieu Paris appartenant au xni'' siècle. Rome a ici la fonM 
d*un rectangle dans lequel sont figurées quelques constmclioBS 
représentant la basilique Saint Pol; le Domine que vadh; Smmt 
Jehan de Latrane ; Saint-Père; la porie devers la reaume de PoiUe; . 
la porte vers Linnbard[ie). Un fleuve traverse la cité; mais des 
collines, nulle trace. L*inscription qui accompagne cette grossière 
esquisse est ainsi conçue : La cite de Rumnœ. Remus e Mammbn 
fiz Martis et de une luve la funderent. Ele fu faite des remasttin 
de Troie. Romulus fapela Romme de sun nun. 

Signalons encore le revers d'un sceau de Frédéric Iji d/ace 
aullienticité d'ailleurs douteuse. L'artiste a voulu y représenter 
la ville de Rome vue en perspective; mais le seul meaiiraent qai 
soit reconnaissable est le Colisée qui parait couronné de cré- 
neaux *. *' » - •' ^' ^ ' ' • ••'••* - • •*.» :>, 

Le plus ancien plan, vraimeut digne de ce nom^.ane H. de 
Roîjsi ait d6couver|l, se trouve daps le Cod. Vat. i960; iT^pai^^* "^ 
lient au xiii* siècle. C'est à peine s'il peut être question d'orien-Tt-* ^ 
talion dans ce document vénérable, dont l'ouvrage de M. de 
Rossi nous ofl're (pK 1) une gravure fort exacte. Le dessin des'it^ {^./lr-^4,. Tim\ 
édifices, pris isolément, no laisse pas moins à désirer; rien de 
plus arbitraire que les coupes ou les élévations (ces deux wj^ 
Icmes do représentation sont employés concurremment) de 
Parliste du moyen Age. S'il n'avait pas pris soin d'inscrire les 

i. U* monumenh de la yêrtyraphic, pi. v, 2. flg. 6. 

2. JVinpruiite re niiwiffiMnicnl â un liaviiil de nuillard-Rréholles d#nsfet 
mno'm» de in Société des Anti'iuabu tte France^ 1862^, p. «2,^ .. (^i '^'^^ 

^■/<-». -'. ' 2 , * '.(j '^' * U' yt^r^.-'f ^'^-''^-m '5/.' •• ■ "" yj»-. •■i'\^n/ IrCxrzf*.*'^ 
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4 LES PLANS DK BOUS 

noms à côté des monunienls, il serait vraiment impossible do 
reconnaître ses dessins du Colisée ou du Panthéon, pour ne citer 
que ceux-là. On peut dire que de l'étude de ces deux chefs- 
d'œuvre de l'art de bâtir, encore si bien conservés à cette époque, 
le dessinateur n*a retenu qu'une chose, c'est qu'ils <*taient circu- 
laires. Des colonnes, des pilastres, des arcades, nulle trace. 
Pour le Colisée, il n'a pas même indiijué le nombre des éta'/es, 
division qui s'impose cependant à l'œil le moins exercé. Par 
contre, il a aiïublé ce monument de la coupole en bronze qui 
n'a jamais existé que dans l'imagination des auteurs ou des lec- 
teurs des Mirabiti'a. C'est une preuve de plus à ajouter à celles 
que nous possédons déjà de l'impuissance du moyen Age à re- 
produire, même dans leurs ligues les plus élémentaires, les 
créations antiques. 

Heureusement, ce plan nous ollre d'autres indications d'un 
caractère moins négatif. Il permet notamment de démontrer 
l'existence,, près du château Saint- Ange d'un cirque élevé. par 
Adrien. On ne possédait jusqu'ici que des renseignements pré- 
caires sur cette construction qui a disparu à l'époque de la 
Renaissance. Grâce à M. de Rossi nous savons aujourd'hui que 
c'est dans ce cirque que les Goths se sont fortifiés lors du siège 
de RomeS que c'est là aussi que^ pendant le moyen âge^ ont eu 
lieu les combats de fauves organisés sous les auspices du peuple 
romain. 

La bulle d'or de Louis le Bavarois (1328)* nous montre dans 
un espace très restreint les principaux monuments de Rome, 
ceux qui devaient Je plus frapper l'imagination des contempo- 
rains : la basilique de Lalran, la pyramide de Cestius, l'arc de 
Titus, le Colisée (cette fois-ci avec sa forme véritable), le Capi- 
tôle, le Panthéon, S. Maria in Trastevere, l'obélisque du Vatican, 
Saint-Pierre, le môle d'Adrien, la cidonne Trajane. Quelque im- 
parfait que soit le dessin, le progrès est incontestable. Désormais 
le don de l'observation augmentera rapidement. 

■ 

r ProcojM;, De Mh yiUh.^ Il, 2, 1. 

2. Publiée pour la première fois pur lluillcitl Bn:bolles dans les Mémmreg 
de la Société de$ Anliquaim de France^ 1862, loc. ctl./..- ^^v/^» j s£ C^H%rà 0^ 



•i 







,,y^.v,.,; ,,, „,/;,, ^ /,,,<„,/ ./,<?-,/<, „ ,^.,;.,. , '<„^,,.^,ai ^ /U ziLL.Mf 
,/, <»!i.//4, ,;,/!„,./ ,/.M.^,.',„5.'..,.-4 J,{'^i^ ,^ /-^ a. m6^ ^ .^/tt^A-i^ ■ 

Y,,, .;..,., ■„.,,./,%:-,.',«.->, <f. — ,.;^_-^5^-^^;'V--^'Wt 

«/,.../,v.i / /,/.^,„.v. ,./, .^-v. /. ^ ^/ ^ W/i,.,^. ; 

A........ ..,//■;■•• .' ..«./../■.■/,;, -//.i-^iiK-.v/,.. J ^,^^^ c 'y^ „ ' 

„„'„J.: /../,...<. A. ,„'«....y™.,.,/.v.'...,«,r ««.- ~^'Tj-^rti^¥^'xf,^^ ■ 
■ '•••■■; •- <«/./,;. r.^1 Y. ■-(«..■ ,V' i' r~,C4'.«.^^îi5t_-<i— ^1 

il... ./>..,..'.* „....,../... ./... ,., .,„.,"• „,/^^„«.<i;, „^^.i-^j? ; 

^u::;*.,. ,,..,.„ ij.-i^'izi'.7,' ,;.!•< :\^„.,,v'„;...|i^.vii,'.s:-.,c„.^^,~; 

" . ■;■■'-•■■. - ^ ■j^.^wr^AV-''*- ' 

♦ ■'■■ ' • ' -•• •■; ■■■^•■■- ■ . ,<^i!c ^/ ^.^UJ^ i-u.^. 

■■■ ■ ■"- '' •- •• — ;■ . ■ ■ •' ./. iUL^ .//ûWjWi^ ■ 

-*-' T«**^ •»*"*'.i.y«--rt. f^^ow- .r ^^C^ (Sa^^*^' ^^-wC^-^ ^ - 



It 



TÊm I 



*.i 



:> 



c 



! 1 

* ■ 



/* 
v^v 







'^tryi^'y^ ^c2f.â^'^tâ yiT J^^'m^nam>4> y^/i4/t^^^^rCy^, />#*^/#2«*0^ 









t^3H<A.. 














* 

4 



I 



1 • 






1! 
f. 



«. • ^ 



-.1 
j] 



E LOCIS LE HAVAROIS. 



que l'écart C5l grand entre la bulle de Louis le Bavarois et la 
miniature de Fazio. Dans ccttn dnrni^^e, les monuments com- 
■ menccnt à revêtir des fnrmes assez rapprochées de la réalité. Le 
Panlhénn est précédé d'un portiijuc, dont la disposition, il est. 
vrai, rappelle plus les édifices du moyen Age <jue ceux de ranti- 
quilé classique. La statue équestre de Marc-Aurèle, tes domp- 
teurs de rlievaux i!u Quïrïnal léntoignent également d'une élude 
plus approfondie. Le ('«ilisée, par contre, reparatl avec sa 
fameuse coupole. Notons aussi le nom de cohnna Adrimia donné 
à ta entonne Trajane. 

]>!■» cette époque, les monuments qui faisaient la gloire de la 
Ville éternette tiantaîenl l'imagination des artistes. Dans une des 
fresques de la basilique inférieure d'Assise, attribuées à Giotto, ou 
reconnaît dislinct.-ment une des rolonnes triomphales de Rome. 



tmimsK?xi^-y^ 



îi--- 



A L ÉPOOnC DK LA «OAWSAXl'.E « 

M. de Rossi est disposé à rattacher égatcment au siv* siècle 
une vue do Rome qui se trouve dan» un ninnuscril de notre 
Bibliothèque nationale, lç_i)t«ffm«»i^_dc_Fazip_ degli Uhcd} 
(tonds ilal., n'8l). Ce manuscrit, àla vérité, a été écrit en 1447, 
par Andréa Morcna de Lodi; mais l'illustre savant romain croit 
que la miniature représentant Rome est la copie d'un original 
plus ancien, remontant à l'époque de la composition du /JiHa- 
tnmito {1335-136.4): Si son hypotti&se est fondée, il faut avouer 
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Au Campo Sanlo de Pîse, dans une fresque représentant Job 
assis sur le fumier (attribuée à Francesco de Volterra), on n^ 
trouve, à côté du Palais vieux de Florence, reconnaissable à son 
gigantesque bolTroi, plusieurs monuments romains plus ou moins 
déGgurés : une colonne triomphale surmontée d'une sorte de gué- 
rite^ un obélisque et une pyramide, une coupole à lanterne, qui 
ressemble singulièrement au Pantbéon (il me semble mAme recon- 
naitn"^ au sommet de celte lanterne la fameuse pomme de pin en 
bronze, la pignîa^ aujourd'hui conser\'ée au Vatican), enfin 
un édifice dont les lignes générales oiïrent de nombreuses analo- 
gies avec le fort Saint- Ange. 

Une autre fresque du Campo. Santo, les Miracles de Saint* 
Replier, attribuée à Antonio Veneziano, contient un petit édifice 
circulaire qui n*est pas sans ressemblance avec le temple de la 
Sibylle, à Tivoli. 

A la fin du xiv* siècle, ou au plus tard aux premières années du 
xv« appartient un plan qui a échappé à toutes les recherches, 
quoiqu'il fasse partie d'un manuscrit célèbre, le précieux volume 
de la bibliothèque de Mgr le duc d'Aumale, à Chantilly, le roi des 
Livf^s d'heures da àuc de Berr}*^ ainsi que M. Léopold Delisle 
rappelle dans une savante notice *. 

Ce plan, de forme circulaire, occupe le folio 140 du manus- 
crit. Les principaux monuments de la Ville étemelle y sont 
représontés avec une netteté extrême, qui n*esl égalée que par 
Textrème inexactitude de rintorprctation. Qu'on en juge.: une 
simple colonne monolithe, à fut lisse, représente les colonnes 
triomphales ; une arcade sans ornements, les arcs de triomphe. 
Le Panthéon est une rotonde, de petites dimensions, précédée non 
d*un portique, mais d*un portail reposant sur deux colonnes seu- 
lement; les étages du Colisée sont chacun en retrait sur l'autre. 

1. Lm livres d'heuret du duc d»t Berry. Extrait de la Gazt^tte des Beaux aris^ 
Paris, 18H4. — Ce document, signalé daliord à rAcadémie des « Lîncei n par 
rinU'iriiôdiairc de M. Minglietti (séance du 21 décembie 1884), a été publié 
depuis dans la Gazette archéohfjique et dans le Builettino de la G>mmîstion 
archéologique communale de liome. Je complète ici mes précédentes obser- 
vations parles précieuses noies qu'ont bien voulu me communiquer MM. les 
commandeurs J*-B. de Rossi et C-L. Yisconti» et Tillustre historien de U 
ville de Rome, M* F, Gregorevius, 
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A' L*ÉPOÇUE DE LA HEXAISSANCE 7 

comme des gradins; bref, on reconnaît partout cette impuissance 
du moyen ftge à voir les choses telles qu'elles sont réellement, et 
à substituer aux formes véritables des formes conventionneUes. 
Mon premier soin, après avoir obtenu de Mgr le duc d*Au- 
malc l'autorisation de faire photographier ce document précieux^ 
fut de le rapprocher des plans publiés par M. de Rossi. Mais parmi 
ces différents relevés, je n'en trouvai qu'un dont rorientalion 
répondit quelque peu ii celle du plan du Livre (theures ; je veux 
parler du plan emprunté à un- manuscrit de Ptolémée, de notre 



r\-y. 
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Bibliothèque Nationale (fonds latin, n^ 4802).^ 

Par contre, on remarque des analogies frappantes entre le plan 
du Livre (Thexires et le plan d eTaddeo di Dartolo, peint dans le 
palais communal de Sienne et publié ])ar M. Stevenson*; ce der- 
nier est non pas le prototype, mais bien le piendant dé celui du 
mystérieux enlumineur employé par le duc de Berry. Essayons 
de serrer de plus près ces points de contact. Le plan de Taddeo 
di Bartolo a été exécuté en 1413-4414; celui du Livre ^heures 
de Chantilly appartient au plus tard à Tannée 1416, date de la 
mort du duc de Berry. Mais tout tend à prouver qu'il remonte à 
une époque antérieure^ aux dernières années du siècle précédent. 
Tous deux, et h cet égard le doute n*est point possible, dérivent 
d*un original commun, plus ou moins modifié dans les détails, 
selon les goûts ou les convenances du peintre et du miniaturiste. 

En thèse générale, le plan publié par M. Stevenson est plus 
détaillé, plus exact, plus consciencieux que le.mien. L^enlumi- 
neur du duc de Berry en a pris à son aise; il a supprimé un cer- 
tain nombre de monuments du plus haut intérêt, tels .que les 
colosses du Quirinal ; d*autres ont été défigurés de la façon la 
plus étrange, par exemple le Panthéon, dont Taddeo di Bartolo, 
par contre, a fort convenablement reproduit les lignes générales^ 

Notre artiste ne reprend sa revanche que dans la représenta- 
tion de la pyramide de Cestius, qu'il semble avoir dessinée de 
visu, et dans celles du fort Saint-Ange, du mausolée d'Auguste 
et du château de Monte Giordano, de tout point supérieures'aux 

i . Di unn piantn di Homa dipinta da Taddeo di Bariola neîla capella in- 
/iriMi tiel PaLizzo del comune di Sitna (1413-1414). Rome, 1881. 
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roprésontalîons correspondantes de Taddeo dî Bariole. Relevons 
encore, à son actif, la fidêlilé avec laquelle il a dessiné le cours 
du Tibre : tandis que le ponî jeté à gauche en avant du fort Saint- 
Ange, le Ponte Molle, ne compte que six arches dans la fresque 
de Sienne, dans la miniature du Licre dheures il en compte 
neuf; cette dernière nous montre, en outre, deux constructions 
qui manquent dans Tœuvre rivale : un édifice, rectangulaire à sa 
base, circulaire dans sa partie supérieure, situé à quelque dis- 
tance du pont que nous venons de décrire ; enfin, un peu plus 
loin, un second pont fortifié, peut-être le Pont Salaro. 

Je commencerai la description du plan par celui des monu- 
ments qui m'en a tciut d'abord fourni la clef, je veux parler de la 
statue équestre de Marc Aurèle, ou de Constantin, comme on rap- 
pelait à celle époque. Celte statue se dresse dans la partie supé- 
rieure, vers la gauche, en avant d'une longue ligne d'aqueducs. 
Près d'elle s'élî'Vi» le Colisée; un peu plus bas, on reconnaît la 
basilique de Constantin, puis, à droite, le Palatin, représenté 
comme un chateau-fort du moyen Age, avec des tours, des tou- 
relles, des créneaux et des arcs-boutants. En remontant vers le 
sommet du plan, nous parcourons le quartier du Latran, plus ou 
moins reconaissable à la basilique de Santa Croce, à Tamphi- 
theatrum caslrense, au baptistère de Constantin, enfin à la basi- 
lique de Saint-Jean. Prenons mainl<*nanl à droite, en suivant la 
ligne des fortifications; nous reconnaissons sans peine au som- 
met la basilique de Saint-Sébastien, puis la porte de Saint-Paul, 
la pyramide dr Ceslius, et enfin, en dehors des murs, la basilique 
de Sainl-Pnul. Yin rentrant dans la ville, s'oiïrent k nous TAven- 
tin, Ir Transtév«*re, avec San Crîsogono, Sainte-Cécile et Sainte- 
Marie, rîlf du Tibre, puis le Borgo ; avec un peu de bonne 
volonté, on parvi«,*ut à identifier le jKilaisdu Vatican, la basilique 
de Saint-Pierre, la meta nomnli. Plus loin sr. développent le 
Monte (iiordano (en face du cliAteau Saint-Ange), le mausolée 
d'Auguste, le Champ de Mars, avec le Panthéon au centre. Au- 
dessus, on distingue li*Capitole; un gibet colossal y fait pendant 
au palais des sénateurs. La partie gauche, corres{>ondanl auQui- 
rinal, au Viminal, à JKsquilin, est plus difficile à déterminer. Je 
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me bornerai à signaler la Torre Milizia, les tliennes et Diod^ 
tien, et â çaorlie, près des rtfmaarts, les « Horti SaDiistiam » et 
la •* EKhoos Piociana, * iilenliqne ao « Graa Castrilo » 4b plaa de 
Mantoae pobUé par M. lie Rossi. L'espace resté eo blanc inarqne 
remplacement A%^ coloss4.-s do Qoirinal, les Dioscnres, si c éRb r es 
pendant timt le moyen içe sons le titre de ofms PkiStK^ m/ms 
Projnîelh. An-dessos, près de ia basilique de Constantin, là 
« Ti>rTe dei Conti. * Plos à gancbe, les églises de Sainte-Marie- 
llaieure. de San Martino ai IfontL et nent-étre de Saint-Piene- 



Telles sont les données essentielles qne fonmit le plan dressé 
par l'artiste anonyme atlaché ao service de Jean de Berrj. Ponr 
pli'inement tirer parti de son relevé, j'ose compter snr Fém* 
flilion et la coortoisie des savants spécialement vooés à TéCnde 
dr la topographie de Rome : il ieor appartient de résoodre 
dîvf^^rs problèmes qne j*ai évité d'aborder, fanle d*élémaits de 
contrôle suffisants. 
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Ao xv' siècle, la Ville étemelle devient le centre d*on monve- 
ment qoi n'allait pas tarder à transformer la civilisation italienne 
«*t qoi, en ce qoi concerne le poinl de vne spécial où nons nons 
somm«^ placés, devait exercer one infloence salotaire« Le bnt 
poorsoivi par les novateors qoi s*étaicnt donné rendez-Toos snr 
br>rds do Tibre était moltiple. L«\i artistes, Brunellesco, Do- 
&II0, Gbiberti, L. B. Alberti, Gioliano da San Gallo, Fran- 
:o di Giorgio Martini, n^rberchaient avant toot des mod^es. 
qo^^tions de topographie ne les intéressaient qo^indirecte- 
m^nt. L. B, Alb erti. le plos lettré de tons, a cependant composé 
nne De^ trtptio Vrhh Jt gmjr, dont M. de Rossi a publié le texte, 
jo^o'ici inédit, d'après un manoscrit de la Marcienne. Noospon- 
von* dire, à ce sojet, que les services rendes par Alberti à la topo- 
graphie romaine n'ont pas été a^sez appréciés jusqu'ici. Uétude 
des précieux romment.iinMi dt» Bernard Rucellai sur le traité de 
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LES PL%XS DE ROME 



Publius Victor nous prouve quo riiistoricn floronlin a ou Alberli 
pour compagnon de ses excursions, cl presque pour collaborateur. 
Nous apprenons par les mêmes commentaires que Rucellai avait 
fait dessinerun certain nombre de monuments antiques deRomo^ 

Los énidits se mirent à l'œuvre en même temps que les artistes, 
ou même plus tftt, si nous tenons compte des efforts, bien isolés 
il est vrai, de Cola di Rienzo \ Dès le premier tiers du xv^ siècle, 
le Pogge publia, dans son De varietate fortwiiP^ une dissertation 
d'un intérêt capital pour la topographie de Rome antique. Puis 
vinrent les travaux de Cyriaque d'Ancône, de Flavio Biondo, de 
Pomponio Leto, de Bernard Ruccellai, etc. 

Les encouragements des amateurs vinrent en aide à celle renais- 
sance des études topograpliiques. L'essor pris par la géographie 
ne devait pas tarder à proGter également à la topographie. Il n'y' 
eut bientôt plus de cabinet de curiosités qui ne renfermât des 
mappemondes, des cartes de France ou dltalie, des vves de 
villes. A Florence, Niccolô Niccoli possédait un << bellissimo uni* 
versale dove erano tutti i siti délia terra; avcva Italîa e Spagna* 
lutte di pittura ' ». On remarquait également des mnp^%cmpndes 
dans la collection du roi René ^. Philippe de Bourgogne en fit 
peindre une par Jean Yan Eyck ^. A la cour de Manloue, François 
Mantegna se vit confier, en 4494, un travail analogue *. Pie II en- 
tretenait un artiste spécialement chargé d'exécuter pour lui une 

1. Arc de Titus : « Qucrn picttm eo maxime drscribenduni curavimiis 
quod svmmelria, forma que facile oiiinos antect^ilàt. i — Thermos Autom- 
nes : <f Cetrruin, quoad «ubstrurtionum cadavora, duce Baptista All>erto, oliiii 
înM'-^imus, kis quoad porvMii«^fa(eiii licuil suis lin«Mmentis desorilHnidas cu- 
ravimus. » (Recucci, herum ita!. Saript(fres, (. M, pp. 852, 828). 

2. Dans son beau di«>cours sur Tclat de l*arcIiéoIo(:ie au xiv* siècle (Butte. 
' tin tle llnst. de cor. archiohfjif/ue^ 1871), M. de Rossi a montré que c'est, 

selon toute vraisemblance, au tribun qu'il faut attribuer le recueil d'inscrip* 
lions dont on avait trop longtemps fait honneur à Signorili. Voy. aussi mes 
Pr^rurseur.% de In henahnnm.e (Paris, Houam, 1882), p. 34 et «uîy, 

3. Vespasiano, Vite di uomini ittmtri^ éd. RAâloli, p. 480. 

4. !,^coydi* la Marche, /ic/rrti(« des comptett et mémoriaux tlund hené^ pp. 
249 et ss. I«e rfii llené possédait également une vue de Home, qu'il importe 
d'ajouter au catalogue dressé par M. de Rossi : « 4476. A Didier le fustier» 
qui a fait le boys sur quoy le peintre qui a faict Rome avoit tendu ta toyle^ 
Il f. VI g. >• (Lecoy de la Marche, Le roi Uené^ U II, p. 3GG.) 

5. Fazio, De riri$ ithutrihut (1457), p. 46. 

6. Gaye, Cartefigio^ U I, p. 320. 
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/^i mnin^ ;if i^futm 4i( Tanténr fie la Cnaafmtkfftmpiàa^ 

itn^/^^t^m nà i^, drnm^. à !a nuirt «le Laurent U» Xaeai&pv» *^^-^r 

nAf i< mniitri» ^tu» ten cottmetumM àf» Xérii 

<Mi fkvnunmttu iIk ^'^^ ;^eiim. JTy Tais fiçir 

f nvi (litiiii; -^^ tout aitju earta flipioto^ 3 

flipinMvi ^1 moppiunniulA ; ana «KpinCavi 

'Il ^. 4 ly'S «lipiiiUivi Fiuiiy^^rm (esdiné Si Socni»} ; 

'lîpiiit;»vt iina (taiîa (3S flnrms); nao ^aifat» ifi lesno 

.^;^%((na *• ^ t2 tUmxM), J^ aiçialeni aolaauDCBt co 

4<m« 1^ ^juir^ ftii travail «le X* de Kmr^ 

7^mU : £jM e/grUÊ derUrfmi Bama^j et «ju eoàmm ^ 4r. 1 l/S 

Rn f lu»^ ^éaérato, 1m Ta» p«»ai«s 4e 
^pv^(^# â i»^ne épiMpie ifa'oa na Tadoicl 
nant a»^!*- <AtA u»^ fr^^^^^ ff^^^fmnp^i^f^L»^ ^ 

▼rirait à ^i>ii^ jiAr plasi ^aa «iocoBiait topoer^bnpia cansas. ^r 

C^si aiMi «{De Taaarî, «iaaa aa pauan -^ -''- — * ^^ — i— m v^. 

mM pari^ dTsae coiapaaïtioa iJ 




•^ r 





K ^.^ ^a^ faut (I (Trmiim), 4bat M a fiHi à tort an 
4^ «<i#iw^, emMmra ^>n^fM > sm «nnnre. «muiDe lp pmam « 
^nrAfvr »«i«^flif , 4^ .%rrhi«ei ^Etaâ 4e Bmk : « anvinMâ 

I^'mn/^ MVMKi», r«rf î<M<» r^na S doeass par dmb. (»îl, C lT4 ¥•» ISfiJ 
2. IMf fT, f ,) f O >fivW : « ter* viiUàrÛM|Be éoi €l ihim iiaiiiMrti Ji 

»iMm*v jlU .^,11» ^U^ • JréMffvrW «NcrHe, 1 faiVl462^ faL 9t 1^ 

1, f^M« mm M»t< <Éir i t> luimm-iii'g par h» pope XâoiJas T et iuMbiri mw 
•^ f«fv»4«««»iir fMïxt^ ta ft^r» li"35f, oa tovûI, 4m» la Sk.-vttr 4a Xv^ 
lyr^^^^mi rWtrr», om* A«im Irbô.» Faïaj ea&HiJb^ par là an ptai^ m 
t^n «^i»litiMia iMW» Ç0irwamêQimm et Kaate? Ccat «ae ««ntiaa m» jr 
•^vnm#f ♦ 4 a. air HfMi^ -i— *- 

^ liM^^M ^iw>i»r» wui^ MKfi«^wiii pr Éw a sg <siat»9e ^j^t le saïaal tra- 
/««l 4<' a. fViviVMMiU «iir U bdifiAChiSiBe éf^ Mét&cts : parvi 1» avraan 
t^^^% m 4^%éw% ^Mt^ >% zimh^ f fcâîei ! fcM. a. FîrailMaiBÎ cile aa cx^ 
^^ ^ »^^^j>mifa>, . 4i MT ,^k*»l/, t«HieM>, diptfiio, brtio, piccafo; d la 
p9fWir« 4^M r^«^«.^ ^^^n m tnti^t% *►' CmtHlâeri. » (teérwi %a^ f—rfi 
aft#a# 04éMf w^m4e 4^tU Uk^rrm Beéi^rm frhmtm ; Flot«sce Î^Tk, p. 127 ) 
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LES PLANS DE ROXB 
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tant au fond la Yille Elcrnolh : te Qui ritrassc Giovanni Roma în 
prospettiva alquanto lontana, gran numéro à\ cavalli, infiniti 
pedoni, moite bandiere ed allrî segni d'allcgrezza sopra castcl 
sanr Agnolo'. » Cotte vue, qui faisait partie de Y Entrée à Rome 
du pape Alexandre^ de t Empereur et du Doge^ ornait autrefois 
le palais ducal de Venise ; elle péril dans un incendie, en 1577. 

Dans un autre passage *, ïo biographe nous entretient des vues 
exécutées par Pinturiechio dans le palais du Vatican, sous Inno* 
cent WVV, vues qcî malheureusement sont détruites depuis long- 
temps: « E non molto dopo, cioë Tanno liSi, Innocenzio VIII, 
genovese, gli fece [fare] alcune sale e loggie nel palazzo di Bel- 
védère; dove fra Taltre cose, siccome voile esso papa, dipinse 
una loggia tutti dî paesi : e vi ritrasse Roma, Milano, Genova, 
Fiorenza, Venezia, Napoli, alla maniera do' Fiamminghi; che 
come cosa insino allora non più usât a piacquero assiû *. » 

Dans les plans, plus ou moins fantaisistes, composés par les 
peintres, c'est le château Saint- Ange qui occupe d'ordinaire 
la place d*honneur. Nous en trouvons notamment une repro- 
duction, d'ailleurs aussi inexacte qu'informe, dans le tableau de 
Carpaccio représentant V Arrivée de sainte Ursule à Rome (Aca- 
démie de Venise), et dans la fresque de Sodoma à Monte Oliveto 
Maggiore, le Départ de Saint-Renoit. Je dois ajouter que ces 
deux compositions appartiennent déjà aux premières années du 
XVI* siècle. 

Pour le XV* siîfcle, la moisson do M. do Rossi a été fort riche. 
11 nous donne d'abord deux plans, tons deux insérés dans dos 
manuscrits de Ptolémée; l'un (Cod. Urb. 277 a) appartient à Tan- 
née 1472; l'autre (Bib. Nat. de Paris, fonds Jal. 4802) est posté- 
rieur do quelques années. M. de Rossi établit par des arguments 
d'un grand poids que Tun et Tautre se rattachent à un original 
exécuté entre H.'Kî et 1464. Par la nettoyé des reproductions, ces 

• 

fl. Edition Milanesi, I. 111, p. ICI. 

2. T. ni, p. hW. Cf. Srhinarsow, Bemardino Pinlurirchio m Aom* 

3. Dan^t un tableau attrihiié k iJcIlo et représcmiant le Triomphe de Julei 
Ctxar, on aperçoit au fond, une Yîlle fortifiée, aux murailles munies de cré- 
neaux rt de machicoulî!!, aTix l'inHcriplion Homa. (Artaud de Monter, 
Peintres primitifs^ Parts ^843» pi. 43.) 
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deux plans soiil supérieurs au plan d'Alexandre Strozzi (1474), 
que M. de Rossi publie d'après un manuscrit de la Laurenticnne. 
Mais celui-ci remporte par la richesse des renseignements et sur- 
tout par la sûreté de la critique. L*auteur a mis à profit les tra- 
vaux de ses prédécesseurs; les dénominations surannées ont dis- 
paru; nous avons enfin un plan.réoljement sci entifi que de Rome. 

Les deux derniers plans de M. de Rossi n'ont pas tous deux la 
même importance. Le premier en date fait partie de la fameusç. 
chronii[iie imprimée, à JSuremberg, en 1493; le texte de cet ou- 
vrage, conmie on sait, a pour auteur le docteur Schedcl« les gra- 
vures sont Tœuvre de Michel Wolgcmutelde W. PleydenwurlT'. 
LVxécution en est grossière et barbare ; le cadre en est incom- 
plet; des régions entières de Rome y manquent. C*esl de tout 
point un produit digne de cette compilation informe dans la- 
quelle le même cliché sert à représenter jusqu'à trois ou quatre 
villes différentes. 

On sait d'ailleurs aujourd'hui, grâce aux recherches de M. Fré- 
déric Lippmann, directeur du Cabinet des Estampes de Berlin', 
que le plan de Schedel procède du plan publié enr 1490 dans le 
Snppïementum chromcarum. 

L'autre plan, publié par M« de Rossi, n'est autre qu'une pein- 
ture sur toile, transportée en 18G8 au musée de Mantoue. Cette 
peinture ne saurait être postérieure à l'année 4538. En effet, la 
statue équestre de Marc-Aurèle, .transportée cette même année 
au Capitole, y figure encore dans le voisinage du Latrau. Elle ne 
saurait, d'autre part, être antérieure à 1534; ce qui le prouve/^ 
c'est la présence sur le pont Saiul-Angc de deux statues que v/^;?^ V:-. /.•>" ^r".. 
nous savons de source certaine avoir été installées en cet endroit 
en 1534 seulement. Tout d'ailleurs, sauf cette interpolation, 
nous ramène au xv* siècle: au Vatican, nulle trace des gigan- 

• 

1. Voir Tbausinf^, Durer ^ trad. G. Gruyer. 

Il n*est peul-t'tre pas sans inlérôt, à ce propos, de rappeler que i*un des 
deux orlîstes, Wolgeiiiul, nous a laissé une aulre gravure également rela- 
tive à la Ville élenielle, la caricature iutilulce : Roma eapiut muûdi, avec la 
vue du fur! Saint- Ange et de la Tore di Nona. (laîoie, Musée de la Cariraiure. 
l. I,pl. 1.) 

2* ïkr Ualicnische IMisvhnill iin xv Jahrhundert, Dcrliii, 1885, p. 46-48. 
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A l'éTOVDK de la RCtAISSAKCE tS 

Une série d'autres observations, mises cd lumière par M. d« 
Rossi avec unerarc sagacité, nous amène à circonscrire encore 
davantage la période pendant laquelle a dû prendre nussance le 
prototype des deux plans. Notons d'abord la présence, dans le 
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PLAX Dl ROME B» 1490. 
'.ITipTÉ* l« Supfltmntum Cknaiemrmm.) 



tableau de Manluue, du gigantesque pataïs de Saint-Marc '. Cet 
('dificc, commencé par le cardinal Pierre Barbo, a été continué 
parle même personnage devenu le pape Paul II (1464-1471)^ et 
ncbuvé,'du moins dans quelques-unes de ses purties, par son 



fntnt. Il C4t foi-t possible que deux d'vnlre tilles aient été placées en retour, 
uu i]u on ■«■ «it rfisiTvt^cs pour l'ordre supérieur. Ce qui est constaal| c'est 
que le dessin de Grinialdi, d'arcord sur ce point avec le plan de Scbe^el et 
• utui de Mantone, nu donne au portique que cinq colonnes. 

1. La partie (rorrespondanle de Rome manque dans le plan de Schedel. 
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; ** ' . IS LIS PLAKS DE RONK 

neveu k' cardinal Marc Barbo *. Ea sccoud lieu, i) faut signaler 
la présvncv, daas les deux plaos, du p<int Sïxtc, conslniit en 
^ 475. Uuc troisième date nous osl fouruic par l'église Saint-Au- 
gustin, presque eulièremenlreconsiruite, vers la fin du règne do 
S.,') ; Sixte IV, par le cardinal Guillaume d'Esloutcvillc, archevêque 

de Rouen. 

A propos de cette dernière conslruclion, je serais disposé à 
émettre un a\i» qm-Ique peu dilTéreut de celui do M. de Rossi. 
Reprenant la thèse déjà snulcnue par le savant M. Portioli, auquel 
un doit la découverte du tahleau de Mantoue, M. de Ross! affirme 
que l'état dans lequel se trouve la toiture de l'église prouve que 
l'édifice était précisément «n voie de conslruclion à l'époque à 
laquelle le plan primitif a été exécuté: il adopte pour ce travail 
la date de 1183. .\ ce système j'ohjectcrai : 1* que la toiture a au- 
jourd'hui k peu près le même aspect que dans le tahleau de 
Mantoue (ce que M. Portioli a pris pour des échafaudages, ce 
sont simplement les Mmtrc-forts, aujourd'hui encore parfaitement 
visibles) ; 2* que la toiture était très certainement déjà achevée à - 
^V l'époque à laquelle les deux savants italiens placent l'exécution 

***'^" du plan primitif. Ce qui me permet de l'aflirmer, c'est que je vois 

• ' représentée dans le plan de Mantuue l'imposante coupole dont 

Guillaume d'Eslouleville orna l'église. Or celte cfnipide, d'après 
un document que j'ai copié dans les archives mmaines^ était ter- 
minée Vers la fin de l'année 1482*. L'achèvement de la toiture 
a nécessairement suivi de près, si même :1 n'a pas précédé, 
' Cette difficulté écartée, rien ne s'oppose :i ce que nous placions 
\ l'exécution du plan en question sous !e punlificat d'Inno- 
'; cent VllI (1 184-1192). C'est une opinion qui a déjà été préco- 

i. Le palais île Ssint-Mai'c, tfl lu'il c^l ri-pn'scnl': siir [eplnii de MAiiloue, 
nfTre une gmixln anaIo(:ie avec le palaiw tlaiic|ué de luur* rguc l'on \oil sur 
k-s mi'-daillcs de l'aid II H qui e.st ar<:oin[)upiê de riiiscrîpliori IIAS AI-IDKS 
CONUIIJIT A>NO CimiSTI MCCCCI.V (ou MCaXLXV). Aujourd'iiui ce loiiip- 
lueui (■dîllce n'a plu-i «ju'uiin seule tnur. 

2. « Ad fH;rp',-liian> rei iiifinoriain. f^edcitte t^eiii Siilo IIJI», el (rodem 
\II* anno (1()I3) sui ponliliciilUR, rluusn Tuil ruimla rtdunda maitn* erdesie, 
die jovis MIIl* iiiensis tirt-M-iilis (.Novemlins) cii-rn iiii-riilieiii. Kl die Ml>ltati 
XXIIi fuit cflinplelum rriscum tiiarinorcum rusaruoi cbustruclun ia ftcie 
iiisKiia iiiarniorea ecclesie « latere canipanîli*, liora 23, ■ etc. 
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iiiséc par M. Grcgorovius. L'aud-ur allemand su fondait sur la. 
leprésenlalion, dans les deux plans, d'un édifice dans lequel il 
reconnaissait le Belvédère construit par Innocent VIII, vers 
1490. M. ds Rossi, an contraire, considùre cet édifici- comme le 
lielvédiire de Nicolas V. Qnel qui- soit mon respect pour l'illustre 
îircliéologue romain, je suis lenlé de donner raison, sur ce point, 
à son contradicteur. Je vais plus loin encore : selon tonte vrai- 
semblance, le palais rcprésenlé à côte de Sainl-Pierre est le pa- 
lais construit par le niùnic Innocent A'III. La date du plan qui a; 
servi de base à la gravure du SupplemeuOnn Chronicarum el|; 
(le la Chronique de Schodcl ainsi qu'à In peinture de Mantouc me 
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paraît donc circonscrite entre les dernières années du règne i-;^^^^ .y„ ^..-^-.l... 
d'Innocent VIII l-I les premières du règne d'Alexandre W. En'.^.-.A'' 
adoptant comme lennc moyen l'année 1 190, on ne sera très cer- [j 
laiuement pas loin de la vérité. ' 

Je ne puis m'empècher, à celte occasion, de faire un rappro- j 
clicment qui se présente pres<|ue spontanément à l'esprit. Sousj ' 
Innocent Vill (li88), le grand peintre de Mautoue André Man- i 
li'gne, travaille, à Ilome, à la décoration du Vatican. Quelques 
années plus lard, en 1494, son fils François peint à Mantouo la; 
mappemonde destinée aux Gonzfigue. C'est k Mantouc euoore'i 
que l'oD découvre la toile représentant la vue de Rome. N'y! 
aurait-il pas quelque corréletîon entre ces iroîs faits ? * 

Le plan de Manloue offre une importance capitale pour l'étude 
des nombreux monuments antiques détruits depuis le iv* siècle 
{on est à la fois étonné et navré en y constatant l'étendue des 
ravages faits depuis la Renaissance). Les dénominations qu'il em- 
ploie ne sont pas encore toutes exemptes de superstition. Je signa- 
lerai notamment la torre dore s/etlp^i-an tempo Hspïrito diSerone. 
Mais le» reproductions lémoignpnt en général d'un grand soin. Il 
est .seulement à regretter qu'en passant du papier sur la toile, le 
di'ssin ait perdu en précision. On n'en doit pas moins remercier 
M. de Rossi d'avoir livré à la publicité cet inslrumenl de travail : 
si précieux qui restera, avec le plan de Bufalini, publié il y a 
quelques années, la lasc de la lopograpliie monumentale dfe 
R'«me anliqur à l'époque do la Renaissance. 
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Dc|iuis la publicaliod i!u .travail de M. de Itussi un ccrlaiii 
nombre de plans nonveauK oni .vu le jour. Ce sont d'abord, 
dons l'urdre cbron<^i^^uc, le }tUn si précieux découvert par 
M. Sti-vcnson dans les fresques de Taddeo dî Bsrlc^, au Palais 
tfomniuiial de Sienne', et le plan correspondant du Ucn d'heures 
du duc de Bcrry. 

Au second rang vient le pliui inséré par le peintre milanais - 
Lfunardu da Besozzo dans une chruiiiijuo tnanuscritu ({UÎ, après 
av(ûr fait partie de la collccliuu Morbio. à Milan, su trouve au- 
juard'hui à Munitrb. Ce plan assez somm^re, a probablement été 
composé dans le premier tiers du xv' siècle; ÎI a été découvert 
et publié par Tillustre bisturien de Itome médiévale, Ferdinand . 
Gicgorovius*. 

Le milieu du xv* siècle est représenté par le plan ou plulùl la 
vue pittoresque de Itome que Bc-nozzo Gozzoli a peint dans une 
fresque de Téglise Saiul-Augustin, à San Gimignano, et que j'ai 
signalé à la Sociélê des Antiquaires de France, daus sa séauce 
du 21 avril 1880*. Le cycle de pointures dont ce plan fait partie 
n'est cependant pa.<i inconnu : il y a longtemps que la photogra- 
pliie a répiodu pai'tout les belles fresques exécutées par Benozzu 
Guzzuli dans l'êglisç S;ilnt-Ai)guslin, à San Gimiguaoo. Mais • 
comme Gozzoli s'est souvent plu, entre autres dans te Canipo 
Suulo de Pise, à accumuler dans le fund de ses compositions des 
éililicus de fantaisie, personne n'aura songé à lui demander des 
rvuseiguements d'uu ordre plus positif. Ici cependant le doute 

I. Voyi-ï fi-desMis, |m;{« '. 

'i. (.'(M i-iimla di Rotuit ileliiK'it't di IcnwnJ» da Bftiiiz» Slitimete, Kuiiiu, 
IMKJ. Vov«i •-» oulrc sur Leuiiaiilo <la llr^iwuo le lm\ail de M. le (u>iri|iii« 
d'.\(ld4 <lai»ï r.lr', tKiJ, l. Il, i>. HiM, el <elui de», h U' llonri Itrorkltau* 
diini I(■^ lJ.ji<iH.w.((.- S/tffitVfi zur Kunsl'jeKkkklr. gine Veit-jahc fUr AhIom 
Siirifj-r : Ui\iis, 18ff5, p. VJ-G3. 

3. Ili-[>ui3, M. Liiziaruni a cu»»arii: k rn jAwt une notice dvlaillée : \<tj. 
ItttrrtHzi'iai fiiim 'tirini m^ttuuu-nii princifili 4i JIaum prr Vi'ktelligrnza M 
pitinv tuinxjftfi'-.i, dtUt vUtâ nel tec'/lo se diftiiUi, h frac» di Btnoao (î«sso/f 
ri'iremtinv neUt cAi'cm di S. Aj/mIûm, a S. tàcmiymmi md Same»; Home, 
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.n'est- pas possible : l'artiste a voulu représenter in partie de la 
Ville éterucllo qui est comprise entre le forum de Trajau et le 
Vatican, et il s'est acquitté de cette tâche avec toute la précision 
(l'un géomètre. L'espace restreint dont il disposait l'a seul forcé 
à condcnsttr son plan et à n'y laisser subsister que les inoDu- 
mcûis principaux, ceux ijuï donnent à Rome sa pli^'sionomiu 
particulière et qui font, aujourd'hui encore, sa gloire. 

Le plan, la vue, dont nous nous occupons, se trouve dans 
celle des fresques qui représente Saint Auyustm quittant Rome ; 
il forme le fond de la partie gauche de la composition. Nous y 
remarquons d'abord, en commençant par la gauche, une colonne 
dans laquelle il est facile de rccounatlre la colonne Trujane; 
puis vient, sur le premier plan, le Panthéon, plus loin l'Aracvli, 
et à cûlé de lui le Capitule. La tour placée en avant du Panlbéon 
serait, d'après M. Lanaroai, la Tunis Satu/iiinea , l'église à por- 
tique située à côté, San Lurenzo in Lucina, cnGn l'église avec 
le cnm]ianile doté d'une horloge à l'arrière-plan, SuQla Maria in 
Cusiut'din. Le centre du |jlan est occupé par le château Saint- 
Ange, au sommet duquel figure déjà l'ange de marbre aux ailes 
de bronze, restauré ou peut-étru reuouvelé par lett soins de 
.Nicolas V. A droite se trouvent tu baï'iliiiue de Saint-Pierre, le 
palais pontifical, nue pyramide sur laquelle je reviendrai tout à 
l'heure, enfin les fortifications du « mon» Vatieanus ». 

La construction la plus iutéi-vssaulc de cette région est sans 
contredit la pyramide appelée tour à tour .\feta Romuli ou Sepitl- 
chrum Scipiuimm. Lucio Fauno a eu raison de la rapprocher 
de d'Ile de Ccsiius : la fresque de Benoz/o Go^^oli permet du 
saisir, mieux <|uo le plim de Mantouc [lubliè par AI. de Rossi, la 
ressemblauce des deuK moniimenls. Voici tfaillcurs la descrip- 
tion que l'on-liéologuc romain donne de celle pyramide dans 
son De aiUiyNilatibus urbïs Uonueab aniii/nis novisque auctoTibut, 
exceptit et suinma brtvîtale urdini'que iltspositis, Venise, 1549, 
in-i3, fol. i27v, 128: 

1. Voir le* .Voli:r> arliiticke iratle ttiill' AnAicic legreto Yalicano, de M. de 
Zalin ; HoreiKc, ltW7, p. 10, «l mon travail lur.Lei ArU à la euwr det padm 
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H liiler D. Pelii lunptum, ac nancti Angcli arcem in nwdia, 
ft'i-e via îugons fuit frdiBciiim pyramidis instar aul mets habens, 
quam Alexamlcr YI Ponlifox disjccit, atrjuc omnino sustulit 
vel a<) viam. quœ a palatio ad arcem ducorcl, ornaDdam, vel ut 
ab arcî:» couspcclu ob>lacuIum illud nmovcrel, nam posl illud 
.rdiGciuin niilitum cohors lato se -coiiliiicre polerat. Marmora 
bujus a Douo I Ponlîlîi-e ad D. Pelri atrium sternonduiu adhibita 
surit. SvpuU-hrum Scipioais Africani noDuUi fuisse volunl, 
Acroois vevbis adducli, ïs iiani iradil, a Scipioue Carlbagine 
:supi>i'ata, rursusqufillisiK'ficivntibus, Romanos orarulo monito* 
ut Scipiuui sepulcrum coQSliluereiil, quod Carlb^gincm spec- 
larel. IJuare subdit cjus cineres c pyramide, qua; iu Valîcano 
erat, cductas, atque iu ipsum sepulcrum, quod crexisscnt versus 
Carlbagiof m fuisse positas. Vcruin ut ia primo diclum est ia via 
Appia Scipiuuum fuit sepulchira. Ejus metie effigies, seu forma, 
atque uoa arcis Sancti Angeli, in xreis foribus templi D. Pétri 
iucisam videmus'. » 

Ce nionumeut si intéressant fut détruit en 1499 par Alexan- 
dre VI. L'historien florentin Bernard Kuccellu, beau-frtirc de 
Laurent le Magnifique, qui l'avait encore vu debout, nous Tour" 
nit â cet égard quelques renseignements qui ne feront pas double 
emploi avec ceux de Lucio Fauoo : 

« Diruta lamcu moles in obelisci furmam hoc lemporis in 
Vaticauo est, quat vulgo Meta dicta, prope sepulcrum Qadriaai 
exstabat, opus solidum, ac mirabili structura coagmentatoni. 
Xam pneler lapides marmoreos ad regulam construclos c<emen- 
litium quoque opus, adeo conglulinatum prasdicaul, ut ob duri- 
liem lapidis specicni jtrue se fcrat. Cvrte ÏD vartos uhuk fragmenta 




t- Le!> [Kiiieit ttt! ttruuzr de Filarete coiitiviiuciit, biienvIidaiiH kcoiiiparli> 
nicnl qui nitréseale la CracîJLcton de Sainl-Pierrc, une vue, a*«i;i informe, 
de la pvTSTnide dn Vattran. 

Voir CD outre sur la Hein It-n Antiqwirif prnitiirtiiehe fintiAM, réreniiiiciil 
ré^dilées par H. G. (iovi {tHlurnu n un opuseolo rurittinui delta /ittc del HCqVi 

IV inllloltlu AMIVLAHIIl pHUSfLTTKUE HuHA'tCCOHI-ijâTK FER pHOSPtTIIVO MlLA- 

XEsr npintohe; ItnmR. 187ti, p. 15. 21); les Anlir/uilutci itrliîi Hvmx, d'A. 
ruivio (Rome, IbU], fol. '* v; l'Urfcis homx loïK^raphia, de Harliano, éd. ds 
15t i. fui. 1 13 ; les Mem-irk inov ddie selle MesK di Jl'imt, de Severano : RonK, 
1630, t. I, f. 0; eu., etc. 
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A l'ÉPOQUK de U REXAlSSiNCC «1 

ipsa loco lapûlum adliibiu sunt. Verumlamen nullum eloginm, 
nuHae ibi repert» liUene merilo longi «vi omnium mortalîmi 
curas supcrantis, quod si in aliquo ex priscis illis opUme de 
Republica mcrilis, procul dubio in Scipione desifieralam ftjil, 
quum ip»e nullum monumenlum ingcnii reliqnent'. » 

Tout vestige de la •< MeU •> ne disparut cependant pM, Aftap- 
ttni, qui écrivait en 1509, nous dit formellement que Toa en 
voyait encore den restes assez consîctérable'S : » N«M l ea gn a 
mole Hadriana erat Uelha, qnsn Alexander MxtnsPaMi. des- 
truxil, ut viama[»crirpt : vestigîa cajusadtiuc eitMii Ufmi ecde- 
siam S. Mariai Iransponlinx, quam (ut PlDlarcm ait) Srip ieBis 
fuisse sepulchrum in pyramide sub Vaticaso, qnwnvia i 
sepulchrum Aepulonum fuisse comprobent, ab vulgo ] 
Metba dicilur". » ■ 

La pyramide Valicanc disparut définilivèment bous JuIm U, 
ainsi que le prouve un bref, encore inédit^ donné au mois de 
juillet 1512. 

I' Julius Papa II. Molu proprio. Cum sicnt notum est fe : re : 
Alexander papa \T predeeessor nosler, Palatii noslri apostofiei 
decori ac comnioditati Romane curie connulens, molem <jne_ 
Meta vocabalur in Burgo nuncupalo S. Pétri constitnlam der 
molirj_feceril, cn-mentaque et illius maceriem, tamquam rem 
ad se et Hscum apostolicum speclanlem, quoniam ex publieo 
cdiPicio eranl. pro volunlale (ut par eral) dounverit parsque... {sic) 
sivR soti vie strate per dîctum predccessorem facle superfucril. 
ennique nonnulli, ctiamcapitulum Sancli Pelri dcUrbe et quidam 
Paulus Pinus Romanus, ac forte nonnulli alii nc^upare coneutnr 
ut ad se illa respective spertare asserant, et probare eliam in 
judicio ronentur, în non modicum fisci nostri apostoliri detri- 
mcntum etjarluram: 

« Nos igitur, ex debïlo paslorali oflicio, ut tenemur, solum cl ' 
aroam e\ dicla mole et meta remanenlem, et que dicte vie saper- 
fnil. fuisse et rsse prefati Gi^i apostolici et ad illum tanqoam 

1. LiUrde l'rf,t /Iwnu, éd. Becucci; Flonn», ITÏO, p. i2, 
■2. Opvsnilum de utirabilibtu nove rt tHtrit CrUia Bomu, éd. dt 1515. 
fol. «. 
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rem publiram spcclarc et porlinerc, ncc CMpitulum [dm] Pauloit 
predictu*. Vpl prodociMtftoros siii. aut aliquis alius polutiset in 
roi n<l illam jus ^liquod arquircr? elianc ni melam prcdiclam 
pMaefflionc. rujns memoria non cuel, in ronlrariani vfM vèl 
ipsornm aliqui» in toloni vel in pariem cliam qnoenmqar tili^ 
lenuerint, nonn.. (?) lam piihliriim edifirium poluit a qnoqnaiB 
. privain nisi do farlo c\ lemcrc ocrupari et nogligentia puUici et 
rommunii* doirimrnti, quorumquc instrumenta ac scriptores f\ 
runlractus quoscumquo super dicta meta, vel ipiiius parte qno- 
modocumquc et por quoscumque celéhratos et per scriptioncm 
alîquani volumus et decornïmos, rootn, scîentia.et [potestatîs] 
plenitudine predictis, ipsî fisco non obslare quo posait et valeat, 
et ne hujusmodi noslri decreti declarationis et volnnlatis diffe- 
ratnr vel evanescat efleclus, hanim. série et similîbus motn, 
scienlia et pnteMatis plenitudine, aream prtdiclam fabrice Basi- 
lics. Prinripift apoMolorum de Uri>e applicamus et addicimns, 
nianrianles suh indignationis nostre pena dilecto filio Bartho-. 
lomen Faralerio de Amena, dicte Baailice canonico et commis- 
Mrin nostro gt-ncrali,* nt hiis vinitt efFectualem et corporalrra 
poKsexftionem dicte aree et soli pro dicta fabrica c^iat «t reti- 
neat, in eaque domos ad deçorem dirle Urbi^ et vie et in naum e t 
BtîlitstcTn capftie nosire in dicta Basiliça erecle, ac jtro sobaten- 
talîone r^ntorum in ea ad li<Hiorem Dei dcpatandonim, ano 
nrbilrio décentes et utile» conslnii faciat, ac uientîa, audoritate 
et pol'-Matr similibuii domos ibidem cdiHcnndi boIo aree non 
debere, sed snlum ipsum eiadem domibus cedcre, 

» Et si unquaiit aliqua pcrsona secularîs vel ecrlesiaslica qno- 
cumque, cliam cardinalatus, honore preditA, aut capitulum, aeu 
L'ni\crsitaK aliquod jus iu dicta meln h&liuisMnl ab aliqno Ro- 
mann Ponlifice.... facla de hor le<,MLîn)a fide, prctium per<eos fiico 
vel alteri sululum per prefalum Bartholomcum sindicom dicte 
noMre capelle restitui debeat et per proclama omnibus intîmari 
debeal ut infra cerlum tcrmînum per diclum Bartbolomeum ïn 
banno, sou prodamale prefigendum romparirre dcbedot ad ditcen- 
dum de dif lo jure, quo lermino elapsn eos penitus exclusos fore 
ac omni jure si qiicid cis cnmpetebal ob negligentiam et contnma- 
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riamnon rompnrrnlîum forerfpccmimns, sîbîqucpcrquoscamque 
judiccs, eliam Sancto Romane [Ecclesic] ciirdioaleft et audilores 
Rolc judicorï dchtre, adrmpta eis aliter inlerprclaDdi el judi- 
candi faculLile, ac îrrilum ot ioano ni »ecus saper liî» a quoqoe 
quavix nuclnrilatt' .snirntor vcï ignor-intcr contigcrit «llemplari. 




TUE DES PHIXCIPAl-X HO:(L'MC^TÏ DC nOHE A 



DU XV* BitCLS 



CnDlradictorc& cl rebi'llc8 quoscumquc, cujuscumque qualïtatït 
fuerinl, pc-r crnsiiraserclt'siosticas cl nlia juns remédia simplici* 
1er, siimmarie el de facto compeRcemlo, invocato eliam ad boc, 
ai npuR fucrit, anxilio brnchii fwcalaris, non oltslnnlibus inslm- 
monli5,poss4'S!tione, prcsrripliunf ,]ili1niAqûtbusciimque, quamm 
Malnm, elr., ac nliis qiiibuKrnmquo in ronirnrinm facienlibua. 
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LES PLàin DE ROME A L*fiPO<t|TE DE LÀ RITCAISSAWIE 





u PUcet etita niniti proprio mandamus'. H 
Beaozzo Gozzoli a résidé à Rome à difTércnles reprises, sons , 
Eugène IV, aous Xîcolns Y, pendaul le règne desqueb il tra- 
vailla, en collaboration avoc Fra Angolico, à la décoration ia pa- 
lais pontiBcal, enfin en 1458, ofi il exécula dilTérents onvrageii 
di>sliné9 an couronnement de Pie II; îl est donc assez difficile de 
déterminer l'époque à laquelle il a fait le croquis qui sert de base 
au plan de San Gimigcano. Tout ce que l'on peut dire c'est que 
la fresque en question porte la date de t4lï3, et qu'elle noua oifre 
par conséquent une vue de Itome prise vers le milieu du xv* siècle. 
Dans un» autre fresque delà m^me suite, 5. Augustin msfi- 
gtmnt dans h Satola greca de Rome^ Benoxzs Gozzoli revient sur 
le thème qu'il avait déjà traité dans son Départ de S. Augustin, 
f t nous montre quelle place les études lopographiques tenaient 
dans son esprit. Ici l'arUste représente d'un câté la pente de 
l'Aventin, avec le Tibre au pied, de l'autre la porte de Saint- 
Paul avec la pyramide de Cestius. Il a ainsi rapprocha delà char- 
mante église de la Scuola grêca, aujourd'hui connue sous le nom 
de S. Maria in Cosmedin ou de Bocca délia Verilà, les monu- 
ments qui ornent cette partie de la ^ille *. » 

1. ArrhivM «errêm du Vatmn. ta autr« lircf, éftilnnenl relatif à la Mfia, 
a Hé publié dans le BuUmrittm Tatieamum^, 3SZ> 

i. Aux Iravani' ci-dMsui rilés, sur les plans de Rome, il faut ajouter odui 
Je M. Stevenson, dan» la ilo*tra dttla allé di Roma alla E^tiziome di Torm* 
nelV auno tSSi, p. 51 pt suiv., cl cMui de M. Gnoli, dans le avUetlimo de la 
Commission archéoloft^uemuniripalc de Rome, année tSB&.-l^^^'^''***^— 
/■■*J-^f .r^y-m*.i-tL:-'dj i, ^mtl ^fn*l^ -i i/^n* **«-. 
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Bernard Bembo, përe du cardinal, mourut à Rome en 1519, à 
Fâgc de quilIre-vingU ans*. .^ ^ 
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Benmrdi Bemhi wutf^s Yeneli ad S. P. deticfip(io mi Hinerh (1504)/ 

• • • 

M I^lnr nono aprilis die qnum summo mano Veneliis sol visse- 
mus, qiiarla d<Hrima hora Clugiam adpulimus ; intérim dum na- 
vigaremos aileo mari vcxati fuirons ut vix vomitum continucri-* 
mus. Post prandium veroquum urhomhinc et inde spectaremus, 
deprehendimus ipsam cum suburbanis hortis quadratam pne se 
ferre fignram. Cujus veluti diametcr est via quae a septentrione 
in meridiem per sexies contcnos passus protenditur; hincetinde 
vi« impendoht * domus, iii quarum medio ab oriente praetorium 
visitur; a>dificium quidem supcrbum et quo vix hsBC urbs -sit 
digna. Erat antem praator loannes Badovarius, vir tum lilteris 
omatus, tum humanitate insignis, utpole qui sîngulos oratores 
vespere visitatum ierit. Habet autem. Clugia a septentrionali 
latere salinas ; sic enim appcllantur stagna in mari unde sal edu- 
cilnr, ex quo ingens no5tne Reipublir^ vectigal. Cui etiam geroini 
magiMratus pnecsse jubcnlur. Clugienses antem cives omnes 
fere ve) colendis hortis, vel piscatui sunt dediti, qnum intérim 
rempublicam non négligeant, etenim et magistratns habent et 
comitia, et fortasse non exigua ambitione laboranl, et demum 
Yenetis gobemandi ratione pares alTectant videri. 

« Decimo aprilis die, hora septima, Clug ia dicessimus (sic) 
rectaque linea meridiom versus navigantes quumprimum Bmn- 
dulum, inde Fossonem« inde Fomaces, inde Gorum, inde Aba- 
lem praetemavigassemus : tandem oclaya décima hora, ventb 
dofficiente,. Volane divertimus... \ 

M Tandem vigesimasecunda hora vi ventorum coacti per aqu»- 

■ • 
. . . • 

M. MarcoUi, n gwbiirtt delt anno 1450 itttundo um relaùime di GiotMimi 
Hêiefilm ; Florence, i««5). Quant à iielle du chevalier de Harff(l49?), elle a été, 
comme on sait, publiée pour la première fois à Cologne en i860« et traduite 
en Italien en 1870, j>ar M. le baron de Rmimont (ArekMo vemio, i. M). * 

1. Le nuniMrril porte « impenderat n. 

2. SuiTeiit quelques indications de dislances qu*il n'r aurait aucun intérêt 
à rapporter ki« • 
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diictnm fluvium iogressi Ravennam accfSRimus ; inibîquc Jaeo* . 
bum Tri\'i«anun) et Juliannin Gradonicura, illum urbis prsetorenif 
hune pripfectum, dcc non ingentcm rivium nomcram obvîos h«- 
butinus. Ançiislia aulem tempcnis urbcm nÙDime spectare lîcuil, 
alioquin eliam per annum spcctandam, utpolc quie pratterquam 
<]uod Gothorum olim regia fuoril, eliam undiquc antiquitatum 
v«stîgns sit rpfcria. Ca>tcruin de ipsa qax digna aotatu audimus 
ba>c pauca sunl : primum quud ad silum atlinet, distare Ulam « 
mari per duo millia pauoiUD. bobere a dexlra aqua>dnctuin On- 
\iuin, a sinistra Moulonem. Est autem aquanluctus îs fluvius 
queni prisci A'itim vocîtanint. ^ascitur in Apennino, alteroqne 
(ut ita dixerim) bracbio Amus appellalus, Florentiam et Pisam 
poKlquam îulerluît, mare Tvrrenum ingreditur. 

« Spectavimns iUdem in<area quae pro prstorio est nudatam 
slatuam marmuream basi altero genu.innitentem, opus quîdem 
abfiolutissimum, nisi învida vetustas obslitissct. Etenira sciiûrata 
spectatur et foriasse interiîsset aisi Uicronj-mo Donato pra>tore 
curante ibi fuisset pusita, homerisque bcmi&pherium excavatum 
horologium scîolrricum (ut arbitrer) gerenlem (sic), Vidimus ili- 
dem Ûantis poetae sepulcrum, Peiri Lombard! opus, a Bemardo 
Bembo prstore ex suu instauratum; habet autem ejâtaphiuin 
bujusce modi: 



S. V. F. 

Jura ntonarcbw, siipen*, Phtegetonti luusqur 
Luslnudo cerini : TolueruDt bU quousqoe. 
S«d quia para ceisît neiioribu* boBpita cutris 
Auctomnque sunn pHîit Inlkior ttiii* : 
Hic claudor Dantes, patrîis extonis ab aria, 
Qu«n genuit parri Flormoa naler «morit. 

•' Duodecimo aprilis die, nona hora Arimînura versus naviga* 
turi cj-mbasascendimus. Vcmm subsoleno vento et mari p&riler 
sevifulibus vîx ad aqua:diiclU5 fluvii hostium datos est accessus. 
Igîtureoacti oratonfs redire terrcsiri itinerc (quandoquidem ade*- 
M^nt^ cquis Ariminum acrcdere decrcvore. Ravcnna ergo tcrtia 
décima Iiora diKendentes per duo miliaria a Joanne Gr^coo 
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aBquitum scorpionaricm praefeclu comitati fuimus, inde ipso 
abeunte post octo railiaria Savium fluvium Iranavimus. Esl autem 
Savius is fluvius quem prisci Isapim vocitarunt. Post qaintjue 
miliaria Cerviam adpulimus ; est aulcm Cervia oppidulam dimt* 
dialo railiario a mari distans, salinis bine cl inde circumdaluin, 
insalubri acre praeditum. Praecrat tune Cerviae Victor Foschams, 
qui ofticii gratia obvium scsc nobis nonnullis comitantibus mili- 
tibus se toliU 

« Scd quo piaculo silcntio praetcream gciiiiua illa Ravenuatis 
agri pinela, speciosa quidem et digua ut cullis viridariis antepo- 
nantur, quorum unura.quod ultra a sinistra reliquimus trinm 
miliariorum longitudine, alterum quod ciira Isapim est duorum 
miliariorum pateret*. ; n 

« Cerviam relinquentes post quioque miliaria Cesenensem 
portum adpulimus, innibique postquam pransi sumus per binas 
horas requievimus. Est autem Cesenensis portus Cesenalis agri 
vicus maritimus, verius quam oppidulura, médius inter Raven-. 
natem Arimincnsemque agrum. Romani pontificis ditionis, 

« Hinc disccdcntes post quindccim miliaria noctis crépuscule 
Ariminum adpulimus, cum tamen Bclaierem fluvium quem Ru- 
biconem a colore prisci vocitarunt, septem miliariis ab Arimino 
distantcm, tranavcrimus. In giudientibus autem sobis Doroini- 
cum Malipctrum urbis pra^fectum obvium una cum plerisqne 
tum civibus, tum militibus babuimus. Hic quatriduo demorali 
doncc reliqui oratores adcssent. Quae obsen'averimus haec sunt : 
Primum haberc Ariminum ovi figuram, cujus longitudinem 
mctiatur via Flaminia, qu» a circo Flaminio Roms Ariminum 
usque proficiscatur. llabet autem hsc via ab occasu solsticiali 
ponlcm antiquum, cujus litteras, indicantes a quo fabrefactus 
fuerit vctustatis injuria minime legi possunt. Ab ortu vero bru- 
mali arcum, opus quidcm absolutum, sed ut vetustalis inni- 
quitate minime dinosci possit ejus auctor. Yidimus itidem 
Arimini bina t-edificia recentia quidcm, sed qua^ quibusvis anti- 
quorum cenfcrrc valeas, tcmplum scilicct divi Francisci et cas^ 
tellum, Sigismundum ab cjus a^dificatore dictum, et inde tem- 
plum illud prsler quam quod undique marmore, Matheo Mali- 
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peiro osIcDlanlv... * tugUur. Habet cliam Keiiulcra quxdam 
virorum instguium, vîdelictrl Sigtsmondi Malalcsta^, Carolî filii. 
Isola- ojus uxoris, vl extra Basiiiii Parmcnsis poc(a.', Jusli Ro- 
mani oratoris, Jeniiâtii Bixanlînî philosophi, Valturii Roberll, 
qui de re inililarî scripsil. Spoclalur ilidom in arua tjua: pro 
templo est sqmlchram GalfOli Robcrii MalalesU% sola craie 
forroa cuatontum, viUc severilatcni indicans, Alluilur ipsa urbs 
ab occiJoutr fliivio Arimîno \'uIgo Marebria {sic) dïcto portum 
efficiente. 

u Decimo soptimo aprîlis die, hora «juinla «Icciiua, Arimîno 
disressimu» cl per viam FlamiDiam ad duo milîaria ab ipso 
urbis pro'fccto cumiLali indc io siDÎslrum divcrlimus pvr quani (?) 
liltus ad MX milîaria squitantes^ tandvm moules ascendimus 
iaterimquo Concham fluvinm, quem. ut arbilror, Crastumîum 
Isaurum dixere prise!, vadati sumus: per munies anlem ad sex 
milîaria a;quilaoles %îgesîma tertia hora oppidum {m) Saiicli 
Joamùs dictum, Ariminensîsagri, udpulimus, inibiquc pcr noc- 
lem requîevîmus. Circumluit autem hue oppidum Venlena 
Iluvius qui juxta uasceDsjuxtaCalolicliuni op[Hdum mare.Adria- 
tîcum in^rcdilur. 

H Octavo d«cimo aprilis die, hora quîuta ducîma, hiuc diiirA- 
dentes post quindecim miliaria vigvsîma secunda boraUrbinum 
adputimus. lolerim vero per munies conliiiuo a^quîtantes hinccl 
iode pleraque oppida el Urbioalis ducis cl Pisaurensis domini 
relÎDqueoles, Foliam, Isaurum a prisa» diclum, et Lapsani Uuvio» 
vadati sunius. L'rbiul aulem qui vultus uobis adccsscriol, saliua 
iuvisum esllaccrcquam pauca tliceru ; elenim cthospilia etcun- 
vivia lani laule parata et dncis uxoris comilalem quia esl lanta 
facuudia qui dicendo atquUaret? 

•• Di-cimo uoDO apnlis die, hora quarta décima, Urbinudiscca- 
simus, perque munies conliuuo asquilaiites, fera semper per 
ripam Mclauri, vigenioia lertia hura Cales ducis Urbinati* 
oppidum ailpulimus iuibique pernuclem ruquievimus, cumpriua 
laute inii)ent)a i|wius duci» ctenavînaemtts. 
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« Vigcsimo aprilis ilie, hora uudccima,. Calibus disGcssimiu, 
poslquc scx niiliaria Cautianam ducis Urbinatis oppidutn 
mus; hÎDC posl sox iticlem miliaria pcr montes aequitantes scxla 
deciriia hôra ejusdcni ducis oppido Sonzac divcrtimus, ionibîque 
lagle ducis impensa pransi sumus. 

tt Ilîiic disccdcntes posl tria miliaria Costachiarum oppidum 
ducis Urbinatis Icrminum ipsius imperii, poslea reliquimus, et 
Perusinum ingressi agrum posl duo miliaria Sigelum oppidum, 
et posl tolidcni miliaria Fossatum ejusdem dilionis adcessimus, 
inibique pcr noclem requicvimus. 

u Vigcsimo primo aprilis die, hora undecima, Fossato disce- 
Henles, poslquam Gualdum, Perusinum oi>piduni reliquimaSt 
postsex miliaria Gaifanas pontilicis Romani oppîdo diverlimus, 
innibique pransi sumus. Ilinc discedentes Luca^îam et Serquam 
Ecclesia? oppida relinquentes per locadifiicilia rallis Topinae dic- 
luî perque Tt>pinaî fluvii ripas, quem Ferixum d^ixere, equîtanles 
Fuligni, EcclesicC urbi duodecini a miliariis ab Gaifano distantit 
diveilimus atque ibi* pcr noclem requievimus. 

a Yigesinio secundo aprilis die, summo manel Fuligno dtsce- 
fientes per amœnissimam vallem hinc et inde montibus circiim- 
(latam amigdalisquerefertamcoutinuo a^quitantes nost duodecim 
miliaria quinta décima Iiora Spoleto adpulimus, inmique per rc« 
liquum diei noctemque requievimus. Ilic, ex omnibils qusespec- 
lavimus, aqua*.duclus tantum visus est dignus ut notàreturi Est 
autrui murus altissimus |>er vallem profundissimam cenium quin- 
quaginla passuum longitudine, uuius crassitudine, a monte pro- 
piuquo in montem urbi immineulem ductus, per hune aqua ex 
sununo monte in urbem descendit. «Edifîcium ampluni et taie ut 
romana^ magnificenliaî fatearis. 

<« Vigcsimo tertio aprilis die, hora undecima, Spolelo discea- 
sinms perque difficilia loca vallis Stricturœ dicta» equitantes sexta 
décima hora Terni Colonensis factionit^ adpulimus. Est autem 
Terni oppidum Romani ponlificis, olim Interamna, eo quod 
inler duos aninrs condita fueril ilictum, a Spolelo 12 miliariis 
iliHlans. llic tliealrum undiquc dirutum speclavimus, plcraque 
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etiam antîquurum monumcnla, quorum uuum ad nolare libuit' : 



GENIO MVNICIPII AlfM.O- 
POST INTERAMNAM.Cdtl'Dt- 
T*M DCC llll AftlTftlifeMI- ■ 
TIVM AHENOBANmlil' ' 



SALVTl PERPETVAE AV- 
GVSTAE LIBERTATI QVE PV- 
BLICAE POPVU ROMANI. 



.<' ■■ 



« Proviilpntiaf Ti . Cacsaris Augusli nati ad aelerail^lcin 
Romani nominis subdito hosie peruiciosissimo P. R. Fjtma^-f 
Tilius liberalis VI vir Aug. lier. / ^i/%i : 

P. S. F. C. / 

« Ilioc pustquaui jiraosi sumus disedenti's |Mc) per Narniàm / 
oppidum transeunlcs vigesima Icrtia hora Ocricolo adpulimus. 
Est autem Kamia oppidum Ursînae factionis, s«x iniliariÎB ab 
Interamna «nstàvs, Nare fluvio quem Nigram nuDC vocant, undc 
iUi nomen, alluilur. A qao 8 miliariis Ocriculum vetusti nomiDÎs 
oppidum Sabinix olim terminus distat. Hic antiqaom sepulcnim 
bujuscemodi spectavimus' ; 



z: 



LVCIUE'IVLIAE- 
LIVII ■ "VLIANI • FIL 
PATRONI ■ MVNICIPI • 
CVIVS- PATER 
THERMAS • OCRICVL 
ANIS'A'SOLO'EX 
TRVTASwoSVAPECV 
NIADONAVIT 

VI 
DECVR-AVG-D. 



1^ 



V » Yigesimo quarto ujirilis die, summo mane, Ocriculo diace- 

>1. Cette înscHpIion cit reproduite par Oretli-Uenlen, n>689. 
'If.'L'itiieripliqn que nous donnons iei est re|irodnile nvec des vuiinlea 
'4*R> '•niter, p. (xuiili, n* 9. (Communication de M. le cofnm&BdaDi Hoval.) 
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dcnlcs iH)sl duo raîltariii Tiberim tranavimus, îndc Borgelum op- 
pidum transeunlès Civitatcm Castelli dictain accéssimus, innilû- 
que poslquam prausi suniiis arccm quam ficri fecit AlexanderVl 
pontifex munitissimani, cl quam cuivis Itali» comparare quéas 
spcctavimus. Eii autcm Civitas Casiclli ea civitas quam, ut arbi- 
Iror, Typhomuin priscî vocitarcnl, ab Ocriculo novem miliariis 

sccdcntcs post scxdccim railiaria vigesima tertia 

itis Pcliliani oppido divorlimus, innibiqne ipshis 

qualriduo diroorali sumns. 

clavo aprilis die, Fiano discessimus, jugique plu* 

nec Primat Portas adpulimus (sic adpolalur locus 

s ab Urbc dislans). Uic Bartolomeum Yiani comi- 

um' Justioianum on^^torem Veuetum obvios haboi* 

c a^quilanles juxta^'Urbem ex equis descendimos, 

i*cs veslcs induimus. Inde ordiue pn^cedenteft 



dislans. ninc < 
hora Fiano co 
comilis impon 

« Vigesimo 
via comitati 
soptem milia 
lem el Anlo 
mus, simule 
doncc orna 

jusmodi ot fiost impedimepjia familia cuncta, post famîliam ora- 
tores^ post pum'meri epii^opi prosequerentur. Per viam-Alexan- 
drinam juxja arccm divi Angeli ex oua nos pontifex spectabal 
transeuntdî-ultra Tiberim in Ursinorum amnla domb in monte 
Jordano sifa divertimiis?Prius vero quam Urbem ingrederemur 
plurimomli cardinaliuninamilias, nec non et pontificis et Urbi- 
natiHduci^officiigratiàprodeuntes, obvias habuimus, cunctisqne, 
prout diseruerant, a Bemardo Bembo responsum est. 

» WgeÀmo nono aprili^ die, mane, divi Pétri templum adrvi- 
mus, atqlc ibi pra^terquam quod etmagnitudinemet structuram 
et ornamenta varia multorumque divorum reliquia* snfnmaad- 
miratione spectavimus, illud praecipue nos tenuit, cohimna? scîli- 
cet quatuordecim ex pluribus quibus innituntnr ex templo Salo- 
monis Romani adlatas« npus ctsi vctustunl^^ et ut videtor artis 
scalptoria» nidim«^nlo scalptum : lallc (sir) tamen ut per tôt milia 
annorum ab inmitandi» artifices posleros deteruerit {sk): Est au- 
t<*m hujusmodi basis eo<lem lapide est (^V) quo et scapus, altior 
quam latior,toro et ncxerulo geminatis coiitcnla. Scapusin qua- 
tuor j^^es pares est partitus, quarun) duo, prima scilicet et se- 
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(juudaiii oonclavr s]>ecl:inlur ^einiiia* slaliia» aîiieip aiitiquisHima! 
coluniiHilis iii^idnilrs. Scd uiia iiobilior cl absolulîor : puersci- 
lici'l nudalus scdcns, dexira manu ^ioistrîe planta* spinam cx- 
traens, facîl ni altéra... » (le i-eslo manque). — BilirnUliëquc de 
Sainl-Marc. Fonds italien, cl- XI, nis. LXVII, ff. 144-150. 
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Avant d*alkT plus loin, finisâiins-en tout de suite avec Tirri- 
lante question du vnndalisnie. La nouvelle Rome, il faut bien le 
reconnaître, ne pouvait s*élever qu*au détriment de Tancienne '. 
Comment exiger que les Romains allassent chercher des maté- 
riaux dans les carrières do Tivoli ou de Carrare, qu'ils les trans- 
portassent à Rome au prix des plus grands sacrifices, alors que 
chaque coin de la cajutale fournissait en abondance les plus beaux 
blocs de marbre ou de travertin, taillés, équarris« prêts à être 
mis en œuvre ! Il arriva ain^i que ceux-là mc^mes qui plaidaient 
avec le plus de chaleur la cause des antiquités se contredirent, à 
chaque instant, dans la pratique. Le pape Pie II, qui s'était élevé 
civec tant d*éloquencc contre le vandalisme des Romains* qui 
avait défendu sous li*s peines les plus sévères, |iar une bulle spé- 
ciale, la démolition des édifices ai:tiques encore debout, fut tout 
\v. premier à exploiter ers ruines inépuisables. Son successeur 
Paul II veilla, il est vrai, à la cousenation de certains monu- 
ments, notamment des arcs de triomphe, mais n'en puisa que 
plus librement dans le Cotisée, qu'il mit en coupe i-é{:lée. Sixte IV, 
Innoeent YIII, Alexandre Yl, détruisirent en quelque sorte i)Our 
le plaisir de détruire. J'ai eu l'occasion de prauver, à l'aide de 
dtM'uments authentiques, que sous le dernier de ces papes la 
chambri* apostolique mit en adjudication le Forum, le Coliséect 

|H*rirulo rinuiii iiiachiiiis sritndi'udo. >• ^Rapliarl l^lalTei, A'Tirm urbananm 
CoinMvhtaru,) 

1. In rlicrrhfiir a ou la palirnrc (1«* coiiiplt'r If* rolonnes ou oraemenlt 
an1it|ii«>s en iii.itirio^ «liins (|ui fi^-urt*ut ili- iiu!i jours oncore n H^ine el qui 
^inl |irf'H,|ue Unis i*iiiployês (Ihuh drs rdillrr» modi-nies : il en a trouvé 70t 2. 
(«joisi, Ddhpitlre mliche. Home, 1845, p. 3M,) 
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d'autres nionuiHunIs.Kllcauturtsa fil 1499 dos marbriers de Rome 
à V établir de vériiablos carrières ; la redevance étoil fixée au lîers' 
du produit de l'exploilalioD'. Jules 11 laî-ménK semble avoir 
suivi sur ce poiut les erreroeuls de ses prédéresSenrs. Lui, qui ■ 
rouversa sans scrupules la moJLé de l'aiicieune basilique de Sainl- 
Pierre, et lit détruire tant de souvenirs sarrcs, ne nionlra pas 
plus de ménapenieuls vis-à-vis des souvenirs du paganisme. Son 
conlcmporaiu Alherlini, qui écrivait en 1509, rapporte qu'il a vu 
ilélruire les arcs de Irîomplie de Théodose el de Grativn, de Va- 
lentiuien, de Paul Emile, de Fabien et d'autres, dont les malû- 
riaux furi'nt employés à des constructions nouvelles ou à la fa- 
brication de lacbaux*. Léon X. à l'occasion, ne poussait pas plus 
loin le respect dû aux restes de l'antiquité : eu 1519, il fîl fondre, 
!^ans scrupules, les joyaux trouvés dans un des tombeaux de Saint- 
Pierre pour les convertir en une châsse destinée au chefdesainle 
Pélronille*. 

Sous Paul III encore, ainsi que nous l'apprend l'auteur d'un 
traité d'architecture conservé en manuscrit à Florence, le Bolo- 
nais Francesco de' Marchi *, un continuait à convertir en chaux 

I. Les itfaiionnts tmliiart de home nu iv* giécle, p. Itt. 

'Z. Aliierlini, >}/>u.-culum, fol. 59 v. 

3. •' Sotto i) ili 4 (lii'-.-iiiliiv 1519. It'iitiii. I.i cionii ivuili rnviiido tioHn 
Caft^lla tlel II>- di Ki-Hmia |H-r l'oridur utuuiii jirliiMri piT in cajflla tHiovn 
appresso U diivAti ili S. Picira fuimio Irmiile alriine airlip HDliquu, ïn un» 
à'-Mn -luali ajH-rIn fii Injv.-itti una vcsli- (l'(tii> nwolt» a<) iitcuiie osi-m <li quat- 
.Ii^ print-ipe diiUliniin, rnim- si iH^tiMtvaiKi. )hti-1ip nmt cifia Itrllrra Hicuiia, 
(-on .'il<-iiii>; ^'iiiji-, cibé iirxi lollaiiiiii •■in una t^, i-iii; furmiu sliniatc in liillo 
Uui'^iti SCOO, ami alvuni orelici tolsi'r» iliii'i.- a Jiiliano L<-na nli'lintTa ()u»tn 
rari'.o <liil l'apa )i iliiuiri <liUi Jrlla m^Iii vcsla, jx-rctir il gmtilitirft \o\»r te 
pioje, Wnclxr KinlUi ^■uiti^iv. H non )f »mI<p ilaif. Wnctiè ilup|ioI fn r^p|>erln 
non valcre <Iurali 2000, dn la qua1>- >|M.Tanz;i di Inivaru aiidnvniio aprfndn 
lutt'> quetle Mpollurr. 

« ^ollo il 23 dic*-niltre !>lesso. bl Iiaoki, rlic s' liavea irovaln in l' trclii cc- 
vandosi nella <:ap>;lla il<:l Itf rii Ki-anita riuvi in lilti« otln ri' ororaialn datte 
ïcsia. i-l una (.omiieitaovw fiinja d' or". «un ulitnii snif-raldi ri iina rrftrfi(« 
di valnla in luUo di durali lOlM), n [mh-h pii'i, .'|i..| i>n\M havea datn al Capi- 
tol» di S. l'rctro, cIik fu'-esM- iina rasia d' oiu alla l'-sla di .^anla Ppironïlla. » 
{Cif'njH'i, Intora'i In ttta e tr oprre di Mnrc-Aitl-ni'i Mkhitl, p. Wt.) . 

(, IX artihle tut »nrlnul ronnii }miiu- iivoir v«miv<-, m 1035, de rrtim* dU' 
lac N<-niî la liurq)»! de Tili^iv. Sua nmratc^ inliinli- Ditl' arcAittltura mililart 
ihl tapitanio Fnincan A' Marchi, Hvl'fjnffe, ynUlh\i\mut roHMHO, parut À 
Hrriicia en I50Q. 
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les marbres sculptés, loul comme on le fail aujoard'hiii en AI^ 
rie et en Tunisie. 

Mais il Psl temps de laisser parler 1rs flocuments mAmes. On 
verra que sous le règne de Martin V un bref consacrm officielle- 
ninnl le système de démolitions qui a cntrainé la ruine de tant do 
basiliques ou de temples antiques. Il est vrai que le pape défend 
de louclier aux parties encore delioul, mais cette prohibition, tout 
pemii-l di* l'affirmer, a été rouslamment éludée. 

Ii24. Mars, «c Andrée lu&nlis marmnrario pro laborerioL^la- 
pidum prit Immliardis de grossis flor. quatuor aurî de caméra et 
pro dcliumalione (sic) rerti marmoris pro faciendo buJDsraodi 
lapide» pro bombardis bol. decem. », 



V3 



4 i2(>. •• Benedictus... providis virïs Cole Mocbabeo, PanloMen- 
labuna, Jacobo Perlantis et Jacobo Thome civibus et calcarensi- 
bus romanis de regioue Pinee, salutem, etc. De niandalo une- 
. tissimi in Ctirislo patris et dominî noslri domini Martini, divina 
providt'ntiapapcquinli. Kupcr boc vive vocîs oracnio nobîs facto, 
vitbis et ruilibct vestrum frangemli et extragendi naperinae {ue) 
(>x fundamriitistempli C^naparc ' lapides tiburtinus nonapparen- 
tos, ita tamen qm»d in esirwlieotlo et fitdiendo lapides haJDsmodï 
tenipliim ipsum ad ruinam devenire (non) possit, sen eliam demo- 
liri, ac ex dictis lapidibns calcem per vos vel alioa &ciendî,el 
mcdiclatemca1cishujusmodipervoftfiendi(5tc), tradendi et conee- 
dendi rcvendissimo in Cbristo patrt et domino, domino cardinal! 
Sancti Eustarbiî. aut altpri pro en légitime recipienti plenam et 
liberam, teiiore prcsentium, concedimus facultalem ; volamus 
tanien quod n-liqnam medietatcm dicte calcis absqne requisîtione 
noKtra, aut nostra speciali Uccntia vendcre vel alîenarcf ant alïas 
distrabere nullatenu» valeatis, presenlibus per lotnm- mensem 
presentem laniummodo valtturîs, Datum Rome, apnd sanctos 
Apostolos,... die prima meiisis juîii, indiclione qnarta, ; 



I . Voy. sur re iiiôfiumdil 1^ P"lrx uriri* h'imr lupogi-npItimA de M. ,l'p- 
lûlt^ cl la TopmjKniAir «Irr StttiU Jtowi im AUfrthutm, àe M. Jovdan, t. Il, 
|>. 45». 
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tus anno nono... » (Archives secrètes du Vatican, /ï/rwïorwm, 
vol. IX, fol. 243.) 

liSi. 17 oovonihrc. >• Uilocto nnbiii in Xpo Rartnlomeo alias 
Musso vulgarilpr mincupalo s.iliileni, de. Pit» parle tua eslitit 
niiper iii C^niora a]iustolica Immilîlor supplicatum ut cum scias 
nnnDiiIlos marmoroos el lîbiirlîiios lapiclt*» osse lerra infos$os{?} 
lïc*-ntia lihi <■■ facnltas conccdalur eos ctToilïrndi. Nos vero consi- 
ilt-rantes quod es «•nbssiono liujiismodî aima Urbs decoreni el 
iililîtalcniest habilura cxdi'croto in dicta Caméra facto licenliam 
tibi conrt'dîmus ol facuUalcm lapides cujuscunque generis sub- 
terrancus. dum modo super cos public-a edificia non existant, ef- 
fodicndi et in apcrtum ex trahendi : ac satisfacto Comcrc de eo 
juroquiid esset pro simili efTossione satisfariendum do eis dispo- 
ncndi pi'out libitibuerit ctdummodo es bujusmodi elTossione non 
genorelur aliquod prejudicium rebos publicis aul privatis. Hagis- 
tmstralarumsive gubernalorî, Senatori, consen'atoribus et aliîs 
dicte almcUrbis officialibus presentibus cl futuris qualenns se in 
bujusntodi eirossione, que sine prejudicio rci publicc scu |H-ivale 
fiât, non m<d«'$teut seu facianl aut pormillant ab aliîs molestart. 
Conlrariis non obslanlibus quïbuscunque, etc. » — A. S. V. Di- 
vers. Cam.. «84-Ï4M, loK î». 

1340. 32 juillet '. •• Paulus Papa III. Univcrsis el singulis pré- 
sentes Ijtleras iDR))ecturisftaluiët.'>, <>tc. Ut fabrlca basilicc princi- 
pis aposlulorum aime urbis iiostre, quani nujter per dilccltts filios 
prpfi'clos el deputalos ejusdcm falr/ici' summa cuni diligentia ag- 
greili fc-ciiniis ; et quam dvpulati îpM omni conalu proscquuutur, 
in quantum possunmsad opiatum linem perduci possit : Et pro 
qua perlîcicndaac ornanicnlis lupideis cl murmoreis d<>coranda 
per uni%d'.sam urbeni predictam el alia loca extra eam lapides ti- 
vcrtioo^ nunr.upatos ac marmorcos quiltus dicta fubrica cgot per^ 
quiri ac cxcavnri et clfodi facore cogimur : Quare preniissis pro- 

1. Co l>r<>r n»! flgur« pnrmî W tlocumenU du |KMiliacnt de Paul 111 gui 
ont ■''!« inscitik dm» la V.-iHteti:niM faw/MruM, l/mimm ativrutiufur iliptfmuUum 
M/T-'Mtti'-lr hMilltm Vnt'-'inx l'-mut tmindm»; llomc, 1720. 
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viiloro volontés niolii propriocl rx ciTta scienlïa cl do nponlolice 
t^ultïslatis ploDiludine quasciinguc ]ic<-ntias et facultates eirodîcn- 
ili et pxravandi lapides Iiujusmodi (am in aima urLc quam exira 
cam in Incis pulilicis pl fcrlcsiasticis quiliusvis pcrsonis, cujus- 
riinqiic sluLiis, gradus, ordînis, digiiilalis cl cnndicionis fucrinl, 
rliain iniivt.M'silalibiis el rcligiosis ac cliara mag-îstris slralarum 
urbis, lam per nos et pi-cdocessores nostros Romano» poDtifices 
quam Caniorara ap«islolicam liaclrous cont-essas liarum série re- 
vocanlcs el ab l'is amovenles et abilicanti;s, prcfatis depnialis 
iliclc fabrlre, ul p4>r sr vol per alium -scu alios in quibuscunque 
locis lam publicïs quam ecclesiaslicîf;, tam in aima urbe quam 
oxlra eam lapides, lam marmoreos quam tivertînos, eliam co- 
lumnas et allcriiis cujuscunquo generis ad usum et ulilîtaten dicte 
fabrico lilierc vl lîciti* eflbdere et excavare ac elTodi et exeavari 
faccre possinl el vab-ant, libcram el omnimudam concedîmus 
facultatem et auctorilatom, quibusvïs personis prcdictis el aliis 
ad quorum Doliciam présentes tittcrc porvcnerint dîslricle prcci* 
pieudo maudamus, ac expresse inbibcntes ne de ceteroeliamsub 
prelexlu licfiiliarum el facullaluni predictarum -ut prefertur eon- 
cessarum seu in poslerum durante dicla fabrica elïam per nnsaut 
Micce^snres nostnis Itomanosponliticeset Cameram apostolicam 
concedendarum absque cxpressa lîcentia diclorum deputatoriim 
lapides hujusmodi eiTodere el excavare aut efTodi el exeavari fa- 
cere sub indignationis nostreac excominunîcatïoois laie senleo- 
tie l't mille ducatorum auri dicte fabricc appliran'lorum pénis 
audcant vel présumant. Quioimo si quos lapides (cujusvia gene- 
ns fueriiit) qui in locis publicis et ecclcsiasticis predirlis ac etiam 
privatis liacU-rins t-xcavati et uondum in aliquo opère positi nec 
iidlmc vcndili ruerînl, si'd illornin doniini et palroni si îllos ven- 
iltTc inlendanl, non nîsi prius eisdem depulatis requïsilifl ven- 
. <U>rc puKSÏnl : l'I si dopulalî ipsi lapides bujusmodi emere volue- 

rini, dontini el palroni bujusmodi pro ralionabili prelio tln- 

noir) locis jiulilii-is el ecclesiastîcis effossos et excavalos, quo vero 
ad illofl qui in locis privatis excavali fuerint pro roncurrenti pre- 
lio per duos viros cnmmunilfreligendos declarando, ipsis depu- 
t.ilis vendtTc teneaninr. Mandantes diclisdepulatis ut omnes el 
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singuloK foiil radie! ores fl alios qiiomodolibel coalravcnieDtes 
pénis prcdiclis et altis de quilins cis vidcbitar afliciaot, et ad îlla- 
rum elTcctualpm exccutioncm procedaDt. DilecLiK \cro filiis pre- 
Milt'nlihuRt'l cicrifts r^mcrcaitosloliro ut premissa omnia el nn- 
giila pi>r quoKCi>nqii(> ad quos qiinmodolibet Kpcrtal qnotiens pro 
parlp dfpulnloriim prcdiclorum roquisili fucrîal observari man- 
«li^nt el fariant. nr oisdt'in in pn-missis favoanl vl assistant} roii- 
siliuniqu<>, auxîlium l't favorompreMent, irrîlum et ioane qaîr- 
qoid contra prcsenlium tmorem quoinod<)lib4-t alteroptalDni sive 
innovatiiin fuerit . ?îon nlistantibus promissis, nec nOD constilu- 
lîoiilbus et ordinal ioiiibu» apostotici?t privilegiis (xtr) qiioque et 
iodullis ac littcris aposlolicis eliam Çamere nostre aposlolice ac 
populo Roinano et maj:istrift strntariiin urbïs. tam in génère quam 
in spt'cte etiani stib quacunque verborum forma quornodolibet 
i-(incessis. rainririnaliset innovatis, stalutis quoque acnoris refor- 
nialinnibiis ac roiiMtiotudiuibuft dicte urbis, quibus iltoram «m- 
iiium lenitres prest-ntibus pnt sufBcieiiltT exprosMs babentes hac 
vice dunlaxal speciuliter et espn-sse derrngamus (tir), Cfteri^quo 
conirariirt quibus^-iinqui*. Ht ut premissa omnia Ktoiïulaad omnîani 
noliriam deducanlurvnlumus et eadem acclorîtate et tcoore pre- 
dii'liHeisd'-md<-jititaliN nMndninÛ!t quatenns présentes perpublîra 
ImRnimrata per orbr-m pubtïcart Fnrtant, qnc sic pnblîcate nîve 
•■arum C4ipt(> eliain impn*sse et pcrsinretarinm dicte fabrici* suli- 
^c^i|lll• ai: .«i;:tllo eju»di-m fabrice miiiiiU' in iocis poblîm MflitiK 
•'I citnsuflifi iirbis aflixeomnes et KÎugubts ligentac si pFesfntcs 
t>n^inalc!« eisdein pi-rsonalitT iiresenlati^ et iulimatc faissent. 
Datuni Rome n. s. m. WII j^lii ^T^l(^. aX 6*. F. Ers. AiIeriex. » 
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(M(>me dalf.) •' Pro fabrica Saiiti IVtri. S"* V. revtHians omncs 
licentias e.\c.ivaiiili Inpidi-H lam in aima iirbe quam extra eam in 
lociftpnblicisfl «■ccb-siusticisqiiibiiKvift etiam niagiKtrisfttrnlaram 
rouci-fisas. dal siinilt-m faailtatech prefectis dicta- fabricw, vnltque 
quod illi qui IiaclenuH aliquos lapides cxcavaninl non pnssint 
illos vendcre nh\ requisitix dictis prefectîs, et quod teneaolur 
itios vftiderc jiro pn-tio declaraiiibi pur extimalurcs dicte fabrico, 
et qni in bM.is privatif ilios cfTiMlerinl pro pretio d^rlarando |ier 
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duos cunimunitor doctos... Dict. prefecli .fabrice '. n 
Brefs lie Paul III, t. III, fol. 1. 
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lois, 20 juin. « A M. Paulo Celooe Komano se. dieci, b. 66 per 
quel rlic* monta un muro cbo li ha rovinalo la colonna di marmo 
li*vala A\ (^anipidoglio, stimato pcr Mro Cristofano da Oggia, la 
tfjiial colonna ha da servira por faro una slatua di^l Papa. » (Ed. 
l'uhl., iriiHrii9, fol. 39.) 

" llf'lla calrina i*. uiossi ci laloru nalura. Dicano li valent* huo* 
rnini rh«' la calcina vuol osscrc di pielra dura« e candidq, e che 
%îa la vfM'il«'i ni'l principio di Papa Paulo terzoquelH che facevano 
I ah'ina in Roma pigliavano tutti li torsi di marmore che poteva- 
nohavfTc didh* anticaglio, o nr faceano calcina, et per aventura 
airuni ignoranti li havria poste una statua, porche trovayano che 
!;u'f'n, calcina miracolosa, mass* il marmore orientale : questi 
f^7zi Hi marmore (Tano trovali sotlerra nel far le cantine, enelli 
r;ivam'.'nti dcUe vigne, «' nltri luoghi che si fanno a posta perça- 
\nr^^ {jjfflro in Itonia e fuori ; ma comc piacque a Dio pervenne a 
lor^rci-hio di quoi buonoc giuddicioso Papa Paulo torzo, il quai 
t^rt una provisiono grandissima sopra dolle anticaglie, massime 
«'«fira dffllf* statue, oliamdio dclli torsi c pozzi di marmore che 
#1 irovassino sotto c sopra terra, che non se ne ponesse rn for- 
r»4/v Viito pena dolla vita senza remissione alcuna; dove ne 
» /«-nrjff in poco tempo che cominciô a multiplicare le anticaglie 
in ffoma, o comminciarono a montare in pretio, e Tanho dapoi 
u li':hh«r M-i- volte piii dal modosimo, che la valeva Tanno in- 
fê4n/j. » {Trniu' ft architecture civile et nnlitaire de Francesco 
#f^ Marchi. Ilihliotlièquo nationale de Florence. F<mds Ma- 
yUifiti'f.hi, cl. XVII, n* 3, livre I, chapitre xxi. Manuscrit non 
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1 t té i.t*f fjff Cl/'iiiifii VIII (;23 jiiîllcl i5{^) étend raulorisalioh de prali- 

,«-«/ > ? t',tit\ïê'% ;iijs luiiifs d<> Porto vA d'Ostie : «< Lapides antiques et niar> 

f.^.."': 'i^tîMÏiî f.-irii'iKli qiioii|iiut lialNTi polerunt ex. Porluensi et Hostiensl 

• • '.«'t.'iv, »-oMjiiif|iif? porlulius, et a^ris al)sque licenlia. » {Cftmpendium 

f^>'.h'j,',fiiin lUv. FaOnrx S. Pr/n, Rome, 1676, p. 6, 7.) 

' î't'f.,'^,' ii-pi'iNliiii nvrr de riTlaintrs niodlfiralîons dans le Irnifé DeUn 
é^^i"t*9iurt9 iMÎlUnlr^ du iiiAinc auteur, éd. de 1599, rh. L, fol. 32. 
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« Ancora » tlico die Ilelio ArisiMo dissp in iioa sua orationc 
qnando laoïlo Koma pt-r f osa miracolosa, clic poncva case g;raii- 
dissimc sopra altrc case, e de' qui, si puA vrdere qiianto sia 
stata la variclA in Ruma dclle Fabriclic; si ctinio hoggitU si vedc 
<hc ÎD far iMli Palaz^. cl allro ras» sfo^'giano con gmadissïma 
spesn; corne si vedc nol Wllo el ornalo Paliizzo di casa Farnosa, 
o sappiamo cIip in far un solo l'alazzo va una gran quantiU de 
mapslri c ve no sodo de' lali, Hnvc si sielte sotte, c otio anni a far 
li ftftiari overo palclii di li'gnaitic ; senza H pîtlurï cliç vi Hlanno 
allrittanto, o più a porli in pillura con nntssimi colon, et oro, et . 
argonlo ; in qupsto Pnlazzo di Casa Faniosa ri è taota grandezza, 
e ntaestà di statue, e lavori cite si saria compralo una grossa 
città, voglio dire che ancora hoggidi sono varie le Fabrichc in 
Rttma : ne solucco almondo dovc si pussano fare più belle Fa- 
briclic, ne adornarledi più rare cose cpiù degne di nirmoria, clie 
in Roma; perche la prima cosa gli valenli Architclti sono in Roma, 
esebeoenasconoaltrove; quivi siaHinano.esiadonianodivirtù, 
di csporienza. ollra che quivi si trovnno H scultoii e pitlori chc 
danno non solo appresso al sogno delli Antichi, ma ne passano 
elcuni : pcrô potr.» î.t luuûui-c questo lionoratu Palazzo, il qunle 
fu principiato da un grandïssimo Cardinal Alessandro Famese; 
il quale poi pcr la gralia dî Dio, c sua bontï pcrvenne af sommo 
grado del pontificnto, o si dnmandô Papa Pauolo terzo; il quale 
diede la vtta allé Antigaglic di Roma, massime aile statue, co- 
lonne, rapitelli. Iiasi. cornici, nrrhi Inumfali, el Ihoairi el anfi- 
lealri; finalmenle a lutte le cose anlichc di Roma, e fuori dove 
sua Sanlità commandava; e che sia la verità, prima chi volcva 
portnr via anligaglie, le pnrlava quasi senza diflicullà nessuna ; 
ma questo non t-ra uienlo : H cavutori di pioira da far cnicina pi- 
gliavano delli trusi di stntuc, o do ognî allrc anltgagtic, li quali 
erano la niaggior parle di pit-lra orientale chc ha la grana cooie 
ha il finissinio Hzalle. <■ ne facevono calciua et io l'ho vedolo con 
li mici occhi : e li npresi. c foci cuvare fuori certi trusi delta for- 
iiace ; cho si comjioaevano per far calcina in Roma appresso Rî- 
petta, insu la ri|>a d*-! Toverc. llorail virtuosoPapa Pauolo pose 
hiindi crodoliftsîmi rbe ncssuno dovesse disfare sorte ncssnna 
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di pieira anlica, no purlar fuori di Roma; c de più pose la saa 
discomunica achi le portava e a chiconsenliva ; et a chi lo sapea 
c non accusava il dilcltu, o clic sia In vcrilâ qucllo grande huomo 
<lel Graitvfln. lanto fiivririlo pcr la sua virlii da l'Impcratorc Carlo 
Quïiito, liavfiidohavulD jniIonodaMndaniaMarghcriLad'Aastria, 
ligliuula dcl sopra dcllo Im|>eralure. una statua cI'uq Giove che 
hari^a in una sua vigna fatia gi» da Leone cl Cleriieolc, Papi 
dflla gran casa du Medici ron grandïssiina falica la potë porlar 
via el bisognù adopi-rarc con sua Santilà il favore délia sopra 
délia Madaina marilnla in un suo Nepote, et per le virlù sue 
lanlo ainala da qucllo sapii-ntissimo Tapa Pauolo che hehbe gra- 
lia di farla poi-tar iu Borgogna in Bisauzone '. Pero il dello Papa 
dilellandusi, e C4imprandu ognigioruo statue, fece il suo Palazzo 
adobbato di antigaglie rarissime. » {Ihidem, livre II, chap. u.} 

1. •• L.1 feniino d'Oclave Fanitsp, duc de Caiiitrino, était la fille naturelte 
(le l'emiieivurcl In p«tile-lille par alliiinc du pape; elle favorisa de loat 
son pDuvoii' les di'-miuvliits do liranvelic-, el liul à ce que le principal mi- 
nistre de !>oii pi-Ti! conservât d'elle el d>-s «ieiis un durable sonveoir. A cet 
■■fTi-l, elle lui nirHl un lorse firt-c de Ju]>iier, omTC oolossAle d'un ciseau 
i-élèlii'(.>, qui Avait aulivfois orné la vi^^ne des Hédicis à ttonie. Granvclle ne 
voulut r-onfler û personne le soiu d'iii!ilnll»r un nion-eau de cetia importance : 
■'lussi le prëcieui lurso allcn<1il-il cinq ans avani de s'encadrer dam la cour 
du [taUis de nes;ini;on. Les amlrnssadeurs des lif;ues suissex, qui l'y virent 
le 15 avril ir>75, l'ont dérril dans les lernn-K suivants : Au milieu de TatriUDi, 
■• (tu lar);e rour inlériourc, se trouve une fontaine très limpide, au centre 
■■ de laquelle s'élève une colonne; i-elle lolunne sert d'appui à une sirène qui 
■ laisse écliappir de ses deux mamelles une eau tréa al>andanle. Au som- 
•' iiiel de cetli- eolonne (le pierre se dresse une stiilue de marbre blanc, repré- 
- M-nlanl nn Itomine dont ta biirlie desrend au-dessous de la poitrine. Au 
" pied di> la statue on lit celle inscription gravée en lellKs d'or : 

Hnnc nohilem Jo*i* ilatuam dellclas olim 
lu vinea Mudiccoruin Itomie iilustriM. D. 
Murfrarels nh Auitria Duc. CiateriDl 
Auu. M.U.XU Crauvella! cuis tbi Inm Qesari* 
Virei n^'erct duoavit qui eau Vesuotlun 
TrauFlulit et hoc loco posult aano 
M.U.XLVI. . 

(A. CuKlan, tl.ins la Ui'unlon tUs S-'ciêlit di:s bfaux-arlt det lii'parlememti, 
V" grfti-ii: l'aiis, 1»SI, in-«, p. 7S.) Celle statue de Jupiter selrouve ii^our- 
d'Iiui au Lnnvre (Calulopie de U. Fru>hner, n. 31.) 
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Félix de Fredis conscn'a, selon toute vruiscmblaticc, ces foni^ 
tioDs jusqu'à sa mort^ arrivéïs en i329 \ - ^ 

On connaît d'autre part les témoignages d'admiration que la 
découverte du Laocoon provoqua dans le camp des littérateurs; 
la description donnée par llaphard Maiïei de Vollerra [RerUm 
urbanarum commentarii, liv. VI}, le poème de Sadolet (traduit 
dans le Buonarroli, t. VI, p. 114), les lettres publiées par Bot* 
lari {Lri/ere pitioric/te, éd. Ticozzi, t. III, p. 474. Cf. Fea, A'ih 
tîzie intorno Raffaele, p. 23) et par della Valle {Leiiere sanesi^ 
t. Illy p. 9). Il m'a paru intéressant de compléter la liste de ces 
productions par quelques lettres contemporaines, selon -loulc 
vraisemblance encore inédites : .^ — /. y^ „ 

V — ;- . ... - ^ ' 

« Se io à passali giorni, Luigi carissimo, scripsi di Laochoontc, 
non potei ad pieno riferir\*i quanlo al présente ho visto, perche 
la Saniilk di Noslro Signore Ta voluto et desidera porlo a Belve- 
dtTe nella muragla che fla [sic] al présente, che ricercha di tucte 
Tanlichagle mirabili et belle pcr conlocharle in simile giardino : 
eliosa veramente degna d*uno tauto Pontefice. Ne etiam si puô 
pensare la belh*za di queste, che havendole ad fàre col pennello 
non stimo si putt*ssino piii achummodare ad cio quanto sonô. 

<« Va per dirn<>strarvi chôme staniio non lui sarà molesto in 
farlo intenderc, sechondo chella memoria servira. La posalioue 
di Laoclioonle è quasi simile a iino huomo che siede, o più 
presto simile a uno sedente. S*appoggia con la.sinistra ghamba 
alquantn distesa; vultus ejus similis vociferanti, et aecliualo 
eapitc in hunu;rum sinistrum, ad sidéra speclans, frons ruga-. 
niMi picna. iiudns lotus, excepto quod videtur sedere super 
]i.'irl<'iii p;(1udainenti, CDiitractis visreribus, promiiieiiti peclore, 
more patienliiiin. Inmcntihiu^ veuis, uiorosus {i\ iarerlosusque. 
FacicK dfhique tota palris limentis et morientis : corpore pro- 
•'«•lior quam honu». Filii ejus, unus a dextris, alter a sinistris,* 
impubères anibt» etah* aliquantulum grandiores, mirdbili pul- 
rliritudint', quorum qui junior est, mori vel inortuus v(idetur}. 

f . Ilf'iiiiiiiiii^ Ccachichic (Irr S(tuU Rnm, tome III, 2^ partie, p. 87i (êpîfiiphe 
A^ K'Iii). 
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LES SI0^L<MI:NTS ^IXTIQl'KS DE ROHi: 



Aller vivit, «t^d mortcm tiiiicns n<l patrem prospîcit quasi auxi- 
liuni imploranf. Dracoiium noxitK, ut ail Pliiiîus, mirabilcs. La 
lunphpza de' ijitali credo cho sia pîù di braccïa i, la grusseza 
atl mensiiram bracctiîi. Hniino Irghato in ijneslo modo qucstc 
trc slalue «'od iiiirabile arliticio di maostri. IVrchè, ollre ad la 
dimustrationc delta rhosa fu uno iiieliallienameiito per furlexa 
d'epsc figiire. Il primo ha inorso ne! ftenrliu dinclo il più giu- 
vane fiiuciullo, et iniH ^iraudost-li ni diritio braccio li riescc 
drielo ad le n-ni, et scendeiido m snlla clioscia dirilta del vcchio 
li fa una logalura sopto el gioccbio, et toniaiido al mcdesimo 
pulto, gli fa un 'altra voltura alla choscia diricta, doiode riloma 
fralle gbaube del padre e) sînislro piede, el cun la choda cïngnc ■ 
la sinislra ghanba dell' altro fauciullo ad presse al tallone. Vc- 
desi il fanciullu devto alzare alquanlu la ghanba, et porrc la 
mano supra el uod» del serpente per dislegbarsi, simulque, 
cbunic dîssi, riguanla et Wso al padre quasi temendu el che- 
dcndvli aiulo. L'altro serpe(ntL>} ba presso il vcchio nel lianclm 
sinistro dove etiam lui p<jrgc la mano : el fa forza di scîac- 
ciarlo (ne); indi giraudosi pigla il niagior ftgluolo al braccio dex- 
Iro, annodaudido nel mcdesimo modo cbe t'allru : dïpoi rîvoltasi 
drieto allé maiii del padre, si crede clielli avidgeva il braccio 
dexlrti, cl c«m la chnda la manu dextra al priniu fanciullo; riian- 
chitno ad quesie figure queste due braccia, el perquello û vedc 
délia spircatura, l'uno cl l'altro braccio era cbïValo et credouo ch' 
el padre dovcssi liaverc in mam> uoa husia, o qualche allra arme. 

>■ lo vc ho dcscriplo quantu ho possuto el sapuin vedcrc : che 
ht non ho sapulo rachorrc : per al pn-seute vi basti qucsto... 
(Suivent quelques ]»brases sans inlér£l.) 

•' Rome, die xini februariî MOYI. Uti fraler Jo. de Caval- 
CAxrars. 

•• Al mio Luigi di Piero Guicciardini amico prcctpuo. Floren- 
tiae. u — (Florence, Archives d'ËUl.) 

•" Sp. vînt Fronces" (li Kent Vellnri, in Fin-nw. u 
• C"* Francefico ralule. Se di i|ua fussî acliadulo di avisarti 
di qualche cusa detignia di nit-moria, non avrei laiito indugîato 
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LE LAOa>0?i 

allo isciiverli... Solo li aviso corne niercholedî chc fumo a di 
XIII dol pix-smlo, fu Irovalo in questa città in huna vi^ia de 
uiio genlilc liumo Uomano, chavando sollo terra circha a bra- 
cia 6, una mirabile statua di marmo, la qualc mostra anni 
60 {sic), in mezo di due ligliuoli di anni 12, li quali sono mortî 
da due serpe di grosseza corne una choccia uaturale, e lutta 
Unma giudicha queste esser le più mirabile statue che mai sieno 
trovate per alchuno tempo. Dicono questi uomini litterati questo 
esser Laocon Trojauo sacierdole, il quale ne fa mentione Pri- 
nie» {sic) al trigieximo seslo chapilulo 1/5, e Yirgilio nel secondo 
della Ëneida. 

Laocoon ductus Neptuiio soiie sacieitlos (fîc) 
Solemiies luuruiu iiigenteiii inactabat ad 



Anne trovalo di già U. 1500 et non lia volute dare. Islimasi ne 
avrà molto di più. » 

<« Tuo Filippo Casaveteri, in Roma'. » — (Archives d'État de 
Florence. — Sans date.) 

1. I^n» de l>iitrcvi>c de Bolo^'iie, François I*"* eut Taudace de demander à 
Léo» X de lui donner le Lattr**on: la requête, on le comprend, fut poliment 
éludée : «• Il re di Francia diinando in dono questa opéra a papa Leone, es- 
sendo a Rolo^'na. Il papa fileta promise, ma per uon'privare il Belvédère, 
deliheriN di faîne faro una copia per darfJiliela; e già souo falti li puttî, et 
sono li in una ramera: ma il maestro, se anrbe vivesse cinquecento anni, e 
no av(>ssc fatli cenio, non |>oti-ia mai far cosa egualc. » (All>cri, Heiazioni 
fieuli aihfnusLÎatnri raicti al Bcuaio^ t. 111, p. 116.) 

On SJiit (|ui> Léon X fit rumniencer par Haccio Bandinellt la copie do fa- 
meux f;rou|K* el que sous Clément Vil le même artiste restaura le bras droit 
de L'iocoon. (Vasari, éd. Le*monnier, I. X,p. 303-304.) 

Une autre r.upic fut exécutée sous la direction de Bramante : « Gli ordinù 
«*lie dovesse ritrar di ceni ^'randc il Laocoonte, il quale faceva rilrarre anco 
lia altri, ]»er f:ettarne poi uiio di bronzo; cioè da Zarrlieria Zacchi de Vollerra; 
da AInnzo li«'ruf;i*tla Spa^muolo, e dal Veccbio da Bolofina, i quali, quando 
tutti furon finiti, l>ramante fece vederli a Ralfae! Sanzio da Urbino, per sa» 
père, rhi >i fus!»e di quattro portato me(;lio. Là dove fù giudicato da Raf- 
faello cbe il Sans4>vino rosi fiiovano avessi* passalo lulti gli altri di gran 
lun;;a; onde pni \h*v con>if:lio di Domenico cardinal Grimani fu a Bramante 
oi'dinatu cli«* si doxcss** far ^ittar di bronzu quel di lacopo; e cosl, fatta la 
forma, e ^t-tlatolo di m*-tallo, wnne benissimo; là dove rinctto, e datolo al 
cardinale, la tenue jiu ch«> \iss<* non men cai-o clie se fusse Tantleo; e Ye- 
nendo a niortf, corne cosa niiissima, lo iasciô alla Signoria sereuissima di 
Venezia, la quale, avendolo trnuto molti anni nell* armario della sala del 
con^i^lio de' Dieci, lo donù llnalmeute Tanno 1534 al cardinale di Lorena, 
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LU ïliiNCUEKTS AKTIfjUE» UE HUHE . 



SCCLPTCRES DIVERSES 

1520. 7 janvier. .- Ter utio cummco che v' è Hronlo \' donna 
igiiuda, coinprato da l*ipl|-o Vcnoliano, d. 20. >- (Arquisitîon 
faîte par le cardinal de Médicis, depuis Clémt'nt VU.) — T. S. 
1010-1529, fol. 12. 

1-^21. 18 décembre. •< Credilum D. Jcronimi de ^tlalfeis prn 
slatua Cleiipalra* posila super fonle Belvédère nuncupalo sub 
data XVm docembris MDXXI, jul. 3. « — A. S. Y. 1321-1523, 
fol. 165 V. 

IK33. il juillel. « Uuiii. Hicruiiimo MafTeo civi romano m 
deduclioncra credili quod liabet cuin caméra occasîone statue 
insignis Clenpàire S. D. N. vendiu, prDiit etc., dac. quinqua- 
.ginta auri de caméra. » — M. 1539, fol. 141 V. 



1540, 20 décembre. « R'* d. mcQsario et visilatoribus scu- 
defcDSoribuit collegii notariorum Rulas, de mandata S"' d. n. 
papa>... tenore pra-sentium pra;cipimus et mandamus qaatenii» 
reccptis pra;senlibus delis, solvatis et numerelis magniScu d. 
Uieronimo MafTeo duc. sexcentos auri de caméra per non débit. ^ 
heredibus quondam Francisci Gervasii prolhonotaril dum vive- 
rcl ratione scripturarum dîcti ofltcii, qua' suinma inli-r cariera 
remansit in bcn*dilate dicti quondam 'Francisci ad Cameram 
apuslolicam devolul. kicuIÏ reliqua ejus bona. ut ]ier brève 
S'" sua- declaratunt est. el spccialiler diclo d. l|ieroi)imo per 
S*"" d, D. assignala, srilicel ducenlos ncluagiula duos pru rcM- 
duo quod <-i debebalur a, Cam. aposLolieit nro statua marmorca 
insignis Cleopalra;, quai fsl In Bi-llevcdero, reliqua Vero'summfi ' 

(lie In condusM* tu Vranri:i. » (Vasari, V'> '/^ Suntitrini; l'-à. I^niuiuiier 
I. XIII. p. 72-73.) 

IMus lard FraoroU I" fil mouler 1c Laocoon, la Cl«u|>«lre, U Vénus; le 
Comni'Mle, 'a lintian et l'Apollon. lUrmotre» de Renvenuto Cetlini, (il Tansi 
I. Il, p. ^C-2S7. Cf, Darbel de Jou;-. les FtMttt du Prim^iee.) 



UA ^Ajcucnon ntuc-tts 



a. -M. !«i v ^. M. ir^^^'tZil A., ff. l€0 r-, i«, MS. 



(."ïï^i. 2? f^vrlff. < I>. IO(KJ ïori în txuv D. >îcwUo 4e P&Us 
en'î f.tf.iu'i.-. jit'j «joAilaoi slïtua manu^^fra peTpalchzB... S. 
^u;' ûii'i 'icb;»!*, <]Daixi .S.>. în viriHarîo B^-Ivc-Hcri*^ locxn mu- ■« 
.l*tiî .H— M.r>Mi-15i3, fol. Ur<.â. T. >- lii2-lS*3, (bl. 38 »•. - 

— 14 jLÎb. - A lîfacbîui «.'u^ portorono in riur daro^ba liepi- 
liîfii dj luaroio rïtrovati uftî rouilanit^oU dfl Bclvardo dï BeKe- 
iJ':r'-, b. .'0. « — Kd. P. iTta-inm, fol. 71, cl T. S. lSi3-l»49. 
fol. S. 

tZH. 30 Hrt'.-iiibrc. - Die- XW ùec^mbrïs solveniat docalos 
fi-Mliim ')u!(i(,u4:.-iijta il'.- juliis X pro ducalo ïd xim muidali 
It'' :hK>9u.'aiii -ub <Ji« XXlin »('ptt:njbns d. Jacobo Melegfaino 
■'.u^.i^-.'Jài.'-. tàiinta- palalii ad Lonuni computum «-spensanmi 
«■x:r;ir. i'ttjlt rjuururidani columiianim ex lapidt; roixto ex TÎnea 
4. Ar.oni. l'aluz.jli. . — T. S. 1541-1546, fol. 16. 

l'ti'i. '2 atvril. « A) maf nifico M. .\nlûniti Pallucello RotnaiiD 
V:. tr*-di.-i'c li (|iiali »• lî paga per rtslo de se. quiodece cbel 
4':^'- havri; d'acordo ron lui |it.T ognï suo HaoDo che s« lï à 
'l*to ijclla %i:.'iia sua dri-tlo la .Navirella. |>or raverii tenoti U 
fiiarriii niî-'hi roriiprali da lui sino ail nnao 103', per fare Je 
{ittrUr iiirtU >ala <li Ile in palazzo apu^lulico. da poi cbe se li 
pa^onio, I)*; rii.ti w non It-vali, se non dcl nipse di gcnaro 
proxiiiio f>4^t.-tio, <1 jKT haverli rolla la porta et mura per-ca- - 
varli Ton fl i..ii<Jiirli iu l,i piazza d.-Ila Navicella, che dalli'Rcar- 
Iri:llini iKT lia lia\ulii a c<iiito délia fubrica &c. dui vl nibîa diece 
iji: tAÏii: (lu- pure «i: lî dona nncbora délia caize, per ogni sou 
•luijtib et iiil<r.^»o. « — Kd. P. 154i-15^l9, fol. 9. 



l.jl't. Ti juiti. '■ .\ilrli .'; di fjiugno scudi ciuijiie a M** Jacomo 
H/ili|ii(:i:i |if.T la porlaliira d'iino arcliilravc di zniiicliiu délia Na- 
vîr.jla a palazzo |,fT farc uiia porta délia sala delli Ro. « — Ed. 
P. ï.-42-l5iy, fol. 16. 
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LÇS COLLECnÔ.XS FAHTUXLlfcàtfS 

rentur/ inventa i>st marmorea arca lungiludiiie pedatn octo et 
semis, latitudine qainque et sex aUitudine, io qua condita fuH 
Maria Uonorii împcraloris conjunx, quœ vîrgo niigravil ex bac' 
luce, pra'venla iuopiuata morle, antequam ak iraperaturc accepta 
essel. In ea arca, corpore absumpto, aliquol lanUim deulea so* 
pererant, capillique ac iibianini ussa duo, pra*lerea vesUs cl 
pallium, quibus tantuin auri fuerat intextum, ut ex iis cumbostis 
auri pondu 30 collifcla sinl. Kral insuper capsula argentca lôoga 
pedcni unum et semissem, laliludine digitonini daudecini, in J 
qua vascula inulla ex cr}'staIlo nonnullaque ex acbale perpulcbrè 
elaborata. Item annuli aurei quadraginta, variis gcmmis ador- 
nati. Erat et smaragdus aurt> inclusus, in eoque sculptum ca- . 
put, quod credilum est ipsum Houoriura referre. Is quing«^ntis . 
aureis npslratibus a^slimatus est. Preterea inauret», mooilîa, 
aliaque muliebria omamenta, in quibus buUa eardm quat bodie 
Agnus dei vueant, per cujus ambitum inscriptum erat, Maria 
nuslra flurentissima, laminaque ex auro et in ea ba^c nomina^ 
Michaël, Gabriel, Rapbaël, Uriel, gra^cis literis. Item veluti 
ci*mus ex smaragdis aliisque gemmis cunsertus, et discriminaie 
ex auro, longiludine duodecim digiluruni, inscriptum bine. Do- 
mino no«lro Ilonoriu, bine. Domina noslra Maria. Ad h«c inerat 
sorex ex cbelldoniu lapillo, cochleaque et patera ex ciystallo : 
item pila ex auro lusoris similis, sed quai in duas partes dividi 
poluil. Innumerae penè alia^ inerant gemmai, quarum et û plu- 
rima* vetustate corrupl»^ nonnulla; tamen recenteni .admiran- 
damque pulchritudinem retinebant. Et ha^c timnia Stillico filiae 
dédit pro dole..Snnt aulem bodie in Yalicano horti {sic) Romani 
Pontilicis. >» — (Munster, Coi^mwjraphix liwveruUà liù. VI; 
BAlc, 1530, p. 148:) 



#1 • ^ 




<»~-p. 



t* 



-4 



t'»- 



LES COLLECTIONS PJ 



Nous possédons sur rhistoire des colleclious particnliëres de 
Rome liois toxles de promier ordre, les Antiquarie prospectiehe 
romane, VOpitseulum de HÙratiitbus urùis ItuniX, vrteris rt twvm; 



'-r 



1 ff4<r: 

II. -^ -*..-»: 







us pontus . 



83 



ilu rardinal Grimaoî envnyt'e à Venisi- ', le palais de Sainl-Mare 
renfermait oncore, à ta fin du xvi* siècle, un nombre considé- 
rable d'antiques. Nous reproduisons en note la description qoe 
nous en a laissée Scholl *. 



POniXIS MTEHSB 
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D«s le premier tiers du xvi* siècle on entreprend des fouilles 
niëlhodiquos pour metlro an jour les restes de l'anliquilé. Cest 
ainsi qu'en fSOG, Jules U accorde raulorisalion de fouiller près 
de Son Nicroiù in Carcere'. En f-1â3, une autorisation analogue 
est acconlée par CJérnent VU. II s'agil celte fms de recherches à 
efr«>eluer dans le voisinage du Colisée, dans celui de Siinle-Crois 
i*n Jt-msaleni. et sur la voie Appienne. Un tiers ou la moitié dn 
proiluit lies fouilles — matières d'or ou d'argent, statues — 
appartiendra à la Cbatnbn' apostolique ; selon que Ton s'atta- 
quera aux propriétés particulières ou aux di^maines dé l'Élal. 
Voici ce ilt»cnmenl caractéristique : 

|r;23. 29 juillet. « F. Armellini, etr. Dîlecle nobis in Cbrislo 
Marie Madab-ne >iV' Bni^mnns bremens. salulem etc. Supplie»- 
lum fuil prû part*' tua in Caméra aposlolica quod cum tu nna cum 
nnnnullis sociis luis desideretis efTodt-re in aliqribuslocia. sci- 
licel in Cotii^eo et prope Eccb^siam sanrte Crucis in Hierusalem, 
ac in quadam via publica qua ilur a sancio Sixto ad sanctnm Se^ 
basiïaituiri, unde speratis non parvam et vohis et Camere .\pos- 
tolire ulilitatem allaluros, licenliam efr»diendi in dictis lods sine 
alicuju:* etiiim i*Jificii>nim publiconim prejudilio vel deterior*- 

1. Sur h oiilWliftn do Criinani. ïov, l'.lii'.nyM*- Je Slorelli, p. SIS et tmh. 

Z. - PnLiiiam S. Xan*! fw>r viain ijil:-nt di-c-ib'». Hir Maiim lahnm m- 
i:iTi« apfvin'l marnioiT-iini. 'iikilt- a<I S. S^Kalitri:' ia t.auro : quod in TImt- 
iniv A;;npn.-i* inv-miiiii .'4|. AJ l^ni|>li portant t'aunir, »rt, ut «lii. Boom 
dt'j- sixiiia. |>.-)i.iii>itii n«.-<'ri.lri)ti ntiilii- oc-umint intaeio^s. N^naqur taÊO- 
Biorva. Tatiiilft' it<>in ■ m» lOi-niiranliuin ;ilu. In cirvo C]eopa(r& «M. « *•• 
IlTi-* •-ii.-«riii i<l«n::<-nu-s, aliaijur minnala^- ,UiM'rvri llulir r^mmq, rvBM- 
u.i,uM HKri trft. Antrr». 1000, p. 2\\.\ 




l'ont' ronr<*il(>n> ilignan-mur : Son at) oa prr qiif provcnlut pjitft- 
(lem Campri> sine alîciijuK pn-juililio augrri possc videntur liben- 
Icr altcnâonlt's vt'sirîsquo in liac parto supplicalionibus moti. de 
manilaio, «le, tibi H sociis tiiis in dictis locis vIToilRro libère et 
licilo poi'fiitis lircnliam ac fnciiltalrm ccmucilinius por presenlcs, 
iiibilinili's nia^istris Mralnrum L'rbîii ne t*^ itt socîns luntt aut 
rniniMros vi'Mros in-i>lTodifntln. nt ]>r(>niiMiliir, inipediant quovis 
modo v<>I inolfsloiil sitb f'Xi'imimiinirationis cl millo ducalorum 
ClanuTo ^pl^*tllIi^l• applir>an(li>riini |M*nU, fratribus dicle EccleMP 
s:invlf l'.nit'is in.ti>dantps m ti> uiia uiia (sir) cum i^oriis luis in 
(]uil>nsriinqu(' lorÎH ad i>and<*n) Ecrl>>siani pcrlinonlibuR otTodcre 
pprmiltant suh dirli» pfiils. Vitliiinus aulcm quod de bis que ïn 
dictis loris sivr aurum, sivi> argrnliim aut slaluc lapidix pn'Iios* 
vi>1 niarniont nobilia i-irodi<-nlnr n)cdi<-lnlcni in loris publicis, in 
locis vrm piivatis ti>rliani patlein cîdvm Camcrc cl altéra (sie) 
It-rliain possessori ■?) Inctirufn rcspundt-rr Icncaniîni. Yolumn« 
iiiilom ijuoil iitiiini dijmlandiim {.tiri prr Camcram Ruper riïo»- 
^ii>nrbu!i liujnsniixli .snniplibus luis ■.sic) If nealis [sic). In quorum 
«il. m. ,.t.-. Daliim Rom- XXVIlll jnlii MDXXIII. Anno primo. " 
— \rrli Sfor. du Valiran. Dîvfrsr-rum. n* 73, fol, 103 v*. 



■■ Sollo il dl Ï3 dîremhrf lSl9. Rouir. Item a S. Rorlio dcI 
«opul-ro di An-rusto dopo molti iiinrini IrasftMnM'IVtbelisro, cho 
vi ora, ma spcjzalo in tre ppzzi, in lutlo di allozza di 43 pal mi 
ro-nnni-'. •■ 



L EXPORTATIOX 

Lr- dêpduiltrmcnt Af% lislcs d'exporlaliim fonmirail à coup 
sûr, ciiiiinif 'y l'ai indiqué au commFnrfmr-nl de ce travail, une 
masso d'inf'irinniionsjusqu'ici non utilisées. Déjà M. Betiololli a 

1. Cicogna, In/otro /« rî/n t lr iptr* di MannhtimM Mit*M. p. 4fl6. ' 
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L EXPOIITATinX 

montré quel pai'l' "" pouvail lircr ilo ct-t nrdr»' de dornmpnI«', 
.l'ai 1*11 àe mon ct'ili- l'ocraston île relever dans mes Inrlnrcs un 
riTlain nombre di' noliccs ilonl la pliiparl ont jusqu'ici écbappé 
aux reclieri'lics dos Iiomnios spéciaux. Tanlôl il s*agil d'une 
sérif (li> Iiuslos envoyés au rounélable di- Monlmorenry entre 
lo.'il (>! I."ri6'; lanlÔl à*i statues offertes en venle à TEmpereur*, 
on d'une Vénus en marbre dcmnée à François 1", vers 1531, par 
im genlilbomme véDÏtion'. 

Il El Félonie (Faetoiite) per uno cerli» honeslo rispeclo di 
colui che lo ba non sï è pohito mandan- pev Piero, corne bavevi) 
scripto ; ma eostui affirma in modo da ossi'rli credulo, chc e 
. non sara d'altri cbe vostro tl di ■riâ ê suto senilo qui dat banclio 
di quairbe duralo. lia dalo qualche renno aile volte di volcre 
venire a portar^elo in persona : allenderassi ron ogni studio ad 
linverlo, cl o per lui projirio o pt-r nlln» fiduto vi si mandera. » 
ltoma>. X januarii 1-18V. Yr. Jdan.nes Tornabi-oxus. — - Del Fc- 
tonle pome per allra ho scriplo cosi rnffermo : clic Piero vélo 
portera. » (Rome, 18 décembre Ii84.) 

(Archives de Florence; Carlegjjio dei Medicî avaoti îl princi- 
palo; filza XXXIX, Fol. 209. Lettre à Lniirent le Magnîriqae.) 

« M" domine mi observ'andissime. Non so più rhc vi dire di 
qnesta benedeela corniola : qnello che la ha dice omnino volerc 
venire, et pnre è qui : sforzentnimi sospîgnevli- facto Pasqua 
c>*isla : rbe non credo veder" Hiora efn' si pnri'a, tanla volunta 
ne ho. .- (Rome. 10 avril U84. — I/titffm, fiiza LU, fol. 10.) 

1. F.xif-Tlaz-iuRfiii'-ijijrlti'iiht'IleiifHiiflliLl'juria, Luni-ii-mt, Sar'i'-gna e 
r-nlrn nei »««/; XVI. XVU f Wllf- r„-.,ips, lfî76: krtMi uMniti n «'ihm 
Itrim» dfA trcf^t XVtt; L'rbin, 1881, p. 40-11, <>lr., etc. 

Cf. la CAM-ni'/M'- '/•■« An* iLr 25 sppl.'inl.ir IRTS. pl les Xùtndiei Arrkirti 
de l'Art fraarnit, 188(H881, p. .'>7-82. 

2. Arrhiv:* dr TArl ftonr»!,. \. IV, p. G3-71. Cf. 1» fi-o-rfr dr* Brimr-Artt. 
I.IX, IWl. p.'ÏSHfuiv. 

3. M. rrtirlw. ,)an« la Zrihrhnfl fur i.UdrwIr KtwI. 1870. p. \Q, V^v. 
aii««i PlorklmiiPT. I>t^ KuniilbfUnhuagni am BnyWicAm Hofe, pa«sim 

«. Arrhirf *• FArt fntmraU. I. V, p. 3.^4. Drrk I« Currier dr VArl àa 
1" nwrî n du 3 mni 1883. M. Clédal a pulilir In li«le de« antiques acquÎMt 
il nome en I55C par le rardinat du Beltay. 
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•• Mag" ilomiiie tni ohsfrvandiRsimo. I*cr Androa dol Poccia 
niando n<l V. M. iina Irsln, la ijiialo dtma Giovanni Ciampolini 
ad V. M., corne por uua sua loUcra ïnlpntlora; è cosa bcHissima, 
sccnnilo clii srnc inlcndr. La l^sta vcrAe el «junsla rrano le de- 
litio suo, d sono inoUî annï [chc] (]itclla et quesla ha tcnula, cl 
perrlir poclii di sono scripsî dî qursla losta ad Y. M., pcro non 
li diro cirra cpM al'ro. Quoslo Giovanni dcsîdera oompiacere ad 
V. M. *?1 non rcssa di rcrcaro coso por cpsa :el so fiissi un poco 
più gras5i). poirebito piii rommodampnle cerrare. . 

« .NVIla cassa d»ve è la tesia è iinn pozzello di lav.tla di ser- 
pt'nlino, la quale lolsi p.T rincalzarc da rcrlf altro piclre da fare 
pavimonli ; a Loroiizo di Picrfrancpsco parondovi dar^'lcgle lo 
jtotrR faro: sin niino le tonga pcr 50. V. M. scrvitor, Loisius 
AxDREE L<tcTi. » (Rome. Kl. jan. H87. Ihidnn, fol. 15*.) 
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1493. 21 mai. » III"" Madonna. Itorordandomi d<'l nlilign cfae 
io ho cum V. Ex" dt^ staro vipilanlc in fare corchare qualche 
l)onri inlnslio niiliquo, ali giornî passali me h capilalo aie mani 
uno ranieo ligaln el una plasma pure li^ala, che sono slatî 
ambedui repnlali d<- qua cosa as5'ai btma, li qualï non li ho facto 
li^arc allrnmento, persundcDdomi oninino che epsa V. Ex. li 
fara movro. H man>io ad quclla preg'andola se dcgni acceptarli, ' 
i-\ sp dictî non li satisfacosseno secundo séria mio îndubitato 
desiderio. quelln apcepli el hono animo H alTeclione mia... 
'.Omiswft . Uodte, XXI maiî Ïi93. E. V. Ex. porvilor, L. Afixa.- 
Lis IVolli"-. .' (Manloui-, Archivio Gonzaga. E. XXV. 3 ; Irans- 
cription de M. Davnrï. rliancoUer di- l'Archivio.) 
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« M. .Vndica nosiro... La statua délia Vénère el le teste ptr 
mons. grau m" si matidcranno per quella via rhe più preMo et 
sicurauir-nte si iroverra runimodita di legiii che venghiooi o a 
Marsilia, o in l'arigi, iiidinzandote stcondo l'ordine et scrivor, 
vro, che prima non si !• posKUto fare pcr e.sHpr' stati a Napcdî 

1. Vuv. daiiK Ib ritrtftjijh, Je Cnvc, I. I, |>. VCi. uw niilnr lellre tl« l^llo, 
cl p. "HO, une loMrr de liiuvaiini Anlùitin, rclnlivf aut aiiUqiiit«t d'Oiilie. 
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cnmf po^sclp cnnsîderaro... Rome, XXYIffliniarii MDXXXAl... 
Al Ma:;'" M. Aiidrca Ritlnlplù consan^uinco rt agcnte oro, elc. • 

" La slnliia ik-lh Venere liavcn^Io in qucsli gîorni fatto dili- 
gpntia (ii Irovar un navile pcr inviarln, ïiavomo risconlralo che 
mpilinnl<' una rommissinne clala al ni* vcscovo di Orvicto sino 
at Icmpn rlic oranio a Bag» la cstale passala, senza che poi li 
Iiavessimo altro ordinalr» fu coiisejrnata monlrp eramo in Na- 
pnli in lî ilî passât!, a M. ïlifT. agi'Dle qui del R"" Loreno et 
raricala sopra cerlo navilc che contloceva allra anticag-Iie et 
vohhc (!ol R^^fli Ri-Uay alla \olla di Marsilia, aï capitano... (en 
hlanc) IiiogotonenU- li del S" Graii in% con inlitolatione et ins- 
priptiouc supra la passa di dopla statua chr- diceva : al R"** et 
111"" S" car. di Loreno, et ci>n leltero di d'* M. Hier, che in 
iiostro nome Sua S. R"", por qiianio ci è dello. la presenlassi 
ni R<>, (lel quai caso Iiavcnio proso non poco dispiacere, si per 
havorvi srrilto di poi rho la statua si dicc esser parlita, che in 
hrrve ne la harcnio Inviata prrsuadi'ndovi pcr non haver înte^o 
allro plie la fussi >d casa corne era dovoro cl crodibile, si ancora 
per non liavi-r' possiilo iiisicme mandare le dua teste promesM 
al S" g-mn m*, comi? molto desideravamo. 

" Pfio, fac-'ndo scnsa pon sua Ex"" li narrerete il caso come 
fiia scgiiilo, ccrlificandota che pcr la prima commodilà le teste 
dette, quali giii sono a ordîne, si raandcranno el si indirizeranno 
sicondfi l'ordine vcsiro. d in tanlo ad ciù che la detta slatna non 
habbia a essor prescnlata se non per vn- mann ricerchcrete 
diclo ll^dp Lorcnr» che vi faccia una lotlera ad esso capilano 
o altri sicondo ove la slalua per via dî S. S. R*"' o de! R"" Bellay 
inlenderctc clie Ri riirovi. poinmcttondo che la sîa rons<*gnata a 
voi o a phi ordincrete. ad causa possiale pigliare assunto di farla 
condurrc, et al teuipu r.mimodo presentarla a Sua M"- 13 segno 
drlla fi'de et dovola spn-ilù mia verno di lei, corne già pcr allre 
piti trmpi. fil u'habbiamo sprillo, et con quesla vi si manda ana 
a dco R™ Lorpno snpra di ci6 del tennrc che per la inctusa ve- 
dore potrelp. El bm' valete... Roina-. m aprilis MDXXXVI N. 
card... 

'. Délia parlila délia statua farete che per voi ne intenda la 
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M'-* dcl Rp quanilo poln>le litiwr rta lui audicntia ad ciA sappia 
Hove si trova. — A) iiiag" M. Ainli-ra Ridolphi roiiKanguincn 
nnslrncarissinio. >■ — (Florpiico, Arrliîvcsd'Elat. Fonds Strozzi; 
anticoISS, f.a.) 
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LES COKSKRTATCUaft 

N<>us no saurions niionx Irrminor es nnion Mir le» muftées 
uii rolIiTlions d*an(iquos fondés à Romp nu xvi* !<ii>cle que par 
quelques documents siir tes frmcliunnaires chargés de veiller b 
leur consen'alion. 

1510. 15 oclohre. ■• Domino Franviscfi dt^ Bi'-llis polilori Ugu- 
ranim el scupalorî palaliî nostri et D. r.onsen'aIur(um) el ofli- 
ciali ad vitam ipsius Canierap L'rbis, videlicet pîper, ccra et 
nmnia alia et singnia emolunioDla que por vns Iraduntur el 
daitiir officialibus Komanis in festivitaltltus tn lulmla dcscrîptîs; 
ad instar mag^isln niassarii masserîliarum palatiî Capîloliî el 
pontium et pnrlarum Vrbis ac ïn tabula alionim ufflcialium 
Romanorum prapfatnrum. dicLum politoivm dcscrîbas («>) et 
annotes e( a «lie jtnina iiiensi-i Julii prnxino pra'teriti pra>senlis 
anni l.)40 dicta emolumenla diclu Francisco nflîciali pr^fato 
detis et Iradatis secundum formam motus proprii, etc., etc. 

" Dominn Francisco de Bellis polilori fîguraruin et scopatori 
palatii nostri el D. consenalorum el orficiali ad \ilam'ipsins 
C.amvrH' Urbis, vidi-Iieel pn» sun salario sex mensiiim inceplo- 
nim die prima mi-nsis Jnlii prrixinir pra'h-rili el liniendonim 
p(-r tiiinm mensem derr-mbris prorciine fuhirï ad ralîonem duo- 
rum (lucalunim auri pro qnolîbet mense... dur. duodecïm. » 
■Payemr^nls analogues jusqu'en t">l8.) 

1i>lG. H avril. <• Domino Vinccnlïo Velert eivi Romano ad 
riistodifudnm colunam (sir) Trtiianam (sic) in Regionc Monlium 
exiMenlem n mnjristris slratanim dejtutato iluralos nuri viginli 
quatuor <lc paulis X pro ducalo |iro ejus scx mensium iDceplOr 
rum die primA prafsenliit mcnsis aprilis et ut sequitur liniendo- 
rum ordinaria provisiono. ». 



u ai*Tr«r s«itt-*wc 
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Koi priflM aih^la r.anor«« saper n ■!■■» 

lànmàmi rt (am«« aiq*» asp^rr Hwaml ail* 

Sf-ilM AkiamW. fv^i* BajorilMs îUaBi 

Ihikit, H 3S:;:-f)l>a!t rirram araBrril Mu, • 

El Valirantim ram|Ani mm ron^ p«<^rM|a» 

Unr pfÏH» ii»r*|âl ;il>m ÎMp*TfHia hU^êê». 

(FuItw. AjM*r<tTM. «d. éf 1513. M. 35l) 

Li*ft travaux mlreprû par Alexaiulre YI dans TanneB mansolip 
il'Ailrii.-n forment rnmoie )<■ roinmrntaire des événements politi- 
qnos qui ont signalé re règne ^î agité. Les premières en dale 
des rcsianratinns précédent de quelques mois Texpédition ds 
Charios VIll ^13 DO\-embre Ii93); puis viennent les mesures 
hAlîves destinées à protéger te pape pendant roccnpulton fran- 
çaise (documents du 'Vi dérembrc li94 et du 22 janvier tiW). 
entln. les envahiMeurs partis, on procède avec ardeur ci méthode 
à In mise en état de la citadelle. Fn même tempA le papp charge 
son peintre favori, Pioliiriccliio. d'orner de fresques les salles 
aménagées ilaos rinlérieur du monoment *. 

Le corridor mlianl te Vatican an chilean Saint-Ange existait 
bien avant Alexandre M '. Au mois de janvier -1 i93 Alexandre VI 
s'en M>r\-it pour se réfugier dans le chàlean ; « Bis dieblia, et 
si rerte mcmini, scxia liujus post praiidium SS. D. N.pefdevn- - 
bulalorium sivc corriiloriumde palaliosuo apud Saoctnm Pe- 
. Inim i\'il, sou portalns est ad raslrum S. Angelï, ubî pro majore 
' sua securilalit comnioralus oM *. •> Opendant les nombreux éeus- 
MiDs d*Alexandre VI apposés en maint endroit dn corridor font 
connallre l*élenihie des travaux de' restauration entrepris sona 
ses aiixpires. L'ange doré 'surmontant la tour fut également 
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1. Dan* un Irarail iiifiiinipui H «avant, M. SrfamarsowarsHT^demlllwr 
.-n (H-iiilureR dfiMii* K>n^|«inptt di-lriiitn: BnTtardmo Pwlwrieeftfo âi JhM, 
Siult^ard, 1992, p. 63-71. 

2. nurrhan), Dl^ium, fd. Tliimsne. I. Il, p. Z20. 

3. V«ï. Lft Arti m h cmif rfn FiipeM. I. m, p. tTÎ. 
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rcnntivflé iiarlos soini tlo ce pnpf, auquel 1p môle Joît en réalité 
sa forme aclupllc '. 

Deux nit'Haillcs ppipi^luenl le souvenir des travaux onlrepris 
par Alexandre VI au ohAleau ?ïaînt-Anp.>. L'une porle au droil 
lins. ripiu.u ALEXANDKn Yl PO.NT. MAX. JYST. PACISQ. 
CVLTOR el au revers, eelle Je AUCEM IN MOLE DIVL HADR. 
INSTAVR. FOSSIS AC PHOPVG.XACVLIS MVN. La seconde a 
pour êpi-raphe : ALF.XA.MtlilR VI PO.XT. MAX. JYST. PAQ. C. 
K MO. AD. VAL. FO. S. PROp. COR. Q. C». Jigrnore oii 
M. Ferri a relevé la ilale de U92. 'jn'it .iffirme se trouver sur 
une de ces médailles'. 

Peudanl le pontifical de Jules II el de Léon X on semblo 
n'avoir pas entrepris de travaux de quelque importance. Les 
rc_:;islres conservés soit aux archives d'Lliil de Rome, soit aux 
arcliives du Yatiean, ne nous (-nlrelieuni'ut en effet que de 
menues dépenses [Zi) mai et i novembre l.'JOl. 8 avril et 23 
juin mO.^. 2T févri.T ï:i06, 20aoùl 1507, 8 juin 1510, 6 juin 
et i3 juillet l."itl, octobre 1^13. .30 octobre l.'lli, 30 novembre 
ir.19, aO avril 1520, etc.). Une seule fois, en l."06. il est question 
de réparations plus considérables. 

Fn L^li .\nloniii da San Gallo dirige quelques travaux, sur 
lesquels je n'ai pu me procurer que ce fragment de compte: 



1. " Al'-iand'-r Vif Ailrinmin'-I"!!) nifre (|uo niinrrt'mit urrctiiluil, ancv 
\on»t fiipr--ni» ivpnMio, cujiis s^iiiili^ jiuul» nntit rulmini^ tlejtrflus Tucrat. ■• 
(ila)>lia«-t MaT"*! d" Vntli-n-a. IIthui urlutHurui» ruHimcttlarii, H». XXII.) ■ An- 
afUi* lisn'-ns inmiralm liirri iirri* Adriiiitir iimlU siifM'r'Ian*, d<* nnln lirlu» 
••il; nijii* friisl.-t i-li.iin in K^ijuilii" Miiil iiiti^nK-i. <• (Si}.'isniiin<t<i ilei 0>nli, 
/■ St-ri-' dr fu..i jfmj,!, 1. II, p. ■/${.) 

2. ArnmnH. V:* MM'iUlur» iUiliru», I. 11. p. r,X L'n vnvn;ii-ur ull<-niiind ijiii 
sWiW Wntw sous Ir- Ti-ani' A' WfXunAn VI. en t Wi, iiotK a lai^M^ la dcM-rit»- 
lion <iiiivAt l>-i)iiforl Siinl-Anu'? 4r*-l|f è|io>|uc: "lli;») niidi-MTKiiiirlLnir.krv, 
nlT (lÎMJii (|<T TvliT lijiJii ili>- Kn^'.-lhtii-cl), ilat (inr jixlirh (if liouwct m van 
il»in i>iiy<» Y.»si-n\it oir •'vii ail l>i-iiiuvr>< dal dif l'nlfifn (lar Mcrk inairlioii 
dm- '-n «il jrli li:c ny\ v:ii) vrlii ijix'rt : «ij i-n vciNlaiiil tiii'lt dcr Mii'k«*n nr)*|. 
jap idi i- -l.i. k, «^uil idi lij. lil l.vim.:» Il'iriiul otl di-«-r K»):<-llHircti n'wt 
.■vn culdi II V.wM mil ■vint' »>s t'-im-klfii Smerdn. IIpiii tiatt niirh d*r l»ay» 
f\n ^l:l^;;•■ Muii hii"i-n innirlii-Ti \.in sijin'ni l>allai« Ity* in drw KiiapIlMurli, 
dar otT iii>in v<Til>'(-kli matrli ^nyn van Mjnii- piillni^ hv* in dîne Eniwt- 
bm-rli • Uih filyrfuhrl ihtt hUli-'r* ArnM nm Ihirff; CrtlViun'', 1N00, p. 30.) 

3. L'anhil.ttnf'i r'n Rtma wi 'rr.Ji XV < XVJ, I. Il, p. 45. 
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.. Lavuri «li muro facli iu chastel S» Aguolo pir m- Auluoio da 
San Ghallo e comp', et prima... » 

Les Iravaax sont enfin repris avec une activilé nouvelle sous 
Uénient Miel Paul in. 

1423... août. H Proiluceulîsli-';ulisprolîbris quatuor proquvi) 
bel ccnlinario el pro rolulî» pn» pinuit lecli firo bol. viginli 
strplem el proacali.-* parvis probnl. Xllcl pro uuonibrocalcispro 
bol. WilU, fiiiplis |>er tunnus inai,'tsUi llcnrici Tlieutonici 
opi-ralis pm quatlani slantia farln pro ilicio magislro Heuricu in 
primu rlauslro caslri Saiiclî Aiigeli et pm roa^'isU-rio diclaruni 
renini, iu tolui» flur. tjuintjuc'tlc bul. quinqtiagiiita ul supra t>l bol. 
UDunt. - —.4. S. r. Intr. el Esil. U23-Ii2i, fui. 158 V (n' 381). 

Ii34. 9 jauvier. - Pru niunilioDibus t-l reparatiuoe caslri S. 
Angeli. >i — fl. 1470. — 30 avril. •< Pro fabrica caslri S. Angeli 
a. LXXXX. • — ^.5. r.,Inlr. el Exil. U33-1434, ff. 91 v', 97. 

1430. Il jnin. " Sine reU-ntione solvali* (Uscreto viro Bel- 
Iraino... 'fie) «le... (sic) muralori seu egregio viro HomiDO Peiro 
de Moxelo Saiict. à. a. pape stecretario pro l'O nrcîpieuti pro repa- 
ratiune niuran)enl(orum) el laborerlu caslri Saucti Angeli de 
Urbellor. auri de caméra mille. » — Divers. N. Y., 1447-1452, 
fol. 161 %". Cf. fut. 1G2. - - 4 novembre « Item llnreuos mille peu 
lotiilen) Kolatis mogislro Bellramo de Yaresco muralori de man- 
dalo d. n. pape pr» caMro -S. Angeli. » — Ibid., fui. 178. 

1488. 20 n\Til. « Lavoro falo (.i/r), maist' Graliedio in caslello 
santo .\ugelo |ter commissione de lo arcivescovu de Bencvenlo, 
mUuralo pur me Lorenzo da Piotrasancla, présente mestier .\m- 
brositt Hcudieri diSuJiK^S. «•! piinio... » (Long détail de travaux 
de niBoinnerie; niui'5, fenêtres, parles, cuisine, elc, pour la 
somme liitalede 488 llorin».) — M. U88-14<N), fol. 41. 

Id. 30 novembre. <■ Magisiro t^iraliadei niurdluri llor. quadrin- 
giuloit iK-luaginla «tcio pro diversis fabrîcis ne labnreriis per euro 
de niaodalo »■'. d. n. pape in arec Sancli .\ngeli aime urbU 
faclî» cl [rt domînuni Silvestrein Juvcnalfis) ac magislrum Lau- 
renliuin de Pelra Soucia niensuralis et npreciali»... >. (Soil le 
mùinc détail que ci-dcHus.) — Jeté, 
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I LK CHATEAr 5«I!<T-ANGC «9 

" In noclcscqueuli (10 janvier 1193) cecidil es se magna par» 
mûri superîoi-is caslri S. Angcli, longitudinis viginli vel circa 
cubilorum, viiIoHcot a capolla ustjue ad osliuni sive ad scalam 
dcsceiisus et cuiit mui'O ipsu cccidtruiil 1res per^ono;, cuslodîani 
ejus itini farionlcs, qui umoos ex casu ipsu mortui'el niuro suni 
opprossi. » — lùid., p. 220. 

... lVnlif<'s...iiiai-cem siiiL-<i Ati{;;Hisc roccpit... ecceaulem 
aliud'prodi^iuni : niugtia pars supt'noruiii piiiiiarum arcis, quasi 
vi i-onvulsa, prolapsa est. •• — Sigisnioodo de' CodU, ie Storie de 
mai lemjM, 1. 11, p. 86. 



« Durant le Imips ung j,'raiil pan de murailles. 
Sons violcnrc rlipul du cliastcau SainctrAnge. 
Lequel est fait à gniDs pii-rres de taille. 
Par artifici- nter^-cîlleus et eslrange. 
Ce nêanlmoius de suy mcsmesen-la fenge. 
Dans les fusscz en cheut ^rant quantité, 
Dont tut lu pape ^Taudcmenl irrité; 
Car pas asseur n'ostoit en ccst oslaclc, 
Vtm les Hommains d'uiig et d'aultre costé, 
Grans el pctis cuydoient eslre miracle. » 

{Le veryier (TAuiineiir.) 

I VXi. 22 jaiivit-r. •■ l>iii-. <K- Cuine.d i eut uni septuaginla per 
mandutuui facluni sul) die prima prt- -tiiis mensïg Leunardo de 
Sano pro valorc laliiilaniin ah eo eiiiplarum pro casiro sancti An- 
gi'li. .. — ,1/-cA. Vf/-. JW.,lMlr. et K\. Cam, 1494)493, fol. 163. 

— ISmant." Flor.auri Je caméra ('«'iituiii septuaginla quinque 
de earloiuK \ pru quulilK-t lloreuo jHtr niiindalum Taetum die \II11 
presentis IU)lulio de Culvis pru valure trîum pdiarum uoius f'ue 
vineecuni lurri, vhsl-u et puteu posila {nie) relro castnim saucti 
Anyili aime uibî». » — /*«/., fol. n6. 

— 19 mars. « Klur. yoplingetitos sexaginta scx ol bol. L de 
rarleoJs X prit qutdiliel llurcno, per uiamlaluni faclum die XVI 
pri-s<-nliH HisgitlriH .\iitiquo d Plnlippo pru parle eonim salarii 
l'I merccdis ralione laltorerii Tacti in facit-ndis fossis circum circa. 
caslrum »aucti Aiigvii. » — lùid., fol. 176 v*. 
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LES IIOM-SIOTS AmQUKS DE AUNE 

li'Jj. 20 mais, » Flor. a-nlum tle cailtnis X pro quolibel flurcno 
pennniidaiuni faclum die X\II pivst-nlis magro Pflro de Senis 
et Roniulo scariH-IUnis pro pro (hV) parle eonim salarii et mer- 
Cfdis labororii per (eos) facii in casiro sancti Angcli aliiic urbis. u 

— 7AiW., fol. ne \-». 

— 3] mars. «Dur. auridt* ranit-raqualiior iiiiliaperniandatum 
faclum ilie XIII preseulis s"* .lût» hri dno Alexandro papo qiio» 
vnluit pro fahrica cabiri saucli Aiifjeli, et suut hedem (s/t) pecunie 
i]uas solvil Aiilonios Allovili vl sutîi, posite in prcâenli libro ad 
iulruiliiiii eidt-ni AnloDÏo fol. i2. » — I&id., fol. 178. 

— (' uiai. ■■ Flor. anri de eamcra <niiiij.'enlus per mandatum 
factun. ilitr XXVill meiis^i» prelerili niagislro .Antonio llorenlino 
pro nuTcede loboiis per euni facli in castro sancti Angeli (diffé- 
ivuts autn-s paiements analogues). ■• — Ifn'd., fol. I8G v. 

— I" juillet, i. La S" de X. S. papa Alexandro per la divina pro- 
vidcntia papa VI de una jiarte, et mastro Jacomîiio de Marclioo 
et maslru .\nluniu de Juliaiini de Marron londiardi daj altra 
parle : liopra una parti- de fossi et mnri de dirli fo^si iolorno a . 
eastel di- Sancto Angelo de lloina, eiue eoinîuciantlu dol canto 
del Balvardo cominciatu da niaslro .\ntiquo verso S. .Maria dei 
Popotij finu ala porta del raslollu sotlo al con-eturo verso la 
nostra donna, dove se lia da fiu'e uno allru balvardo simile ad 
qucDo de mn.slro .\nlii)uo. lo quale batvardo el nmri de dirli 
fossi ha da fui'e «lîclî magislri, devennero ali înfrascripli capi- 
loli, proniissioni, pacii cl coDventïunï, cioc : 

■■ Imprima dicti magistri se oLIiganu fare dicti fossi, cîoc cavare 
elvoitarepiT spatio, i.ineel vano canne diece, et alli canne (pialro 
ad mesura mmaiia dal piano delà terra per carliui sui la canua 
ad sue spesê, cîoc mesiirandu vuilo per pieno. 

■< llem dicti Miuj;ri prometloiio ut obligansc che f^e iu dicti fossi 
>L' irovassonu niarnii, liverlini, statue, ferro, piumbo el ogui 
attra cosa, e.\cept<* piperigni el pietru da murare, slaiiu lucti 
delà S'^df .\. .s. t4^ijuûâiauoobligali cavarli fora, et quellofosso. 
clie se faia per cavarli non se computi al dtctï magri ; el dicii 
piperigni et pieira da murare siano de dicti inagistri. 
• El ]iiu cbe bc îu dicii fossî su Irovassouo niui'î o vollti vhc ipu 



magri «mbo oWîg«li c«T«rfi air »pe»e Mie, et le pirfre «iaso im 
îfMinMgn* 

« lU'i» rlie iftrli nia^ hali*aM> da lirare el lerreno Sns 4d 
f*»«», rw- «lala ripa 4*1 f*»^» ÎMÎno ala fine discc«lo TÎnlî o 
Irf nia rtnnt-, «w^nnilo ebr l'aiiçMiP (««) «ia al prop^to ilel primo 
nfvcllino «li'I NftiWIo, ^emndo e Ualo ragioiialoeola S^ de R- S. 
cl fjire lanln qoaiil» qurlla «mliiiara in qocilo. Et |Mn che didi 
matiVi itrMnn'IlfUïO fart* mon în dicti fo*M dcnlio et tare delà 
gronfu-OM chu li ftara (iHinalo dala prcfala S*" de 5. S. ad tatle . 
nue ftp<'iM'|»er cariiniXlIIacannaadmefluraromaiia :etsela$iu 
8" (IcIilRTaBiH; farc la rrMta de malloui de dîcti mon proawtr 
lonn fnrli pcr i-jirlini Xllll la camia. Ilom promcttooo farv dicti 
tnnni, cioir cavari; liTri>no, fondare, i>t marare lo ba'ivardo fino ad 
vnllan* ('■ voile, et fandale ri moral'; le miin* întomo alo fosso 
{H!r la parle li lorca. aliiianeo una canna nopra cl piano del fosso 
pi-r iipatio de Ire meoi proximi foturi, cioe juliu, augosto, et M!p- 
U'inbre, Mob pena de durai! cini|Uvccnto, el di poî xeguitando el 
lavfiro ad pcrfcclionc de mano în maoo. 

" Hl ptii rhe ilieli magri ttc obtigano cl pnimelluno donarc suf- 
flcienle promeMo chc obitervaranno <|uanlo Ai M>pra se contiene, 
et Tar tanto lavon> per quanlo li xaran ilalî denarï. El versa vice 
la piernla S'* <le N. S. pninieltc ali pn-dîcti niagri Hooarli carlini 
nci perciaitriinacannadcl tcm*no, rioedel vanadedictifossi.cioo 
voîto pi>r pieno el ciiriioi XII per canna del muro Hc dicii fossi, 
fonie ili Bopra e illclo el carTinï XIIII essendo la croxta de mat- 
luni. Item la prefala S'' prumelte a dicli magri darli denarï, cioe 
diirali mille de carlini X per ducato, cioe cinquoccnlo pcr Icoere 
in munitioiio, et cînquecento pcr fabricaro inanzi checominzino 
n lavorare, «l itipoi lanlo qnanlu bisoj,^nura : pcr li qooli tpsi 
nta(;t'i pronii'lioiin dnn; Kofliciente caulioue chc faranuo tanto 
qunnio nioiilano dicti denaritCt cuhî Keguïtaro de manu in mano. 
Kl piu lo prefala $** li conr^'de poPKano ravarc lireccia nela Cftva 
vecrbia do%-ccava mnslm Graliadei nela vi{,'iinliberamenlo per ose 
(le dirln fnWirn ; Inlendendo niislîcai-c puzzulana con dicla br«cda 
ninmnro lo leno, ei fore bona calcina secundo parera ad quéllt 
Mra ordinale pcr ta prefala S** du N. S. ». — A. S. T.. Inutru- 
mrnlu ciimvralia, 1461-1303, fol. 326. 
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.... La s** lie N. S. AlexaiiJro per la divîoa proiidenlia 
papa VI da iinn parle t'I inasiro Sancto dt* Johanni fiorentino mn- 
ralorc da) allra parle sopra uoa parti* de fossi cl mari dedicU 
fossi iiiloriio a ca»>lt'llo tic s. Angcio de Roma, cioe comtDciand» 
dal caiilo dvl Bitivardo clie lianuo ad faru mastro Jacominu de 
Marclioii ol conipagiii vursu la porta tiv ca-stcllu M>cto cl correc- 
luru vei'su la iio:>tni doutia, cioe la quarta jiarle verso v\ bor^ de 
siiiu-lo Pielro fiiif [sic) al cantone drl conii>»tabilc, dove se ha 
<la înre unu allro bsivunio ^îmile ad quellu <le niasiro Anlîqiio 
verso suncta Maria dol Pupolo. El «juale balvanlot-t mûri de dîclt 
fossi ha da Tare diclo mastro Sancto, dex'eunero ai infrascriptr 
cupitoli, promÎ!»siont, pacti et convcnliuoi, cioe : 

• In prima diclo niagislro :»e ohli^a fare dicti fossi, cioe cavare 
vl VI ita!'j pi-r spalio, cioe ri vanu canne dieee, et allre caonc 
«juacit'u ait mesura Homaiia da] piano d<- la terra per carlini se! 
la caiina, ad »ue spcse, cioe rae»urandu voito per pieno. . . » (Sui- 
vant des conventions anaingrues à celles da précédent contrat ) 
— Ibid., fol. 222. 

tltlS. 2i juillet. ■ Flor. aari de caméra centum scxaginta de 
mundalo facto die prima junii Jubanni Paulo Argent! pro fjuio- 
■:tniis labulis abietîs ad eo emplis pro castn» Kancii Angeli. — 
.4. S. r. Intr. et Es Cam., 1494-149.1, fol. 201 (n" MTJ. 

1497. 1" a\Til. •• Duc. mille centum et vigiuti et l>ol. 22 de 
rurl. \ pro duc. \-igore inandali facli die ultima martii preteriti 
•I. Autuuio de Sancto Martino sulveudus per eum infrascriptis, 
videticct in° Aiilonin Mclani duc. 400, m" Jacnbo et M>tiis duc. 
33 i, m' llrimuin cl m' Petro scarpfJliniH duc. 60, nt' l'hriittofano 
fabru duc. 06, bu. 22, ut m' Tbome duc. 100 fabricatoribus cas- 

Iri S. Angeli. . Arch. secr. Val., Inir. et Ex. Com. 1496-1497, 

fol. 191 {n- 529). 

— 22 juin. ■< Alexander papa VI. Mnlu proprio, etc. Solvi 
faciatiK dilccto (ilio Antnnin de Sancto Mariinu'prcceptori prccep- 
loriu (sic) de Turtusa ovdinis Jerosolirailaruni, prusîduali Itbrica. - 
castri ^allcli Angeli, duc. qiiadringenlos de carlenîs X pro duc. 
•,'Xi>oni.-nJos in f.ibrica iiuntii qui edilicatur supim loBiam dicti 



U: OIATE\f SJIXT-.ISllE fil 

ctistri, iimiKlatmiui' ul hcri|iluras o|M>rluniist'l cuusurla» desupor 
Mpcdirifaciatis ■< — l&id., M. 213. 

I i!18. 23 jutlK'l. « Di> maiulalo fado Me xxt prcsentîft llor. cen- 
tuni quiiiquiigîiita novem Ai' Karl. X pn» duc. dilo AolODiode 
San.-t" Mfirtino prcrt-i-ti» fabricc castri saiicli .Xiifroli |iro duobus 
liurchis emplis pio tmiuiliom- 'licli tasirî que imilPiiliir în aliÎK 
inipciisis i. — .4/r/*. .ferr. Vni., Inir. et Ex. Cani., U97-I498, 

roi. tsso. 

— 17 septembre. « De luundalo faclodie XI pruâi-nliiî llur.ceu- 
tuiii sexaginla uiiuiii de Karl. X pro Dor. e( hol. 00 dfto .Antonio 
de Sauclomarlino (sic) pi-efecio fabrîce arcis S. Aiigeli proprctio 
porte pontis dicte arcis, vidcliçct pro lignaitiinê, ferro, trabibus, 
numeratos Scbavnrzellu. •> — Arch, Secr. Vat., Inlr. et Es, 
Cam., Uy8-i499.fol. liSv. 

Io03. (7 aoi^l. c< DucaloK mille triginla unuin cl Karleuos uo- 
vemde Karl. X pro quolibet duualu poiiil ad t-xituni suum diclus 
EpiKcopus pro totideoi per eum in diver»is vïcibus expositis et 
noluti.s diversis magrismuratoribus, scarpetiiiis,fabris,videlïceta 
dicXIoclubris 1502 usquoin presenlemXVlau^usti 1503 pro di- 
versis laborcriis in casiro sanclî Angeli faclis, videlicot pro quiii- 
quc putois ad conscrvandum triticum(?],elquinquecaineris sub- 
Icrant'is nd detincndum captives, et pro amalonalo platée supra 
mola («ir) tlictt castri r^Tsas sanrtam Mariam de Populo, et pro 
cisternii, videliccl lupidibus marnioreis in dicla pinte» pro bucca 
dicte riftternc pOKiti*, et aliîs diversis expensis iu dicla dicto 
lempcre occuraïs, prout de omnibus particulariler polest vîdcri 
coinpuliini in libro expiMiMaruni dirli caslri. et quitaiitias illorum . 
qui lirijusniodi peruiiian receperiiiil, coiistitimut auri de caméra 
durnloH sepiingcntos iioiiagiula Ires et carlenos dccerh '. » — 
Arch. Secr. Val., Iiitr. et Ex. Cam.. 1301-1502., fol. 152. 

1504. ItOniai. u Duc. vigintiquinqiie auri de Cum. de mandate 
Kuli dirla die Miig"" Jiiliuiio Sniigallo arcliitecto pro residuo ma- 
joriii iiumme pro noimullin operibus faclïs in Castro S. Angeli ad 






I. Niiii« iirtirlloiii \ iJi'OM'in, cniitmi'iif piviunitHiit pa> uti iiil^rt^t sufOunl. 

Ir« (.nirim-i iWhi.-. 1.-» jl jiiillft lt<.6(lOOHor.t. I"«»ril 1497 [1120 U.; 

:■.; d'il ) j:t Juitirl I Iftt IIM tlor.) et 17 Kplembre 1496 (161 flor.). 
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usuiii S. 1). N-, iiumcratos eidcm. fl. 33, 62. » — Arch, Seet. 
Vatic, Inir. cl Exit. C, 1303-1304, fol. 189 v*. 

IdOi. 31 octobre. » Dilecto, etc. Magro Guillelmo du Monte fcr- 
ralo urbis lial>ilalori, salufcm, etc. Cum tu sicul nobis cxposuisli 
credilor cxintas Camerc aposlolico i-x faclu ct*rtonini labore- 
rioruin prr le facloniin in arco xaiicti Angclî de Urttc ac dhror- 
sari'ni alîaruin pcrsoiiarum logilimis de causis ta dae. XL** et 
ultra... (on lui accorde un moratorium), — Arch. Srer. Kd/., Di- 
vers. Cam. IS03-1503. fol. 427. 

— i novembre. •< Duc. sepluaginla il<> Karl. X pro doc. àp 
manda'.o, etc., <lno Jobaimi Uaplisle Curbano canccllario caslri 
«. Angclî pro rcparaliooibus factis in dicta arce ut palet, etc. 
Fl. 72, b. 66. » — Arcfi. Sfcr. Val., Inl, cl Ei. C. 1503-1504, 
fol. 235 y*. 

1Ô05. 8 avril. •• Ftorenos ocluagiula novetn simîles. carleoos 
octo cum dîmidîo vigore mandati sub die XI martii d. Joanni 
Baptiste Curbano caiicellario arcis S" .\ii^c]i pro nounnllîs labo- 
reriis per îpsum faetis in dicta arce, ut disliucte cl de partila in 
parliiani pcr dictum introilum ap|>arel. » (Fl. 93, 43.) — A. S. 
»'.. lolr.el Exil. 1.^04-1505, fol. 174 v*. 

1305. 23 juin. <• Floreoos dpccmolocto sîmiles vigorc roaod^ 
siibdie lu proscnlis m'*Leonardo fabroliguario pro residuo cer- 
taram portnmnt, g'eloftia' un. et It-llarionim pro imponnalis per 
fum factis in arce S'' ADg<.-!i, oumeratos ipftî=Fl. 18, 54. » — 
/ùid., fol. 193. 

— 30 juin. « Duc. oclutiginta seplem, cari. (|uuttiioret8oK 1 1/2 
•il- cari. X pru ducato... pro l'xpcnsis faetis iii rcporatione dicte 
:ncis=Fl.yi,.j. .. — /Atrf., fol. 194. 

1306. 27 févri<;r. ■• Dut-. &vxugitila sc(;tcm de Karl. Xpro duc., 
bol. 47 de nmudatu... Hmo dilo Murco cardinali Scnogallicniii 
r^iTilellano urci» sancti Angelî de Urbe prodiversis expcnsis per 
vum factis in rcparatione dicta arcis... Fl. 70, 37. » — AreA. 
Secr. Vttt., lulr. et Ex. C, 1506, fol. 181. 

— I" otobre. "... Die prima oclobris 1 306 mogistro Bartholomeo 
de Laudc' arcbïtcclo duc. duccnlos viginli quatuor de cari.X 

I . Il sHgil sai» doulc d'un ntemlirG de l« famille de Ltude, liunilk étaUie 
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pro tcMudÎDC, eameris et aliis refMmtioniliiiK faclU in srce sci 
Angeli, \-iHeIicol in tarrioof* in qao rst t.iba1a marmorea cam 
epitaphio iniindalîonis Tib., jnxta Mnvenciones p1 pacla Cacta 
rnmcoperBramantemarrhilcrlum cl RaDoriunidp Pisis iscdhi- 
ralorem faltricanim S"* DAi flri. til patpl io eodem )oco. Item 
duc. quadragilila Kcplem soliilns prefato magi&iro Barlh* àir 
iillima oclobris 1506 ^o divcrsis réparai ion Ibus lectorara el 
aliis reparalionîbas in oadi-m nrcc factis, visis cl cxaminalis per 
Bramantcm, Rancrïum dp Pisis supradirlos ar Perinnmdo Cara- 
vagîo arcbiteclonnaa. » 

1507. 20 août. « Duc. IrigiiitaunumMmilcs.vigort* similis mao- 
ilali sab die XIII presenlis m* Fr.inrîxco alias Gelpbo arcbîtedori 
pro exp<-Dsis facUs iu rcparalioDc caslri S" Angeli, aameralo» 
-ibi=FI.39,l9.-— J.S. r.,Inlr.etExii.,ï506-l.%07,fol.209\-. 

1510. f) jain. •< Duc. seplnagioUduus, bol. 22 de cari. X mo- 
uelr veteris pro duc. de roaodalo... dilo Gartic dt> Herpdia vice 
raslellano Caslri S" Angeli pro diversis laboriis (wc) solatis di- 
versis arlificibos pro... (mc) dicte arcis factiii, numeraloa 
»ibi = FI. 55, 12. » —Arch. Secr. Val,, Inlr. cl Ex. C, 1509- 
1510; fol. 1»! T-. 

1311. ejuio. « Duc. ceotum quinquagiulasex de carî. X vele- 
ribus pro duc. de mandalo die XVIII maii facto R. dfio Jobanoi 
Francisco de Ruere castellano .*^" Angeli pro Hiversi» expensis 
fadis in diclaafxe, numeratosoideni=FI. 120. *• — Areh.Secr. 
r«l.,Inlr. elEx. C, lSlO-1511, rd. 196 t.. 

— 13 jutllel. . Duc. conlunï sexaginla Ho citri. de mandalo... 
raslellano arcis S" Angeli pro b.irrha ligm.r-jm pm muoilionft 
dicte arcis, numeralos Chrîslofori (Mr)cjusncpoli = FI. 123,2.- 

— Anh. Secr. Val., lulr. et -Ex. C. |.->I5-I5I6, fol. 166. 

1513. 1- octobre. - Flor. duo.lecim de rari. vigore mandati... 
magro Gervasio lapicide ad bonum compulum amatonati aole 
porUm arcis s. Angeli do Urbc, sibi nuineratos = Fl. 9, i. >. 

— Arch. Seer. Vat. Intr. et Ex. C, 15I3-I5U, fol 204 Cf 
fol. 213. 

h Vercfil. Vo). Colombo. Artitii Verrcllfri. p. 3*3 et «iv. In « Uu1iD»s de 
Uude mureior - figure dan* les Wttrf «rom de Siile TV, JÎt. VI, M. 37, 14^ 
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lolC. artiiplolirc .. Duc. quintiprim auri lipCam.dr mandalo... 
R, il. Rnrtliaoli Kpisctpo Grossftaoo pro leguHs causa copcriondi 
Irolum arris s" An):oli. ■< — Arch. S^er. Vol., Iiilr. ol Ex. C, 
1!tl6,rn|. 198. 

ir!in..'innnvcnilnv. .■ Ouc.soxnpiiilftorloaimilesdemanclato... 
D. r.hi* (m iiiargt' Chris' <',lirisl<iphoro) Barntio clrrico Cimcre 
pi'ii laloriliii.^, li>^iilis p[ lattiilis nr nliis munilionihiis pro rcstau- 
cnlioiH' Cisiri s, AnprcU=:Ft. (Î8. ■■ — Arrh. Sfci: Vat.. Ititr. el 
Es. )'... ir,19-l.n20. fol. 20» »'. 

I."i20. .10 avril. " Dur. viginli auri <lc Cam. ileninmlalo... &>r- 
va'^io Bnpiisli- )t<-arprllïno pnt rosiilun majoris lahorcrii farto [ter 
ipMim in nrci' S" Ab^i>li de l'rlii" iisqiip iii presonlcm <lipm. » 
— Arcit. Sé-rr. IVi/.. Inlr. ol Ex. C. I."i2«-I52l, fol. 164. 

t."2l. lÔ aniil. •> Duc. tri^'intntn-s' siuûlr^ Hr> manilaln... dfio 
Jnantii nucclUiiaCastcllanu sancli Angcii pn> pluribu» expensis 
factis in ropiiralinno vlri<larii:=Fl. 33- » — -4.5. l'.ïnlr.clEi. 

r... iri23-i.ï2i. fol. in\\ a. fol. 213. 

)ri2"7. Janvier. ■• Pro ma^islro Antonio de San fiallo mandatur 
ilnniino Doniinico Boninsegnio ut sotval -^idcm ducalos renlum 
viginli très do jul. X pm ducalopro fabricaper ipsum Anlnnium 
f^rla in casi" s. .An^cli urbis sub dal. 12 jnnvicr lS27.*>i 

— - Pro fiiipliflmo de Pilis Ro : mandatur Dominico Benin- 
Rocni ni ei 5«>|rïtt quia est rrcditor Aalonii de Sah Oatlo pro iiH 
rr.isrriptU ivbns... (cbaux, pouzzolane, eto.^ in tolum de juliinX 
prit duc. [duc.' ducontos viginli unum per p'"" Anlonium io 
f.'ibri''a caMri 5. Aogeli exposil. ad bonum conipulum îpsius An- 
loniisnb dal. 12 januani 1327. ■• — M. i.">27 A., fol. 20 V. 

— 12 mars." Pm m* Anltmio Je San Gallo mandatur Dnniinico 
lîf.ninï'-;-ni nt ej prot-t. solval Barrio vi-IBart. Marinarinducaloa 
(jniti'jiia^inlM di* julils X pro duralo pro falirim raftiri k.iucIî 
Anpeli, a<l bfinujn rompiriuin. " — //«//.. fol. 198 hit, 

1529. 22 juillet. •• Magifiirr. Porino arcliiteclori caMri Kaneli 
An<>L'1i duratos si-x auri de caméra de juIEIh X pro quolibet ducato 
prft pjus provi^ione unius [mensi*] liodie înccptir »• 

— 22ïM'pi.'nibre." Ma^siioperino non>nlii)oarrhlleriorir«iilri 
*aneti .Vnjifli diiratoft decem anri de ramera de juliiH X pro qiHH 
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libol (liicato, vidolirM pro nplatura tcclorum dîcli caftlri et pur- 
gatîoncpulei cl risterno et aplalura pnntîs porte maschit. » 

1538. 10 avril. " Dfii de Slroizis pagatca m. Siephano Tarusi 
Kculi (jiiatlrocoDlo, vidcHcct se. iOO a cunto deJli 12" da im- 
prestarRe... Et sonno por le fal)riche de! castello r. Angelo et 
allri lorhî particulari di Roma H fore (fnori) el d'arlegliaric for- 
nimPiili..'— M. )r>33-r"3g. fol. 37 v". Cf. 1537-1541, ff.U3,U4. 

1542. \ fév-ricr. » M" Scbastiano muratori ot Arcis ». Angeli 
bonhardi'ri» ducatos auri de Camora dundocim cum dîmîdio de 
juliis X pro ducato sine aliqua rolcntione prn cxpensis pcr eum 
scxdecim cannanim. maltonato ac roputalione {sic, pour repara- 
tiono}, duonim camerorum {fie) super porttcum sive porta ponlis 
R. Angeli dp ordineSanctilatiR sue facien{dis]. » — M. 1539-1542, 
fol. 224 \*. 

1544. 3 juillet. " Scudi cenio dîeci... a M. Tomaso sotlopro- 
vcdilorp di Caslellu per bisngrno delle fabriche di dello Castello 
corne per lui si rendera buon conlo. >• — Forlif. di Borgo, 1.^4, 
fol. 27 a. (Nombreux autres paiements au.t (T. 50, 66, 68. 69, 94. 
101, 109, lie, 163 du registre Forlif. di Bnrgo. I.'>i5-1549). 
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Lliîsloire ot la dfsci'iplïon dos murs cl dos pt-rles de Roni<> 
on! ilt^ l)oim(> heure fait l'objet d'éludés assidues. Albertini déjà 
leur consacre plusieurs pages de son précieux Opmcuhnn He 
jnirahilibiis iirf/h Bom/e vfteriset rtor^{1509). Plus réccmmeol, 
NiHiy', MM. Becker', Parker*, el (Juarenghi' ont étudié dans 
des ou\ rages spéciaux celle i>arlie si inlérossante de la lopogra- 
pl)i(? mouumenlale romaine. 

Les (locumouts que l'on trouvera plus loin font suite à ceux 
qui ont jtani dans les Arts fila cour tirs Papes; ils se rapportent 
principalcmenl aux pontificats de Martin Y, d'InnoceoL VIII el 
de Paul m. 

Mais avaul de n'produire ces témoignages d'un caractère plus 
ou moins fragmentaire, je crois utile de placer sous les yeux du 
lecteur un travail encore inédit, décrivant dans le plus grand 
■ détail l'enreinle d.- lu Ville élenielle pendant le dernier tiers an 
xvi' siècle. Ce travail fait partie d'un Voi/agf d'Italie entrepria 
par un de nos compatriotes, lequel, parti d'Orléans le vendredi 
pn-mii'rJMur d'oclobr*^ |.""t, visita Lyon. Turin, Plaisance, Bo- 
Ii'gne, Venise, dênes, Pise, Lucques, Flnrence, Sienne, Rome, 
Naples. Oipoue, Ilavcnne et revint à Orléans le 27 avril 1ÎÎ78. 
Lu Voi/ai/p iF/lfilif, signalép'iurlapremièrefoispar M. ledorleur 
Jean-Paul Miclilci, qui en a donné une inlén-ssantc analyse *, est 
consené en manuscrit au Qritisti Muséum (Fonds Laosdowae, 
n* 720;. C'est un in-N de o(t4 feuillets, d'nne écriture superbe. La 

1. Mir'izi-HP anti'iinir!'! ihlla RnrcJla di i-erfulc mjtprtnemftHli i jmmli 
fthi iiiltfKfmli 't'Urtnura rii htimn, Homf,lfllt6, 

■-'. !*> h'mi-r irlrrif inurin 'ih/-!' }i-/rli%, L^il«if^, 18*2. 

:;. Tilt f. imil» >■ [*,i l>f,- „(,,.„■, u/ Iht tilff fif H-mr an/l .,/*«• ln»âi»gi of Ike 
iim'bfllf kiiif/t. -i' H., Oxford, 1878. 

V It Mura diHoma. Roow, 1880. 

r>. Jkniucbek. htj,ertùnum fur KttMlKimHKkiift, t. III, p. 2d8-'.f94; 18B0, 
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descniilioD ilii « Tour (tcit nmraillos » occupe los folios 229 à 
273 \"'. L'aiilcur aiiiiiiymi' fnïl preuve d'une rare précision: son; 
It-moignnge peruiel û chaque instant de rectifier ou de compléter ! 
relui de ocn ronti^mptirains. C'est un amateur lellré, qui a la les ■ 
onvrageK de ^e» confri'reft romains (il cite Lucio Fauno, Mauro 
et Pnuviiiio), miiix qui préfère en général s'en rapporter à se» | 
|in>pn>K 4)lth«r\'altMnB, ù ses proprfs hypothèses. (\^oyez entr^ 
niilrus, aux ir. 18 el iiuiv. sa disserlaliou sur le TeKtaccto.) 
t'ueî dit. Je laisiw la parole à l'auteur anonyme du xvi* siècle. 



/v Unir flrn miimilfrs et circuit de Hume, meaurè mi.rpas, dont In 
deux font la toyse. 

•■ Im ville de Donie estant divisée en deux par le fleuve du 
Tyliri- qui passe ù truvcrs, je conmienceray par le costé qui esf 
le moindre, dont une partyc appellée <■ il Borgo » comprend tout 
le Valican, et l'aullre partye, nommée h il Trastcvere » con- 
|ià*nt di'iiuis le Tybre jusques au pied du Janîcule, avec une 
vrnnde part du mont : romme en Tanlire coslé de delà le Tybre 
«iint roiiiprincs les sëpt montagnes de l'anlienne Rome. 

Premièrement le tour, circuit, el mesure de Borgo, 

« Affin de w rien ol>meltre de ce que l'on peult désirer onltre 
lu mf»"r'- du rircuit de Itome, je remarqueray par mesme moyen 
lu formi" d<'s murailles, la matière dont elles sont bastyes, les 
InM'riptinn* q"i y «ont gravées, les endroits où y a fosser, les 
iKMiUvtirdB, i-»i»«rDnf , el armoyries de ceux qui los ont faict faire 
Ml \u»\ VA' qui <>'y peult remarquer, tant pour la diligence de 
rv qui <'«) dr mérite el ton sidéral ion, que pour la curiosité el 
fdvtTVHlioii plu* exinlr, soit de l'antiquité, on des choses mo- 
dem''* : *•• principal i-mcnt la forme et slrucLuro de chascune 
iinrle de \\\\f, et diversité des noms anciens, et nouveaux. 

.1 KfttnnI paftfté de la ville par Iiatteau delà le Tybre vis à vis 
llii r|i«Klean Kainct Ange, on y trouve un gros boullevart de 
ylamt Tjrhurt'ûe dépendant dndil cliasteau, et regardant sur le 
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.. Continuant do cheminer Ip iang an fosiw, on trouve 620 pM- 
plus loiog Porta ANfiELICA aallronnont dicte « Porta dcl 
Palazzo " ou bion « Porta di San Kelrn ... Laquelle est baslyo 
en nrchaHe de pierre Tyburline aînsy que la précfdpnle, cl aux 
deux cnsiés d'icelle y a di'ux Anpps eslevfz en marbre blanc, 
Ronbz le*w]ueli sont gravez ce» mol* : 



l'IVS lllt.lMiNT MAX. 



PIVS Mil. PO^T. MAX. 



Il Di.-[>uis ceste porte m- va encores continuant une bonne cl 
forte muraille bastye par Pie IV, et à 350 pas y a un fort çros 
boullevnrt, qui a esté basty du li'mps de Paule 3. comme il se 
congnoisi parses armoyries que l'un veoil au liaull du coin dudït 
bouUevarl fairi en espcron, à co»té dcsquollf s il y a aussy deuxanl- 
Ircs armoyries de quelques particuliers qui avoient lors quelque 
r.hargf en la ville, el au dessoabz est «este inscription (fol. 23t) : 



PAVLVS III 
PONT. MAI. 
AM<tO TIII 



m 100 pas plus loing recommence une continuation de muraille 
ba&tye du temps do Plo i estant ses armoyries eslevécs contre le 
mur. avec ces mots au dessoubz : 



PIY.S llll VEDICKS 
MI;:DI0L. POKT. MAX. 
A^^. SAL. H . D . LXIIII 



•• iOO pas pins avant S4> trouve une enlrelassurë de bastiment 
de Pie V, avce ros armoyries dans le mur au dessus de ceste ins- 
cription : 
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PIVS V. PONT. MAX. 
AN. SAI,. M.DLXVni 
PONTinC. SVI A%SO III 
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« 200 pas «[très n-fommonco 1** liastinn-nl do Pio 4, avec ses 
armovrics. cl ces mois au dessoubx gravt-z en iine petite table de 
marbiT blanc cnolavéc dedans la muraille : 



PIYS lin. MEDICES 
MEDIOL. PONT. MAX. 
ANSO SAL. SIDLXV, 



» i20 pa» suivant le mesme rheroin <>n retrouve du baslinieiil 
(le Pie V où sont aussy ses armes avec rinscription soivante : 



i l' i V s V 1» .N T. SI A X. 
ANNO SAL. UD.LXVlll 
POMinC. S\l ASNO III 



<> 93 pas plus loiog recommence encore le bastimeDi de Pie IV. 
ni) est ainsv écrit en une table de marbre : 



PiVS 1111. MCDICES 
MtiDIOL. PONT. MAX. 
ANN. SAL. MDLXIll 



» Ceste muraille continuant elle drire encores 380 pas ^um^ucs 
à la 

PoaT* PERTVSA 

u Laquelle i-sl aultn*ment appelée •> Porta del Valicano ■ : 
con.me rstant la principale du Vatican située en lieu fort hanll 
et émincnt. CesIe perle estbaslycenarchade de pierre Tyburline, 
mais non eacores acbt-vée. et au dedans d'icclle ces mots soûl 
gravez i-n une pierre en bas (fol. 232) : 



PIVS llll. PONT. MAX. 



" Enli'unl par ce!>le porte au dedans de la \ille on trouve en- 
cores a pass4T une aullre petite porte quarréo mire les vieille» 
nmraitles que fcit baslir l^eon 4 autour du Vatican; desquelles 
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LES MLUS tT Lia PORTES 77 

murailles si> voyeni dans la ville plusieurs restes et penls à 
forme de cameaux qui (liirvnl jusques au cbosleau Sainct Ange. 
« Or cuiiliuuant le tour et circuit depuis ladite perle, on trouve 
un aiilre enlrclaz de muraille à 155 pas plu» loing qui est dn 
baslimenl de Piv 5, avec ces lettn s qui suivent : 



IMVS V PO?iT. MAX. 
AN. SAL. M.D.LWIII 
l>ONTIF. SVI ANNOlll 



M lljU pas plus avant recommence le basiimeni de Pie i, au- 
quel KOat eHlcvées ses artnoyries et cesteinscriplion gravée : 



PIVS II II 


UKUICES j 


MEDIOL. 


PONT. 


MAX. 


AN. SAL. 


M .D 


.LXT 



■' 160 }>86 plus bas se voyent eneorcs les annojiies de Pie 4, 
ftvec ev» mots gravez: 



PIVS Mil. MEDICKS 



■■ 221) pat plus oultru su retrouvent encore» en un aullre peut 
lU- muraille Ivs mesmes armes avec cesle iniicriptioQ semblable 
«ux précédentes : 



PIVS lin. MËDICES 
MKiriOL. PONT. MAX. 
ANN. SAL. MD . LXV 



- "0 jtax nu dflit se trouve dedans ledit pt-nl de muraille de 
Pitr t un«; pelilc porte appelée 

PuRTA Di FORNACIERI 

l't aullrenienl « Porltcha di Cavalli lîgicri », laquelle n'a esté 
U'uiU' que pour la commodité de ceux qui demeurent au palais 
f|« Haiiicl Pierre cl ]»our les jardins du Vatican. 



IPFF 



B.'^J^SBt 



IB L».S )|flMSir.\TS AtlTI^tES VK. ROStt 

" Cesle jiorle t-st quarrrr, basive i\v pît'ir»! Tyburlîne cl y a 
Rt'iiletnent iid polit ]innt de buys pour passer le fossé. 

" Après crsle potilc pnrto suit une muraille coiislruicle par 
l'ii- V cmitrc latjuelle on v[>oi( n 30 pas plus loing ses armuyries 
l'r-levéos avei.' cesit- iuscriplioii j^ravée au dcssoubz : 



PIVS V. PO.NT. MAX. 
\y. SAL. MUL.WIII 
I»0.\T1F. SVI ANNO III 



El Depuis teste inscription y a une cunlinualiuu de muraille» 
qui paroissent bien anciennes, basiyes de pierre quarrée qui pcull 
estre du temps de Léon 4 aïnsy que je juge par comparaison 
il'aullres semblables que nous verrons après, où sonl appliquées 
.sl-s armovries; laquelle suitle de muraille, qui dure 260 pas, se 
vajoindreàla 

PuâTA 1)1 TOKRIOXK 

qui est uullremenlnppcUée" Porta grande diCavalliligieri »etful 
ancieiiement nommée 'c Posterula <>, comme disant qu'elle est si- 
luéti ÎH ^uiteriore ft&rie urbia : ou biea, selon que àiseal au«cuu« 
jtuur ce qu'il y demcuroit un Saxon nommé Po«terBliw>. 

•> Geste porte est bastye en arcliadu de pareilles pierres quar- 
rées que la precedeotc muraille, qui semble si aniiqae que buis 
une inscription qu'on y veoit on la ju^eroit de bien plus loog- 
temps : Kt encorcs y a doubte si l'inscription se Joibt etriefidre 
pour la muraille d'aultml que au dessoubs d'ïcclle y a par bu 
une lungufc cuve de [ûen'e proche de la porte comme pour servir 
d'abbrevuir, a quoy cet mots se peuvent rapporter : 



PIVS lin 


PO?iT. MAX. 


\-nUTATI 


ntLKX Et 


aiSISIODITATI UIVITVII 


CÏSrODI*. POXT. ASM» 


f^kU 


U.D.LIV 



LC5 ans ET va nam 79 

•• Au dessus de tvste înstTtptioa «onl rsl^rrèes les armes -de 
Pie 4. A cosié droict ti'ireU*- \es vroe» d'un carJiiul, tfl a gsalche 
celles de la ville et ltêpablî<|ne de Boom. 

•■ IVpuîs la p*>rlc <fi Tttrrioop y a on ct>attiui bastiment de 
Pic V, d'une forte muraille qui n'est LmtesCors que de menue 
|Men\>. el Jure 634 pas. y 3\-ant pivsiears lui», et en divers en- 
tlroicU. i'i-»le lo ea me ii»criplkw : 



MVS V- rosi. KAX. 
KWTtr. Sn AXM) ■ j 



« Apri-sivlauM vMMt unckan^meDt tfcfBBrailIepiBsaacieiiBe 
i{ui' U [>iw«Hli'ttt«. âM couuueiKVfa«*at tie Uqaefle j a nae petite 
pii'nv \fi» Iv ba». vu seat «a^ravei ces aats : 



rivs uiL as». 

«CI>IOL. PO.'tT. 

MAX. 4SS0 
SAL. M. 0. LIT 



:. 70 jmi |)lu» «vaut «MnimeDre le boollevart de la pocte 
do Suti Sjûnlo, )«^|Ufl ri>»jKiDd droict sur ta rue Septimbiale, 
v\ r.mh*t iri'iov v*i «u"on>* çravêe reste mesme inscriptîoB : 



PIVS llll. HEDICES 
UKUIOL. PONT. MAI. 
A.N. SAL. M.U.LXIIII 



.. IVii H» thlH de te boullevttrt est la 

PoMiA 01 SAN .SPIRITO 

Imi|im-IIii |iri-iiit Huii nuni d'uu hospital el Eglise qui en est proche 
t|tii NI' iniiiiiiH' <• hospilalc di San Spirito m. 

., Ci-ltii porte t'Bl assise en Heu liaull eslevé, et osl baslye do 
IMMivi'Aii. niai» non encores parachevée, estant toute de pierre 
lyburllnu, do jtuvillu forme el slruclurc que le boullcvarl pr^' 
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lie havi'N <)in lie sont riuc à Iroys loysos loin;.' dos miirs : Aussy 
iiujininriluy Umlo lu force do Home c'est le fiorgo où est la 
ili'ninin' ilr» rjiiu'». i-t IVglije Sainct Pierro à ua bout, et lo 
rlututoiiu Sniiu-t-Anj:*' i\ l'atillrp bout : lesquels sont fort cslon- 
^■noB l'iii) lit* l'imllri' : loulo^fois pour la rommodilt'; du Palain 
Stiiiul l'ifm\ ri i(i>uivtt> dos Pai»cs, îl y a uue muraille fort 
tiiiiilli', t'I t'o|)|•^«(' -«iir laqui'llo il y a un petit chi-mia en forme 
tir ^idlt'i'ic i|U> (-omltiit à t't>ii\crt depuis K' palais Saînct Pierre 
(Ml dtMH>-tiii- le ivtpe j>iM|iK<-< audiel cliasleau, affin de s^ pouvoir 
tviiivi |W»'i>ip(et»ieul et «Y«'ttenieiil sans ostre vcu lors que 
W«t>iiit; '«eivtl. Ktt|Uvlte j:alt)*riv fut ba^tyo par Alcï^andre 6. Et 
<1 HMi«e di- Ia deui.'uie de» Pa|H'« ijui a esté transférée de Saînct 
4(<<Mt do l'.tliitii, i»i d» deiueui'oyent aDCÎennement pour venir 
tmliili'i nu \.4lii4tii, A l'ente itecusion il se trouve à présent plus 
do |.iu|d.. <]iiu i>u mileuii lieu de Home, y ayant une très belle, 
Ii.ii-:uii il l.iHii' luo didicte, et bien baslyo, laquelle respond du 
(liiiili'iii Sitmvi Vii>îe en la jurande place qui est devant le Pa- 
i,\i> il \.nhsv Siiiiiil Pierre. Cestc rue ayant aussy esté dressée 
).ai \K i-uidii' 11, il luy ilouna le nom do Sirada Alexandrina, 
il iitiiiit* Il )iie«i*iit il y n un Gouverneur particulier pour ce 
ijtii t'xl iliulnHlitTylire. leijuel est appelle Governator del Borgo, 
inii (ibI une liitlto diKnili^ à Rome. 

« |,i< hiiiiiii polir ttuite Hupputation sommaire du tour et cir-. 
t iHl de» iiiiH<illle« Hu trouve avoir 5760 pas. 
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/r liiiir, rirtiiit, et mesure du TrasteKere. 



,, hi.iliiiil lie ll'irKo par 1" susdiz porlu de San Spirilo on 
lnnmuiiii'lH'»lt"ll'',b"igue, large et droicte rue, ornée des deux 
|;rtali<« di' pliiaieiii'H riclies el superbes édifices, laquelle si'estend 
liilll II '"tiH •'" i>br« tt fut ainsy drossée à la ligne par le Pape 
Juin El II I "1 «iir II- pied du nmnt Janicule^ entre icelui du coslé 
ttiild, ■' '■ ''vii-re, du coslé gaulrlie ; eesto rue mesurée a 
IVIIII )•«• di- liiMt^iii-ur, et n'est point enfermée dedans Rome, ny 
iJiHl*" d'ii'il'""" "lurii, mais elle sert pour joindre le Rorgo au 
'l'i|4»lf't<'i'', l'-'|ii''l eommence au bout d'icelle où se. trouve la 
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Porta SEPTIMIANA 

qui fut ainsy appellée du nom de TEmpcreur Septimius Severus 
ainsy que tosmoignc Spartianus par ces mots : u Opéra ejus pu- 
blica cxstaut. Septizonium et Thermae SeptimianaB, in transly- 
borina regioue ad portam uominis sui ubi Janus Septimianus, 
et ara Septimiàna. » Aulcuns ont eu opinion de tirer ce nom 
d'ailleurs, disant : «< Porta suptus Janum », comme estant soubz 
le mont de Janus, dont Janicuhis est un diminutif. Elle a aussy 
esté appellée Fontinsdis comme estant consacrée aux Déesses 
des fontaines. 

«< Geste porte n'est point Tanlien bastiment, mais est bien en 
la mesme place, ayant esté toute refaicte de nouveau par le Pape 
Alexandre 6 en forme d'arcbade de pierre quarrée, ainsi qu'on 
la veoit à présent. Et au lieu de Tinscription de Septimius ceste 
cy y est maintenant : 






ALEXA.NDER VI. PON. 

MAX. OB VTILITATEM 

PYBLICAM 

CVHKC P. 0. R. A 
FV.NDAMENTIS RESTITMT • 



« Iry commence le quartier de ville appelle « il Trastevere » et 
d'aultant que le dehors des murs appartient à des particuliers, 
tellement qu'il n'y a poînt de chemin ny espace pour en appro- 
cher : il fault prendre par dedans la ville, et tourner à main 
droicte en la première rue montant le long des anciennes mu- 
railles qui conduisent sur le hault du mont Janicule, et sont fort 
ruinées : lequel chemin faisant on trouve après 600 pas un pent 
de la muraille réparé par Pie IV avec ses ariiioyries^et ces lettres: 




« Après avoir passé ce petit pent de muraille réparé, on re- 



1. Voy. FofcelU, U Ucrizioni, t. XIII, p. 30, cl FuWo, 
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tES MfBS ET LES J-OBTES oS 

trouve encores les vieilles el antiques à 20 pas plus hauU, sur 
lesquelles ayanl monté 12 pas, on se lrou%-e au sommet du Janî- 
cule où est assise la 

PoBTi Di SAN l'ANCRATIO (fol. 237) 

de laquelle le nom ancien cstoit Porta Aurclia et aussy Porta 
Janîculensis : ccsluy cy à cause du nom de la montagne où elle 
l'st. L'aullre à cause d'un consul nommé Aurelius comme auls- 
ciins ont voulu dire, ou plus tosl de l'Empereur Aurelius : dont 
la première opinion a néanlmoins apparence d'aullant que chas- 
cunc porte ayant ancîenemenl de grands chemins paver qui 
retcnoyent les noms de ceux qui les avoyenl dressez il est cer- 
tain que de ceste porte sortoit [la] 

Via AVRELIA 

qui <^'!tt doH plus antiennes, laquelle sans doubte fut dressée et 
pavée par un consul nommé Aurelius, comme tesmoigne Cicé- 
ron. Et depuis fui aussy appcllée TRAIANA à cause de l'Em- 
pereur Trajan qui l'a feîl réparer. Ce grant chemin descendoil 
vers la mer, et passant par toute la Toscane en infînyz lieux 
martscagcus il y avoîtdos chaussées en plusieurs endroicls qui 
se Irotfvayont trop bas, et des ponts où les eaux estoyent trop 
haultos, cl ainsy continuoit tout du long jusques vers Pize, et 
encorcsà ceste porte on veoîl beaucoup de l'ancien pavé. 

■• Quant aux précédentes portes dont j'ay desju parlé (qui sont 
les six de Bor^ o) d*aullant qu'elles soûl toutes modcrnus, aussy ny 
ayant eu aulcuns grands chemins anciens je n'y en ay point faict 
de mention, comme je feray cy après h chascune.parceque toute» 
Ifft aultrcs ont cela d'ornenu-nt particulièrement remarquable. 

« Or pour retourner au propos de la porte de san Pancratio où 
je suis demeuré, fault savoir que ce nom moderne luy est donné à 
cause d'une église qui i;d est voysinc hors d'icetle, appellée Skv 
Paickatio, qui fut basiyc pur Simmachus Pape natif de Sardaigne: 
Et enrori-H qu»* cesld porte fust assez congncue par ses noms la- 
tins et anciens duntj'ay cy dessus faict mention, ce néanlmoins 
qitond Pnirojiiut en ptrle, il la nomme Portam Pancratianam. 
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LIS HUM'MËNTS ANTlOt'K» bK HOME 



u Ci'sic porto a deux porUiux cii archaik' dont !c premier cstanl 
du rosU' dp dedans osl lout de brique, et basiy parle pape Paule 3, 
comme se voit par ses armes qui y sont cslevécs el ces mots gravez 
Eoub/. icelles : 



PAPA PAVLO III 



L'uullre portait dodrlmrs csl forl anliqiie, basly 'l^' grosse pierre ' 
de laiili* : joignant lequel il y a plusieurs vieilles inscriptions 
qui pour leur ani-ienclé soiil tellement minées el cITacées par lu 
temps, qu*il ne s'en peull liie qu'une parlyc el uncorcs bien malai- 
sément. 

X Uepuis cette porte ayant repris le chemin cl circuit hors la 
ville ou va cosloynut le;» viens murs, qui n'ont aulcun fossé, cl 
sont d'une grosse niassonncric Tort antique qui continue jusqucs 
à 800 pas où se trouve un petit penl de nmraille n-basty du temps 
de Jiii 2. duquel on veoit les armoyries eslevéea contre le mur, 
cl ces lt:tlres au dessoubz : 



JVLIVS PP. Il 
31 It . XII 



•< Apri:5 ce penl i-cbasiy, les vieux murs recommencent comme 
devant, lesquels durent encorcs 0)20 pas, descendant lousjoun 
depuis la susdiz porte de San Paucratîo jusqucs à la 
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PoHTA PORTVEiNSE 

aullremenl uppcllée Porta délia Riiia et ancieneinent Porta Na- 
valis, i-l uussy INirluoiisis, près de laquelle 11 y a uu Irvf beau 
jardin d'un gentilhomme RomaiD. 

•• A la sorlye de cesli; porte commcm;oit un grand clicmia 
pavé, comme le précédent lequel fut ancienement nommé : 

Via POKTVEi\SIS{fol.238) 
qui conduisûit au Poil d'Oslia, d'où ce grand chemin cl aOHJ 
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us xru ET us rorrm n 

la porte ont pris leur OGins. Cesic porte esl asnse entre le Jftoi- 
' olc et )e Tybre, baslvc dt* deux arcïiades en front, et i codé l'ane 
de I autrp, (]ui sont de grosse pierre de taille fort anllqae, l'one 
dcsquctlc» est bouchée et au dessus d'icelle y a doc inucripiion, 
Ic1l<' qui suil, laquelle loutesfoT» on lisl fort malaisémcnr : 



S. P. Q. B. 
rWPP. CAKS. DD.VN. IS VICTISS1MIS PRINCIPIBVS Ail: 
CAUIO CT IIONC'HIO VK,TOHIIlVS AC TUrVPJlATORIBT SFJIPER AVAC. 
OR 1>STAVI1AT0S VUKI .tTliMN.K UVKOS l*OKTAS AC TMIRES EGES 
TIS ])I.UE.\SIS RVliKRim S t\ SVi;f,i:ST10NE V. C ET INLVSTHIS. 
UII.ITIS ET MACISTKt \TRIVSUj UIIJTl.E FL. STIUCHOMS AD PER: 
:PKTVITATEM .NOIII.MS EORVM SIUVLaCHRA CONSTITVIT. 
r,VRA.NTE FU NACROBIO LO.VGIASO V. C PRXEF=^ 
= VRRIS D. ^. U. Q. EORVM • 



» Depuis ccsic porte, les vieux murs cnolinueatjusquesau bord 
ilu Tybrc où y a une tour basiye par t^éou i, jns^ues à laquelle 
la dinlancc est de 100 pas que dure la muraille : et icy f^ult 
passer la rivière par balleau ; lellemeot que lo Traslevere a d'un 
«■oslé le Tybrc pour closture, et au reste est cloz de murailles, 
et n'y a que Iroys portei. 

<■ Le TlïASTEVERE, pour toute supputation sommaire du 
rircuit (It's murnillos, se trouve avoir 2212 pas: et comprenant la 
loiigui'ur lie la rue qui joînet ensemble le Borgo cl le Transtevcrc 
il y a .'1112, lollcmont que tnul ce coslé de ville séparé par le 
Tybro conlient en somme 9172 pas. » 



I. Voy. C-rpus hwnpiiatmm /alinanm, I 



' 1188,1169,1190. 
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Le circtiit et mfsurf de taultre coslé de Rome gui comprend 
les sept mollis (fol,. 2.19). 

Avant passé le Tybro par baltoau on trouve de l'aultre 
costé, vis à vis ladite porte Portaonse, le comraoncemeDt des an- 
ciens murs qui sont fort ruiuoi, bastys de grosse pierre, el bod( 
si proches de l'eau que, entre le bord et iceux, il n'y a qu*UD petit 
sentier eslroicl par lequel on passe en quelque endroicls difficile- 
mont, et aÎDsy cheminant entre les deuXj suivant le cours et fil 
de l'eau, il se trouve que ceste muraille a mille deux cents pas 
de longueur cl continue droict jusques à un boullevart, et toors 
de pareille fabrique, faisant le coin et angle de ce coslé de 
Rome. 

El d'aullanl que le Tybre qui baigne le pied de ce boullevart 
empcsche le passage par dehors, il fault en cest endroict passer 
dedans la ville, et entrer par un trou qui respond et conduit 
dedans les voustes des murailles, estant iceltes bastyes de telle 
structure que l'on pouvoit ancienemcnt, auparavant Pencombre- 
menl des ruines, aller deux de front à couvert tout au tour desdix 
murailles el dedans icellcs, y ayant des allées cl galleries vonstées, 
avec des ouvertures par le costé de dedans et au travers des tours, 
qui y sont bastyes de cinquante en cinquante pas. 

Depuis le coin et angle cydevant mentionné ayant encores 
501%*)' ce chemin par dedans jusqt^osùcinq cents pas on se trouve 
proche et à coslé d'une haultc motte, et amas de potterie appelléc 
Monte Testacio. 

Motte Testaccio estant si voysin des murs de la ville il ne 
sera mal a propos d'en parler eo ce lieu. Ce quartier on pins 
tost coin de ville est fort vaste et deshabité, et en cest endroit y 
a une grande estendue de place faisant un pré fort long, Ivge 
et spaticux : où se joaoyent ancienement les jeux olympiques. 
Au mylicu duquel est eslevé ce petit mont, ou plus tost nwite 



,^ LES Jnil« ET LES PORTES ' W 

qui nVsl (ju'un amas de lays de pois cassci qui y Ronl en telle 
quantité que cela est osmcrvrillablo. qui esl cause queparcaria- 
silé j'ai voulu le mesurer et ay trouvé qu'il a ccnl quatre vingt 
pas de haulteur, el cent vingt pas d.> largeur à leodroict le plo« 
cslendu (fol. 2iO). 

■< Les opinions sont diverses d'où esl provenu un si grand amas 
de poterie, les uns disent que reste matière esloil ancicnemeilt 
Iclloniont on usag:e que les tributs qu'on envoyoit an peuple 
Romain, de la pari de toutes les provinces, esloyent en des vais- 
seaux de iTre cuitte qu'on jettoil tous en un tas après avoirserré 
ce qui csloit dedans : qui est chose avec peu d'apparence. Les 
autres disent que toutes les provinces subjuguées par le peuple 
Romain debvoyent tous les ans, pour rccognoissance de sei- 
gneurie et submission, envoyer un vaisseau plein de terre de leur 
pays; remarquant par iii que leur terre esloit subjecte, et appar- 
tenoit à l'empircromain. Et que ayant tous payé ce debvoïr on fai- 
soit gloire, voire comme trophée d'eslever ensemble un si grand 
amas de vaisseaux remplys de tant de sortes de terre estrangère, 
eu souvenance de leur conquesles, et pour tesmoignage de lear 
grandeur et puissance, ce qui ayant continué par longues 
années, il se seroit enfîn accumulé une telle quantité de pots, 
^ue ccste petite montagne en auroit esté faicle. Mais la plos 
commune opinion parmy les doctes c'est que en ce lieu se {ai- 
soycnt ancionement toutes tes poteries de Rome, estant ce 
quartier destiné pour ccst effect, soît à cause de la commcdité da 
lieu pour ce mestier ou pour eslongner les artisans du cœur de 
la ville, à quoy les anciens avoycnt qu'ïlque esgard, et mesmes 
avoyent destiné tout le Transtybrc (duquel je viens de parler, et 
qui n'est eslongné ny séparé de ce lien que par la nviëre) pour 
l'habitation el demeure des gens de plus vile condition, et pour 
les nicsliers plus salles, et portant plus d'iacon)mf>dité, et em- 
pcschement. ce qui est remarqué par Martial. Tontesfoys encores 
que tels arlÏMins soyent personnes abjectes, el le mestier vile et 
peu propre, si a il esté en grande estime entre les anciens lesqnd* 
n'ayant la congnoissance el invention de la vaisselle d'or, d'argent 
ny d'eitain, utoyent seulement de terre cuitte. ne trouvant anitre 
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malière plus propre cl commode pour la ncUeté requise aux vivrcB 
dp i'iioinmc, o'. mesincs pour IVau el le vin que la polcric, donl ils 
se sen'oycal à infinyos aullrcs rlioses et mesmcs pour les urnes où 
on melloil les cemlri'S «les morts, pour les canaux et conduictz des 
fontaines, et aul très ouvrages de poterie queiîous faisons mainte- 
nant de verre, ce que Pline a remarqué Hb. XXXV cap. su où i) 
dict : << Qua< rola dunt e( fictilibus doliis ail vina excogltatis et ad 
aqiias proplor qua* Numa Rex Seplimum collegium riguloniro 
instiluil. Quin et defunclos sese muUî fictilibus doliis condi ma- 
lucrunl, majnrquc pars bominuin terrenis ulitur vasis. » Bref 
on usoit si cammunomcnl pour toutes choses de ceste matière 
que mesmes on en faisoit les dieux des anciens pour mettre dans 
les temples comme on remarque par ce vers de Properce : 

Fictilibut crevere deis hxc aurea ttmpla 
et Ovide au premier livre de» Fastes. 

hiqite Jovii àextra flctilt futmen erat 
etaussy Juvùnal. 

Ficlilis et niilia riolattta JuppUer xeo 
' ou bien aura. 

■• Tellemi-nl que reste mntiÎTP ayant esté si fréquente en usage, 
il $'en faisoit telle quantité pour une si grande \i]lè que Rome, 
qu'il est vraysemblabic que tous les artisans de ce mestier eslans 
rcduîpt» en mesrac lieu, il s'est peu faire par longues années un 
tel amas de tays de leurs pots cassez et vaisselle do terre, ou 
aultre poterie qu'il s'en est ensuivy et faict une petite montagne 
comme nous voyons : parmy la<|(iellc j'ay pris garde qu'il y a 
peu déterre mcsiée qui face liaisftn. aîos sont les pièces l'une snr 
Vautre entassées, qui me faïcl juger que si la seconde opinion 
estoil véritable, on y vcrroit davantage de terre nicslée, voyra 
plus de terre que de poterie, si les vaisscauxyavoyenlestéapportvx 
pleins de lerrc. Quoy que ce soil toale cesic montagne n'est que 
de pièces de potterie scmblabb; a ctOlc que nous disons en France 
pois de Beauvaitt, estant fort nette, polyc, et de coulenr jaulnaslro 
ou tant soit peu rongeastre selon ladiverKilé des terres, mu* il- 
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ne s'y en vcoîl iiulcunc qui ait de la plomberie, dont t'iovcDlion 
estoit iiicong-neuc aux anciens, laquelle apporte beaucoup de 
parfoction à ccsl ouvrage, mosmenient pour retenir les liqueurs 
plus Irans persan tes et cmposchcr que les plus Acres et mordantes 
ne se puissent altadier aux. vaisseaux, lesquels par ce moyen 
résistent aussv plus aisément aux injures du' temps. Toutesfois 
on peult remarquer par toutes les pièces de poterie que l'on veoil 
\ev amass<''cs depuis un si grand nombre d'années, qu'il seiable 
que ce soil ouvrage tout récent à quoy il se juge que cesie ma- 
tière et invention peultestre mise ainsy que l'or et le crj-slal ou 
iliamonl an nombre de celles qui sont de plus grande durée et 
Ton! plus longue résistence au temps et années, ayant les mcsmes 
eiïrcls el vertus qne les précédens, pouvant résister à la terre, à 
l'eau el à l'air et ccddant difficilement au feu, qui luy a donné 
le principal de son essence, ainsy comme au verre, n'ayant aollre 
deffault i]iic la fragilité dont ils sont guaranlyz estant en lieu de 
rcpoz, et sans eslre hurlez. Anssy voyons nous que les édifices 
do Home qui ont plus résisté au temps el principalement au fea, 
sont ceux qui csloyent baslys de bricque, dont la matière el la 
façon approclienl de cesle invention de poterie, laquelle a esté 
trouvée par un Athénien nommé Chorœbus, selon que rapporte 
Pline au lvi* chap. du XXYII' livre. 




« Pour retourner au chemin, el continuer le mesurage on com- 
mence par dedans la ville, il y a encore tîiO pas alîanl loul Je long 
des murailles antiques jusques au sépulchre de Ccslius. 

Puis plus avant 30 pas est la 



Porta di SAN PAOLO. 

Premièrement je parleray du sépulchre do Ceslius qui est une 
grosse pyramide toute de grosse pierre quarrée depuis le pied 
jusques à la pointe, basty en cube el forme quadrangulaire et 
egalle de chascua cosié, ayant... (sic) de quarré en face, et... (sic) 
de hauiteur jusques nu sommet, laquelle forme de ba5l>-meiit el 
structure a esté par les anciens appelée .Meta. Geste pyramide est 
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Icllcment cnclavfo et coinpri<ie dedans les vieux mun, que U 
moylîÈ d'irellp paroisl au dodans de la ville, et l'aaltre moytié 
par le dehors : estant los deux aullres costéz joinctx aux mu- 
railles, qui ne sont de beaucoup si espesses que la p}Tamîde, 
dont elles no rouvR-nl que quelque parlyc. Il y a une inscriplion 
par dedans et dehors la ville, mais par le dedans elle ne se pcull 
lire que demy, à cause de la quanlilé d'herbes, arbrisseaux el 
ronsps qui ont pris racine aux joinclures des pierres cl de la 
mousse qui s'y est accuillye tout au tour : mais du coslé qui est 
hors ville, il y a double inscriplion, savoir une haulte eu Icllres 
grandes d'un pied ou plus chascune; Taultre plus basse aa 
dessoubz et en moindres charactaires ; dont la première est telle 
qui suîct : 



C . CtSTlVS L . r . WB . EPVLO . PR . TR . PL. 
TTT. VIR . EI'VLONVM 



' El jilus bas e^l escril ea plus menue* lettres : 



OPVS ABsOLVTVM EX TESTA.MEMO DIEBVS CCCJUX 

ARBITRAT V 
PONTI . P . K . CUMEUE HaEREDIS ET POMHI . L. 



lir' 



Après ceste pyramide on trouve 30 pas plus loing ladite porte 
de San Paolo. qui a ce nom à cause de l'Eglise Snînct Paul k la- 
quelle ou va par cesle poilc, dont elle est eslongnée de plus d'un 
mil, et assise sur le grand chemin d'Ostia, d'où vient que ceste 
porte fut premièrement nommée Porta Ostiensis et depuis 
Porta Trigemina, à cause que- par icelle sortirent les troTS 
Horacf-s quand ilz altèrent combattre tes troys Curialiens : com- 
bien que pour tors la porte n'esloit pas en ce roesmc lieu, «ins 
plus avant dedans la ville entre le Tybre, et le mont Avootin, 
touchant à un coing d'iceluy. Quelques uns ont tenu qoe ceste 
porte a esté appeltéc Capcna y ayant en ses environs et bon 
icelle, une bourgade portant le mcsme nom. 

A la sortyc de ceste porte cummencoit un grand chemin pavé 
appelle 
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« 30 pas en d.'ftcoinlanl on veoîl contre le mur les armes d'an 
Pape avec deux clefs cnlreeroysécs qui iloibvcnt eslre de Nico- 
las V. car au Jessouliz d'îcclles sont ces quattrc Ictlrcs tic brlquR* 
comme devant 



20 pas aprî's est escrîl conire une tour t'n une pi**m* : 
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POM . MAX. 



Icy est la reprisi* dfs vieilles .murailles, <>l :illaiit 240 pas plus 
loing se Irouve un hcaii cl fort Itoullcvart revi'siu de pierre de 
la.llc. et cuvironné d'un bon fossé. Au IiauU d'iceluy sont ps- 
li'vées les armes do Paul III, mais n'y a aulcune ioscription. 

Ce pape avoit dessein di- n.'tr<»nclier de ce coslé une grande 
parlye des cbamps el lirux inliabiléz de Rome, ayant à reste fin 
faict dresser et bastir un aultre bûuUcvart de pareille fabrique 
qui se voit près les Salliues, au dedans de la ville, lequel œuvre 
a esté délaissé. 

Depuis c- boullevart continuent b-s murailles et bastîqient de 
Paul III, qui dure cncores 360 pas loing, lesquelles ont en tout 
460 pas de long. 

Puis après recomm«ncpnt b's anciens murs lesquels (non plus 
qiif les préct-denls), n'ont point de fossé, tellomeat que l'on va 
tousjours près du pieil d'icr^ux et en montant, où se trouve une 
pi-tite porte bouschée, qui doibt avoir esté un GnscuET de la 
ville. 

De là on va Jusques à une grosse tour qui est à 100 pas pins 
loing, contre laquelle est escriten une ptem: 



IVLIVSIII. 
[•ONT. HAÏ. 



Apri:s la({uelt<> recommencent les murailles antiques el ayant 
clieminé b; long d*ici--lles y a, ii CO ftas loing, un recoiug où h 
veoit l'arcbade d'une belle et grande 
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Porte ANTIQUE 

laquelle tayanl esçard à, lu fabrique) semMe avoir csic murée du 
lomps de Julc 111, tellement que Taulle d'avoir esté fréquentée l« 
nom s'en est perdu aussy bien que l'usage. Mais selon que nous 
pouvons coiijccluror par les anciens li\Tes, ce dcbvoit cstre ou 
i'anlienne Porla Nœvia, dont le nom a depuis esté donné à la 
Porla maggior, de laquelle nous parlerons cy après : ou Porta 
Rauduscula, ou Lavcrnalis, à cause de la Déesse Lavcrna qui 
avoil là un temple où elle estoil adorée : cl lenoîl les lairous 
soubz sa tulelc et protoclion. lesquels à ccstc occasion onl esté 
appeliez Laverniones, conin^c disant Lavenx cuUores. Ce qui 
doibl faire croire que ceste porte avoil l'un de ces trois noms, 
c'est que les aulhcurs parlant de Purla Xœvia, Raduscula el 
Lavernalis, ils les mellcnl entre le Tybre, el la porte Capeoa, qui 
esl a présenl celle de Snincl-Sébaslieo. 

■■ Pour conlirmalion que ccsle porte qui esl maintenant faous- 
chéc estoit ancieiiemont une des principales, on veoit encorcs 
dedans une vigne et jardin vis à vis d'icelle les marques et restes 
d'un ancien chemin pavé à l'anliqnc qui dcbvoit estre 
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Via LAVREXTINA 

suivant ropinion de quelques antiquaires, laquelle conduisoil à 
Laurculuni, ville fort ancieunc procbe de I.avinium : les aut Ires 
disent que ce debvoil eslre plus losl (fol. âio] 
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Via AHDEATINA 

qui conduisoil a Ardea : Quot que sitil et l'une et l'autre es- 
toyent jadis entre la Via Osliensis' (dont j'ay faiit mcnlion à la 
tlemière porte) el la Via .\ppl.i, qui suivra cy après; la première 
selon que remarque Onuplirîus en sa Itonic au titre De fia Asiruiria 
ri Ardviithia et Dr Via Laiirnuina : comme aussy le tienl Loeïus 
Flavius eu ses Anliquîléz de Rome, au premier livxe, cE. xyi| 
et XXV. 

âOO pas long de ladite porte bouschéc se trouve entre les murs 
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antiques un grand pcnt de muraille rebasty par Alexandre VI 
dessoubz les armoyryes duquel sont ces mots : 



ALEXAKDER VI 
POIIT.M AI. 



« Après ce pent de muraille se reprenent les murs antiques que 
Ton va suivant en descendant par un chemin qui va le long du 
pied d'iceux^ et à 300 pas Imog on trouve la 

Porta di SA^ SEBASTIANO 

qui fut jadis Porta Capena par laquelle on alloit à Taucienne ville 
nommée Capena près de Rome vers la fontaine d* JSgeria et aussy 
fut dicte Porta Camœna : et depuis Porta Fontinalis à cause de 
la grande quantité d*aqueducts et abondance de fontaines qui y 
estoyent, tellement que comme par allusion au lieu de Fontinalis, 
elle fut mesme par aulcuns appelée Porta madida : et aussy Porta 
Triumphalis, parceque la plus grande part des triomphes pas- 
soyent par icelle, arrivant parla Via Appia, dont aulcuns Font 
aussy nommée Porta Appia. Elle est aussy remarquée pour estre 
celle par laquelle rentra dedans Rome celuy des troys Horaces 
bessons, qui retournant victorieux trouva sa seur soubz icelle 
porte I laquelle il tua en ce mesme lieu parce qu'elle pleuroil W 
mort d*un des Curiatiens auquel elle estoit mariée, et duquel 
elle voyoit son frère rapporter les despoilles comme vinquenr. 

Geste porte fut une des plus célèbres de Rome près de laquelle 
estoyent les plus beaux temples tant dedans que dehors la ville, 
et entre aultres JEdcs Cama*namm qui donna son nom à la porte, 
Area Apollinis, J-Ides Spei, Minervx, Honoris et Virtutis, dont 
Tite-Live parle en ces mots : JEdem Viriuiis ad portant Capenam 
Marcellus secundo Punico bello anîea voiom dedicavii : et sainct 
Augustin, en son livre de la Cité de Dieu dict aussy: Nemo Honoris 
templum ingrediebaiur^ tùu prius Viriuiis xdem ingrederetur 
(foL 246). 

Il y avoit aussy un très beau et magnifique temple de Mars 
proche de ceste porte; et' hors icelle» que Sylla estant ^dile 
avoit consacré, lequel estoit soustenu de cent coulomnes et assis 



( 



j 



IXS SILRS ET LES POBTtS - ~ • 9» 

sur la Via Appia.doDt Ovide faict mention au VI* livre des Autt« 
parc« distique: 

Z,i(j eadept Marti festti est qittm prospicit extra 
Appositum rectx porta Capxna vîx. 

X £l a voulu dénoltur qu'il cntendoit parli-r de celuy qui i^stoit 
appelle Exlramuraneuni, pour diiïéroncc d'ua aulirc Icmpte de 
Mars qui csloil de ce mesme costé â quattrc mit de la ville sur la 
via Appi:i ayant esté ainsy eslongué pourmoQSlrerque lesesprîtz 
des citoyens doibvenlaussy estre eslongnczda désir de guerre, et 
demeurer pacifiques jusques à ce qu'ilz fussent contraincis au 
contraire, ayant un Mars voysin pour la conservation de la paix 
de la ville el des ciloyens, lequel cstoit appelle Mars le Paisible: 
et l'aultre plus eslongné Mars le Guerrier, oti les Romains don- 
□oyent audience, el entrée aux Ambassadeurs des ennemyz, 
qu'ilz ne vouloyenl recevoir en ville, ainsi que Scrvius remarque 
par CCS mots : Duo cjus templa in urbe, unum Quirim tntra urbem 
quasi cttstodis, et tranquilli : Altertim in Appta via extra urbem 
prope portant gnasi bellaloris et gradivi, in quo dabatur olim 
senatus tegatis hostitim gui tntra urbem non admiitehantur. Et 
par ces mots on veoit qu'il y en avoit aussyun au dedans de la 
ville, qui pour ceste occasion fut appelle Quirïnus, auquel les 
chevalliers Romains alloycnt tous les ans en pompe avec leurs 
habits de chevalliers, tenant chascun une branche d'olivier en 
leur main, cl de là alloyent aussi au temple de Castor et Pollox, 
ce qui se faisoil le vu» jour de juillet en mémoire el célébration 
d'une heureuse journée qu'ilz gaiognèrenl une bataille contre 
les Latina. 

Davantage près de ceste porte et joignant le temple de Mars 
estoit Lapis manalis, laquelle toules et quanle» foys que le temps 
estoil trop sec on apporloit en la ville el soudain il lomboit de la 
pluye, ainsy que rapporte Fostus disant ainsy : Eumgue quodaquii 
manaret maiialem hpidem dixert. 

Depuis le Capitole jusques à ceste porte il y avoît une grande 
rue droicle à la ligne, toute pavée de grand quarreaux de pierre 
unye, comme lesmoignc Tilc-Uv«, de laquelle on ne voil plot de 
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marbre awez antique, doni le porlail est fort enrichy de cor- 
niches et graveurcs, et y a mesmcs parniy, quelques peintures, 
que l'on ne pcuU plus recongnolstre. 

« Et au dedans de ccste porte, du coi^té de la ville, il y a un 
auttre grand portail ancien tout de marbre blanc, et pareil à un 
arr triomphal, ce que l'on dict avoir esté basly par Trajan : ainsy 
que récite Andréas Fulvius lib. IV Antiq. cap. viii où il dicl par- 
lant de Trajan et des arcs de Rome. « Fuit et aller in honorcm 
«jus Arcus in Regione porlae Capcna-, isque esse crcdîtur cujus 
vestigia oxtant intra portam ipsam Capcnam, in proximo aqux- 
ductu, argumcnto quod Trajanus viam Appiara qux ab co loco 
auspicaliir magnifiée re»tituit ac stiavit. » 

Au dedans du premier portail qui est par dehors, on vcoit 
contre la muraille nu dcssoubz de la vuuste une inscription de 
vieilles lettres faisant mcnlion que l'an... (sic) il entra dedans 
Rome une gent estrangèrc qui soudain fut doutée, laquelle ins- 
cription sera icy insérée... 

Continuant par dehors la ville le circuit des murailles, ou 
vi'oil tout proche de ctstc porte un portail de pierre, qui est & 
présent bousché, par lequel fui donné entrée à Charles le (Juint 
lorsqu'il vint à Rome, et pour sa réception et plus grand hon- 
neur fut faicte ouverture au mur pour luv donner passage ex- 
pressémeul destiné pour luy en cest endroit. 

Depuis la porte allant tout le long des vieux murs, qui sont 
sans aulcun fossé au pied, on trouve une réparation de muraille 
qui est plus loing à 200 pas, contre laquelle est escrit : 
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Ayant cheminé plus avant un trouve riicore à J20 pas de là, 
une petite PORTE bouschée qui paroist fort antique : depuis U- 
quelle les vieux murs rceommencent, elconlinucntjusquesàiOO 
aultres pas plus loin, où se trouve un aultrc pcnt de muraille re- 
nouvellée,où sont leiarmoyrjes de Pic IV, avec ccsteinscriplion: 



PtVS un MEDICES 
WEDIOL . VOS . MAX . 
ANNO SAL. 11.D.U;|I 
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l.i:S JIOM'MKNTS A?ITI1,>I'CS DE HOUE 

150 pas plus bas v a un nultre pent de muraille rcbastye, et cd- 
trelacée parmy l'antienne pI des armoyries avec ces lettres : 



I PIVS.PPII I 

RO pa» plus loiag on trouve la 

Porta LATINA 

laquelle est dos plus anciennes de Rome, ainsy mcsmes que la 
structure du bastîmont d'icclle le dt-monslrc assez : néanlmoins 
il ne se trouve aulcune mémoire d'icelle en tous les autheurs 
anciens. «îdod qu'ilz l'ayeut appellée par aultre nom qui em- 
pesche ;'" la recongnoistrc : et semble que ce pcult eslre celle 
qui jadys fut appellée Porta Fercnlina (fol. 249), d'aullant 
que de ce costé cstoit la ville de Ferentinum, dont parle Strabon 
a» IV' livre, du nom de laquelle ont esté nommez Ferenlinatcs, 
qui est un peuple dedans le pays de Latïum, dont, Pltne et Titc- 
Live font mention en plusieurs lieux. Aussy à ceste porte com- 
mençoit la 

Via LATI.NA 

ainsy dicte pource qu'elle conduisoil au pays Latin. El pour 
monsirer que c'esloil ceste cy nous avons un passage de Strabo 
qui dict : <> Pr^clarissima; suiil vix Appia, Valcria, média inter 
bas Latioa est, nd Casinum oppidum jungïtur Appia?, a Capua 
XLx distans studiis. » 

Ce que l'on ri-marq-i<- de plus mémorable de ce costé, dont il 
ce trouve mention painjy les anciens aulbeurs, c'est une image 
(ic femme estant en uu temple sur ce chemin, laquelle on disoil 
«voir parlé par deux foy.s, comme rapporte Yolére Maxime par 
ces mots : « Multcbre simulachrum, quod est in via Lalina ad 
quarlum miliarium, eo temporc cura in sedc sua contu^cralum 
calen. decembri.s quo Coriolanus ab excidio urbis maternai preces 
repulenmt, non semel, scd bis locutum conslitit his verbis : Rilc 
me vidislis. Rile me dedicaslis. » 

Ceste porte est assise en lieu hauU et émiocnt et sur un Iwut 
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da mont Celiolus, el est bastye en vouslc faisant unewule arche 
de pierre Tyburliae fort vieille et antique. 

H Depuis teste porte on ne trouve plus que tonte muraille fort 
ancienne durant l'espace de 1,000 pas, jusques en un endroit où 
descend un petit ruisseau d'caa appellée 

AQVA CRABRA, auUremcnt aqva m*rr*;«a on aol* 3iaiua:ia, 
qui estoit auparavant conduittc par aqueduclz depuis Frascato. 
ancienement appelle Tusculum, jusques dedans Rome el mainte- 
nant à cause de la rupture des aqueductz elle consle par la terre, 
ut en ccst eodroict entre dodans la ville de Rome par de»soQbz 
les murailles d'icetlc, au lieu où l'on veoit à présent une Porte 
de brique bouschée, qui (eu csgard à la fabrique) semble estre 
murée du temps de Jule Itl- Qunyquc ce soit, en c« lieu estoit 
nue 

Forte ANTIQUE 

laquelle selon l'opinion de Faunus et de Andréas Fulvius doibl 
estre Porta Gabina, qui fut aussy dicte Porta Gabiusa^ à cause 
que par icelle on alloit au pays de ceux qu^ou nommoil Gabii. 
Elle fut aussy appellée Porta Metrodii, du nom de certaine 
espace et mesure de cbemin où elle estoit assise : mais Onu- 
pbrius la met vers St-LaurenU 

(Fot. 250). Le grand chemin qui cstoil du coslé de cesle sortye 
portoit aussy mesme nom que la porte, et pour mesme occasion : 
estant appelle 

Via GABINA 

dont 'l'ile-LivepaHeainsy au... livre: « P. ValcriusT. Uermininm 
cum nioilit-is copiis ad secumlum lapidem Gabina via occultum 
nliflidcri- jubel. >. .\ujourd'huy il ne s'en veoit plus aulcune re- 
morque, ny pareillement d'une aultre qui estoit des plus insignes 
i'I procliu do cosle cy, que l'on nommoit Via Valeria : entre la- 
quelle et la précédente nommée Via Latina est Prxncslina qui 
conduisnit aussy ad Gabios, comme il se lisl dans Strabon lib... 
où il (lictainsy : u Sunl t-l Romanorura oppidaadsinistraLalinaB, 
mlcr <-um i-l Voleriam Gabit cxlant in Prsenestina via. » 
D'icy loi vieux murs vont cncores continuant 260 pas, où y a • 
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porte SainrI Jean : qui est autant ï dire qae c'est on «me, oa 
une besle. 

- Par reste porte les Golz entri^rent i Rome, tant soabc le Bot 
Ataric que soubz Totile. 

A la sortye dleclte y a an beau ^rand chemin paré qui estoit 
ancienenmit 

Via CAMPAXA 

parce que c'esloit pour aller au pays appelle CampSBÏa ^n 
donne son nom an chemin : lequel proche de la porte se fourclie 
l't sépare en deux, puis à Iroys ou quatre mO pas, se rendent en 
un, et pins a\-ant se joignent à la Via Lalioa. 

Pr^s de ceste porte à costé droicl d'îcetle fanll passer bd 
petit raisseau en y airïx'ant, qui est Aqna Craln dontj'ay cj 
devant parié, lequel rousie par quelque espace le Ion: de ce gnaâ 
chemin. 

Cesie porte est assise sur la peole dn mont Coelins, ia cosIA 
qui regarde l'Urient. et est basiye tonte de oeuf de pierre Tj^nr- 
tiue par Grégoire XIll à présent Pape; laquelle a mesme diangé 
de plare. estant aujourd'huy oniiron 30 pas an dessus de l'an- 
tique qui fui condemni-e et bouchée par Pie IV. Geste pcuiTelIe 
l'M fort nia^îGquomont construite, prîndpalemcnl pour labce 
du dehors, el à coslé des archades y a des grarenres et enrïdiïs- 
semens, puis ao-do^i^us y a an mylien des armes eslcrées en 
iiitirbre. qui sont dudiz pape de présent, et an dessoobs dlcdlea, 
y a une table de marbre, où eM g rarée cesle inseription 
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PK"» de ee»te porte y a un boutevart rwvesto de jitm it laiUe, 
liM|u<>l Paule III aTairt faire. 

t'ontinuant de cheminer ^M. 33â tout le lon^ des mnrv, apt^s 
la dencenle du pied du mont C«rlius {sur kqvêl est «nny JMtj 
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« Inamtiarat apnrs. ^«t am bnalleTart il« t<iTe que Paul IV ■ 
fkietbire. 

Les TÏeîBes mmnUif^ ttmùomamt on TvnH à 260 pas nu peut 
rebaslT- ém tflBp« 4^ ^Hmla» T cnalrv I«^ik1 sont appliquées ses 
annom'e!* et snn&a îeeBes saut ces lettres : 
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Delà sr twwmvt ^ nùa 4p ■araîQe e«peroaiié et couvert d'an 
aultre kmAnaet dp Inre â tM pas. le^ael regarde et descfmrre 
sur Ie« i.! hi WM s appeBéx Tîa Tihi.-™» ^ yj^ Prsnestina dont il 
sera CT apcvs paelë. 

De re rvôa «• emlr*- en ■■ ct e MÎa droict qai coodoîst à la 
PorU Vaz^we. laÈssast fes aors de la ville na pen nlongnez 
à cvtfic ^auJcW. qsi «ont de £jrt ■«»**—■'«* £duiqae et joignant 
iveux le$ jO{«eUiaetz Je Atpsa CliiE-v. oa bî^ de Anio paroissent 
au tWiiD» de ta TÎfb* avec plnôears haaller arckades surpassant 
le» cantmtx 4» ■oeadkSk 

PuU rmf^wA à joùnite Wfite — riiffe â 409 pas, «i tromre 
tn ;rw VmUrcart de tecrv. avaot iOO pas de circwt. leqoel 
Je»«dl» 

r^ar» 3IAG610RE 
auttTVONrvt dffeUée Porta, £ sauta Croee îa Hierasalem à cause 
Je rt*^Ji» de ce aoni «i«î en est proc^. rt ja£s Pbrta Nrevia 
'u-.Vu luJkva» FiiNÎBS. mais contre Topinion de Onophrias qoî 
»ouh |»w»vvr qtw c"«l.>it Porta Exquilioa. laquelle fat auxsjr 
iK>uiiiivtf> Pv»rta Labioana el Porta PrrnesUna 1 caose des deux 
ch<>i)iiu« aiu»v appellrt qnî se rpocoatroyent ensemble et pas- 
«^•wut par icelk». comme je dirav après,» son Uea. Uais l'opi- 
uioit d»* Andréas Fulvius est que Porta Exquilioa dcbvoit estre fcs 
«tnviron» de reste f}', et bien proche : laquelle ayant depuis esté 
hi>ui'ht*>t>. losdeux grands chemins qui passoyent par icelle, se 
•tint vonox rendre en cesie cy. 

Premirrqoe parler de ces doos chemins issans de ceste porte. 
Il sera icy plu» h propos de la descrirc, pour y remarquer ce qui 
|flg conoeroe. 
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laquelle esl semblahl.. à celle qui se lisl sur la forle Porlucnsc, 
fors un mol qui est comilis au lieu demilitis. 



S.P.Q.R 
ISIPP . CtSS . DD . ^^ . isvictissimis priscipibvs = 

= AHCADIO, ET IlONOnlO VlCTORinVS AC TBIVMPHATORIBVS = 

= SEMPEK AVCG. 

011 INSTWRATOS VRllI KTERN.Ï MVROS, PORTAS. AC T\BRES 

= EnESTIS IMMENSIS RÏDERIBVS EX SVr.r.ESTIOXE V.C. 

ET 1XI.VSTR1S . COM . ET «AC . VTRlVSQj M'.UTI.E KL = 

- STII.ICOMS AD l'ERPETMTATEM SOMIMS EOHÏM 

SIMVLACIIRA COSSTITVH 

CVRANTE EL . MACROBIO LOSCIANO V . C.= 

= PR EE . VUBIS D . N . M . Q . EORVM. 



.. Prés lie cosle porle bouschOc y a une forl belle el houlle ar- 
cbade do brique qui est aussy murée, laquelle est un reste d'aque- 
durl lie aqua Claudia ifnl. 2.'>ri), comme il se veoit par les inscrip- 
tions de troys empereurs, savoir de Claudius, de Vespasian et de 
Sun lllz Titus, lesquelles sont au baull du frontispice au dessus 
de Tarchade, dont la strncture est de marbre blanc, avec quattre 
rangs el ceintures en forme de cornicbes, dont les pierres advan- 
cent en dehors faisant séparation en troys espaces où sont gra- 
vées de costé et d'aultrc ces treze lignes de la longueur du basli- 
ment, el en grosws lettres eliascune longue de deux pieds pour 
paroislrc de baull. 



n. iXAVDiTs uiivst r. cr.Ktn atgvst¥s GntuA^Mnti romr. >a3. 
in:>*siE.%tii %av» a miujiiiiiii lvi. sva impekm n vhk» pRHuvcKnAS ctkavit 






AQV««C*HTMVnC>-H*lE*aPEIlDrCT*SADI 

PC* a:im» Mivia sva 


OCtAvmoETPOST(Ai:<TKnBii!>A» niLAPSAio; 1 
»Pr.sA ^M. ««T.TV.T II 


HP. T. cxtAK mrr r. vopakiaxvs avovitt* po:<Tirix haï. tribvkic. 

raTOTAII X. MKHATAH XVM. PATIR PATHIX CMM» COI. TIU. 
AQXA» rTMTIA* IT CdirUAH mOVCTAl A UIVO CLAVDIO BT POnCA 

CV» A CaPME AQVABVX a solo VKTVSlAtt CILAPtA MITIT 

vtï» rouât uBTcnut* bïa impesïa cvbavit*. 
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1. Vo). Corpus Itucr. Ul., t. VI, o" 1250, 1257, 1256. 
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aprës) pour la Tjburiina, c'est suivant In conimune opinion des 
aniiquairos : toiilrs foys L. Faonus (lih. I, fap. xii} prend cesteey 
pour Tyburlina, et colle de Saincl Laurent pour Exquilina. 

« Sur reste diversité d'opinions nnus ne pouvons faire jugement 
asseuré par ce qni se trouve dans les anciens autheurs, parce 
qu'ilz n'ont faîct mention que des noms des portes, et non du 
reng de leur situation, comme elles «-stoyenl disposées et seule- 
ment pour quelques-unes nous en tirons d*" la conséquence pour 
esclaircissementi Ce que nous avons de plus exprès pour la con- 
gnoissancc et remarque de toutes les portes cîrconvoysines de ce 
costé, c'est un passage du second livre de Tite-Lîve en la des- 
cription d'une embuscade faîcte par les Romains lors du siège 
du roy Porsena, où néantmoins il n'est faicl aulcune mention de 
porta Tyburlina : le teste de l'aulbeur est tel : « llaque Cos. Va- 
lerius, ut eliccret praîdatores, edicit suis 'postera die fréquentes 
porta Exquilina qux aversisstma ab hoste erat, educerenl pecas, 
scituros id hosics ralus, quod in obsidionc et famé servîtia ïnlîda 
Iransfugcrent. T. Oerminium cum modicis copiis ad secundum 
lapidem Gabina via occultum considère jubct. 5p. Largium cum 
expedita juvenlute ad portam Collinam stare donec hostis praele* 
reat. Deindc se objiccre hosti, ne sit ad Uumen rcditus. Consu- 
lum altcr, Lucreti us porta Na>YÎa cum alîquot manipulis militum 
cgressus. Ipse Valcrius Cœlimontana dilectas cohortes cducit, 
biq. primi apparuere hosti. Hcrminius ubï tumulium sensit coa- 
ci»rril ex insidiis, versisquc in Lucretînm Hctruscis terga caedit, 
dextra latvaque, hiuc a porta Collina, illînc a Nai-via reddilus cla- 
mor, ita caesi, in medio prspdalores, neque ad pugnam viribus 
pares et ad fugam seplis omnibus riis, Iinisq3 ille tam efTuse 
vagandi Detruads fuit. » 

De teste porte à présent bousrhée qui debvoil eslre ancienne- 
ment Exquilina, dont le nom a esté transporté à la porta Mag- 
gîore, il sortoit deux grands chemins, savoir Via Labîcana et 
Prœneslina qui servent aujourd'huy à ladiz Porta Maggior comme 
j'ay dict cy devant. 



(Fol. 257) 10 pas plus avant que ccste porte murée, il 
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" Par ccsle inRCiiplion qui csl de Iroys Empereurs, savoir de 
Auguslus Ca-sar, de Aurelius AiiU.ninus Piuscl de Titus Yespa- 
sianus, on vcoil que cesl archardo (fol. 258) est un reste d'aque- 
ducl ancien de aqua Marcia, qui esloll ia meilleure eau qui entras! 
à Rome, où elle estoit corduicle par aqueduct depuis les monts 
i-l pays de Peligni qui sont à quallre ou cinq jouroccs de là, et 
voyions aussy que Ovide au IV livre Trislium, parlant de la ville 
de Sulmo dont il est natif, laquelle est dans le pays de Peligni, 
il rapporte que c'est une région fréquente en sources ol fontaines 
fort froiddes distante de quattrc vingts dix mil de Rome, comme 
on veoil par ce distique : 

Sidmo mikipalria est gelidis uberrimus undit 
Milita qui novies distat ab urbe decem. 

Aussy veoit ou cncoros sur le chemin de Rome à Naples une 
grande el csmencillaLlc quaulilé de liaultes archades de cesl 
aqueduct dont l'eau a esté appcUée aqua Martia du nom de cetuy 
qui premier ta feisl venir à Rome, qui fui Ancus Martius qua- 
lric»me Roy, dont Pline parle ainsy au cliap. Ilï' du XXXI* livre : 
« Clarissima nquarum omnium toto orltc frigoris salubritalisquc 
palina pra;conio Martia est, inter retiqua Deum muncra urbi tri- 
buta; vocabalur hsec quondam Aufeia, fons aulem ipse Pilonia : 
oritur in ullimis montibus Pelignorum : transit Marsos et Fuci- 
nnm lacum Romam non dubic petcns : mox specu mcrsa in Tybur- 
lina se aperit, novem passuum millium fornicibus perducla. 
Primus eam in urbem ditccre auspieattts «st Adcvs Martios, unus 
v\ Regibus : jiostea Q. Martius Rex in Pra-tura. » Klle aaussy 
csié appeliéc aquaTrajana, comme récite Fronlinus à cause que 
de sou temps, elle fut conduictc par Trajan jusqucs au mom 
Avenlin, et dict que de loulcs les eaux de Rome on usoit princi- 
palement de ceste cy pour boire, sans qu'elle sen'ist à aullre 
ehoie. 

('.este pitrle de Sainct Laurent consiste en deux structures de 
bastimcnt, dont l'un est au dedans de la ville et fort auliquc, qui 
est celuy cy, où se list la susdite inscription : l'aultre est du costé 
deliors la ville qui consiste en un portail de pierre Tyburtine» 
basty par Arcadiuti et Uonoi'ius Empereurs lequel est .".pposé au 
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.. De ce Heu en continuant le lour, on veoit à 20 pas loingles 
armoyrics de Jule II (qui sont un chesnc) cslevées en marbre, et 
enclavées dcclans un petit pont de muraille reparée, où eçt ainsy 
escrit au dcssoubz d'icelles. 



IVLIO II P . M- 



Puis on trouve encores une aultre tour à 120 pas, rebastye 
comme les précédentes, où est aussy gravée ceste mesme inscrip- 
lion : 

I ivuvs m I ■ 

1 PONT ■ MAI. I 

Cn qui suit en la continuation des vieilles murailles est tout 
cnlremoslé de nouvelles réparations, parmy lesquelles on re- 
marque estant à "0 pas une petite porte voustée de brique, 
laquelle est bouchée dès jadis. 

Et continuant lesdis réparations parmy les anciens murs, 
après avoir encores cheminé à 220 pas plus loing on list contre 
un mur rebasty : 



. Il . PONT . MAX . 
U.D.xii 



(Fol. 260) 40 pas plus loing on venil tout en on recoing une 

PoHTE AKTIOITK 

bastyc d*une haultcarchade de pierre Tyburtine, laquelle paroisl 
semblable lanl par dedans que dehors la ville, et est murée de 
fort vieille massonneric cl située sur unhault,et tertre dépendant 
du monl Viminatis; loutesfuys elle paroisl peu estant en un re- 
coing, et eu lieu peu fréquenté pour le jourd'liuy. 

Ccstc purte fut jadis nommée purta Querquelulana, et Querque- 
tularia u cause d*un petit boys voysin qui estoit une chesn&ye 
appcUée en latin Quercclum. El fut aussy nommée porta inler 
Aggercs parce qu'elle csloit baslyc ïn campo Vimiuali inter ag- 
gère» Tarquinii. . 

Tout joignant icellc commence une grande estcndue du costè 
de la ville laquelle est aujourd'huy appellée il Vivario, et esloîl 



@ 



â 



I 



ï{®y 



.'> ;«?^i 



mgaj^ 



éiùm 




i\.? 




112 



LES MOXLMEXTS AltTlUt'ES DE BOXE 



ancicneincnt Cainpus Vîminalis : où on ne veoU maiolenuit que 
des vignes cl jardinages, où y a on quelques cndt-oicts des ca- 
vernes soubz terre, bastyes avec voDsles, que l'on dïct qui 
sen'oycnl pour retirer les bestes saulvagcs et que le nom de 
Vivario vient do ce que ancieocmenl ce lieu estoit destiné [«ur 
y nourrir les bestos saulvages, et aullres que l'on gardoil, dont 
le mot latin « vivarium » comprend et signifie ce que nous 
appelions un parc pour les bestes saulvagcs, un vivier pour les 
poissons, cl une vojlière pour les oyseaux : dont tous les troys 
cstoyenL en ce parc, lequel Pline au lu* chap. du YIII* livre 
appelle Vivarium Tarquiniense. 

<( Hors la ville y a au devant de ceste porte une grande place 
quarrée, autour de laquelle onveoit cncorcsles murailles ruinées 
que l'on tient avoir jadis esté Castruni cusiodis, aultrement Cas- 
Irum Pra^torium Diocleliani, qui est Topinion de Faunu», de 
Fulvius et aullres, à quoy il y a grande apparence, mais Lacios 
Maurus et Onuphrius disent que « Vivarium » dont j'û parlé 
estoit << Castrum Pnetorinm », au milieu duquel (soit îc}' ou là) 
debvoit y avoir nn bastimont qui estoit ^Kdes Augustorum; où 
se rendoyent aussy quelques tuyaux et conduicts de Aqua Martia 
pour la première opinion, les cavernes qui se voyent encore* 
dans la ville donnent jugement que c'estoit le lieu où on retiroît 
les bestes, aussy qu'il est plus \Taiscmblable que le lien où on 
retenoit les soldats fust bors la ville que dedans, ainsy que nous 
voyons qu'cstoit Drcus Castrensis avec un bastîment pour loger 
tous les soldats, aflin de leur osier la fréquente communication, 
et délices de la ville, qui les pourroyeni rendre trop clTéminéz. 
Ce qui semble debvoir suustenir l'anltre opinion contraire, c'est 
un passage de Procopius où il dict(rol.261) : « EregioncVivarii 
forinsecus veteres Romani aUerumbrcvemmuruni modicointer» 
vallo adjecerunt, non ad luti-lani sod ad delicias, ut leooes eo 
loco, el alias bc-slias scnarcnt, undi* et vivarium is locns dictas 
est ; » mais en disant « é regîone vivarii t> cela monstre bien que 
c'estoit hors le pavé ; comme pourruit cstre que hors la ville on 
nourrissoit les lioni. 

A lasorlyc de ceste porte yavoitaocienemenl un grand chemin 



paré rfsqoel oa t«oîI «Kom les restes d ttsli^es, i 
Irosw poialleBoa. 

• Ptvs A^ re cWinin el loot joiçs^t cr Casirw 
andeanDent r aroit nu lîro sppeB^ Onithri*. sbIIi 
ATiarinD Uani Tarronb, où nwïloit à Inrcrs m rû 
AqiuHartû. 

PnMnier que contiimer le cimiil An mm. je 
la cloïtorc de Castimn Pra>toriiini ci 
polie boDïdiée et Terrons rr apns oè eDe fisïseail 
raesorer la grandenr île son eslendae. 

Allant au toi^ des murailles le cbemin est lf>«t ibobIb 
presque Ioii5)otir5 Latusaol josifiics à nn petit pe«t 4t 
nenf estant à 300 pas. oà se list 
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et an dessos sont les annoTri<4 d'ïcehrr Jmlc IL 

Pnis pins bas. sonhz deox aellres anDorries est ccsie iascrip- 



BETUBOCn^ SOLTITS 

rausKx.mrn-s.xuEnn . 

I C\X&Tu«lj» MCAXtMMFt I 

! ÀLtm KESAKTtS 

I ASV» 31 . D IM 



90 pas plus loitiç >« lisl contiv un aoUn p««l J* 



IVL1V9 IIL '■ 
PONT . JUI, f 



Apr*r« cria un Iruuve udk leur furi auliqnp à £30 pas faisanl 
nn ioin de n-$rc grande espace qui h.>uIi>î1 eslre Castntm Prarlo- 
rinni. contre laquelle est escril de fort wille lettre fravée en ane 
pierre minve d*antïqaHc, ce qui tmt : 

I CM t^'. MEtoSATtC ■ mt .~| 

\ is 4 VIS de ti-sle luur y a grande quanlitc de ruine», panni* 
lesquelles on veoit encorcs plnsicars restes de voule* des haati- 






.m 



: ! i ^ 



fU 



LtS MOM MENTS ANTtl,it't:S UL HOME 



menis deCaslriim IVa'toriiim, Ic-qucl caDtiauc nncores plus avant. 
snivaDi loiisjours les murs anliiiucs, contre lesquels (fol. 262), 
on veoil ou un pcnl réparé, qui est loing de 130 pas, ces armoy- 
rios de Juif II qui portcnl un chcsnc ol soubz icellcs sont ces 
mots 



IVUVS PAPA . Il . M . U . Xlt . 



130 pas plus loing, sont les arnioyrics de Floronce t-l Mcdici 
coDtre un aullre pcnl de mur rebasty, soubz JesquoUcs y a escrit 



CLEM . Ml . P . M . 



280 jmi au di-Ià i-cininicnoc un pclil cbcmin qui mène loul le long 
des anciennes murailles jusques ù l'aullre bout et angle dudit 
Castrum Pra'lorium qui dure jusques â un- reciiing que l'on 
trouve à 480 pas, où se voyont aux deux costéz d'une vieille 
tour, deux petites portes do brique, qui sont bouscbées, et pa- 
roiïtseot estrc fort antïqnes. 

'1 Depuis ce Heu continuant toujours de suivre les uniiques 
murs par le pïed d*iccux. on veoit à 811 pas plus avant les 
armes de Nicolas V avec ces lettres 



£l fort proche dcsdiz armes, sont deux cscussuds avec celles de 
Pie 11, qui y sont deui fors, et dcssotibz est escrit 



Ku lin coin qui suit tosi après, y a cocores une aultre petite 
KOKTE qui est à prcst-nt murée. 

On trouve pui» après parniy les vieux murs un jwnt rcboKty de 
nouveau i>ar Pie IV estant a 110 pas plus loing : auquel Tîen on 
dict avoir esté jadis l'antienne |K>rte de Sant Agnesc, lors appel- 
lée Nomentuna, dont il sera parlé cy après, de quoi il n'est de- 
meuré aulcune remarque, ny apparence mais sculcmei:! a esté 
desconverl bien bas suubz terr^ un profond aqucduci tout proche 
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de ccstc muraille, contre laquelle cvste ioscriptiou est gravée en 
une pierre de marbre : 



PIVS 1111 


MEDTCES 


HEDIOL 


. PONT. 


MAX. ANN . SAL. | 


M . U . 


L X 1 I 1 I. 1 



150 pas plus loing on trouvo au mylii-u des vieux murs ta 

POHTA PI A 

laquelle a eu ce nom depuis peu de temps h cause de Pie IV, qui 
feîl mettre bas l'antienne et rcbasiir celle de prcseol, faisant 
oultre cela dresser une rue à la ligne qui est mcrveilIcusemeDl 
longue, large, et belle (fol. 2(i3;, commençant depuis ladiz porte, 
et continuant sur tout le mont Quirinal jusques au lieu où sont 
les deux chevaux de marbre de Phidias et Praxilèlcs, qui se 
sont rencontrez droit au mylieu de ladite rue, laquelle passant 
oultre vn jusques à l'église de Santa Maria maggior abboutissant 
en la grande place qui est devant icellc, tellement que ccste rue 
a près d'un mi] de longueur, et est si bien dressée qu'on y va 
uniment sans montei* nv descendre, combien qu'elle soit toute 
sur montagnes, laquelle rue il feit appel 1er Strada Fia, et la porte 
Porta Pia, ayant fatel mettre à ceste fin une inscription du costé 
de dedans la ville, au dessus du portail basty maguiriquemcat de 
pierre lyburtine, où sont au plus hault du frontispice les armes 
dudit Pie IV portées par deux statues d'anges, le tout de marbre 
blanc; au dessoubz desquelles y a une grande table aussy de 
marbre, eu laquelle est gravée ladite inscription telle qui suit : 



PIVS Illl .PONT.UAX. 

POIITAM PIAU. 
SVBI.ATA NO-MENTANA EXTRYXIT 

VI AU PIAH. 
.EQUATA ALTA SEMITA DVXIT 



<■ Auparavant lequel cliangemcnt de nom ccste porte estoit ap- 
jieli^e {comme elle est encore de plusieurs) Porta di Santa Agnesc, 
à cause do l'église de ce nom qui est hors la ville, de laquelle sera 
parlé cy après. Les noms anciens ont c»té divers, savoir Porta 
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nnds qai en coeilleot, et pressurent des grappes ni Iran mains, 
de petits oysoaux qui an mangcni, et parror tout cela y a 4e« 
triomphes do (leurs suspcnduz, qui est une des plus belles piëcet, 
et plus exquises qui sorent à Rome : Et pour plus grand orne- 
ment on vcoit eneore les portes ilc ce temple qui sont de bronze. 
Knfîn romme plusieurs temples des dieux des aoriens payens 
ont esté ronsncrèz et dédiez pour le ser\i''e de T>ien. eesluyci fut 
par sa dédicalion destiné par Alexandre IV pour Constantia, fille 
de l'empereur ConsUniin l<> Grand, laquelle est enterrée soubz 
ladicte pierre de porphyre, et Tut sancliSée après sa mort, estant 
décédée en ce lieu où elle avoil faîcl bastyr une église dédiée à 
sainte Agnéso. par les prières de laquelle elle di»>il estre gaarie 
de la lèpre, et ains}' demeura tout le reste de sa vie religieuse en 
ce lieu, où y a à présent un monastairc et religion. Ainsr l'an- 
cien temple a esté appelle Sanla Conslanza et celnv qu'elle feil 
bas'.ir Santa Agncsa. Depuis advint que le pape Paule II véni- 
lien feil enlever cesle pierre pour la faire transporter en l'église 
Sainct Pierre voulant eslre enterré souhz icelle, mais comme elle 
fut seulement à my chemin le pape décéda, et lors la pierre fut 
remise au lieu d'oiî on l'avoit enlevée et v est demeurée jusque* 
aujourd'fauy. 

" Revenant à la continuation du circuit de la rille, on veoil 
dedans les vieilles murailles, à 120 pas de Porta Pia, une petite 
PORTE de brique bouschée de jadys : Et plus avant v a un pcnt 
rebasly contre leqncl sont les armoyries de Iule II à UO pas, et 
ces lettres 



IVMVS II 
PONT . MAX. 



(Fol. 20r»). Après ce penl recommencent les vieux murs et à 
mo pas loing se joignent k la 

PoaTA SALARIA 
anciennement appellée Porta Collina, soit parce qa'elte estoit 
proche des collines, on bien qu'elle estoit au pied de la colline 
dicte Quirinalis, et mesme fut nommée Porta Quirinalis parce que 
par icelle on alloii au mont Ouirinal. ou bien parce que pièt 
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siège levé, les Romains ponr mémoire el par dérision y*di6ëreiil 
an temple qni fui nommé - Templum Ridicoli • (fol. 266). 

« Cesie porte est rn archade de pierre Tybnrlinc fort «o- 
donnr, dont le dessus est seulement de briqae qui semble à la 
fabriqne cstre du temps de Arcadin* et HnDonns Empereurs, 
ens [sic] rsgard ans aaltres baslimens par pdx fuels, loalesfois 
il n'y a aalcnne inscription. 

120 pas loing de la porte on trouve enln' fes vieax mors bs 
pent rebastr, mqnel sont grarés ce« mots sonbs les anMes ée 
Jalein: 

I IVLIVS IlL I 
POST . MAX. I 



Continaant les anciennes murailles on veoit & i30 pas plus 
loing une pierre de marbre en forra«> quarrce, qni monstre eslre 
fort antiqnc, laquelle est apposée dedans le mor, et en icelle se 
lisl cette inscrïptioD : 



H.CALFMtMol 


MF.MERO 


r. 


CALP\'RMA 


u 


RVTk 





SO<y pas plus aranf y a un anltrc pent rebasty purniy les x-ietllm 
mnraitlrs contre teqool sont les armoyries dudit Jnle 111 avec 
pareille inscription qne dessns. 

Ayant passé ce pent réparé on ne trouve pins que tous tieux 
mors que l'on va costoyant près le pied d'icoux, ny ayant fossé 
non pins que devant el ayant aînsy cheminé la longueur et espace 
de 3G0 pas on se trouve k la 
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PoBT* PINCIANA 

qui fut ainsy nommée parce qu'elle csloit voysine du palais de 
PrinciuR sénateur Romain, quiy avoil mis tant de richesses, que 
lors qu'il fut miné par lez Ostrogolhz, Tliéodoric leor Roy en 
feit serrer el enlever les marbres, et aullres démolitions qn'il 
transporta à Ravenne, ainsy qu'escrit Cassiodore en une Rpistra, 
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Elle fui aussy auparavant appelléc Porta Collatina, ot le chemin 
sortant d^icelle fut pareil Femcnt dtct 

Via COLLATINA 

ser\*ant pour allor à Tantienne ville de Collatina d*où print son 
nom Tarquinius Collatinus, mar}* de Lucrèce, loque! y faisoit la 
demeure. 

«< Par reste porte passoit anciennement TAqueduct de Aqoa 
Virgo qui estoit condùicle par dessoubz terre, dont on veoit les 
voustos fort profondes par des sous|ûranx, et ouvertures qui sont 
en quelques endroictz hors la ville; de quoy.les Gothz s'estant 
voulu ser\'ir pour y faire passer des soldats dedans la ville 
Jol. 267) par dessoubz ceste porte, ils furent dcscouverts et 
repoussez. 

Geste fontaine fut amenée à Rome par un Consul nommé 
Agrippa, qui la print à huict mil de la ville où elle fut trouvée 
par des soldat s, qui cherchant de IVau, rencontrèrent une jeune 
fille, laquelle tenant une baguette en sa main leur en démonstra 
certaine source qu^ilz descouvrirent et suivirent la veine d*où 
elle procédoit : laquelle estant ouverte, en sourdit grande quantité 
d*eau qui fut nommée Aqua Virgo à cause qu'une fille Tavoit 
premièrement descouverte. 

Ette entre encores aujourdhuy dedans Rome par le conduict 
qui est fort bas en terre soubz ceste porte, d*où on la faict monter 
sur le mont voysin appelle Collis Horlulomm, oè ^*est trowé 
en terre ceste inscription : 






TI . CUIVDIVS DftVSl F . OESAR 

AVCVSTVS r.EKMAMCVS PONTIF . MAX. 

TRIB . POT . V . me . XI . PP . COSS . DESIGN . Ull. 

ARCVS AQV.EDVCnS VIRGINIS DISTVRBATOS 

P£R C.CCSAREX 
A FVNDAMEXTIS NOVOS FEOT AC RESTITVIT' 



Le hast i ment de la porte Pinciana est composé d*nne haulte 
archade de pierre Tyburline qui paroist fort antique, et n'y a 

I. Corpus huer. Loi., 1. VI, n* ^ZS2. 
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aulciine inscripliun, ny autlre marque sinon une croix sur lf> 
Iiault de la vouste, loulesfovs par comparaison d'aullres basty- 
mcns, il semble à la fabrique qu'elle soit du temps de l'empcreor 
Justinian et de pareille n]alii?re et slrucluro que le pont Sainctc- 
Claire ou Salarius basiy par Narsès : aussy L. Faunus est d'o- 
pinion qn't'lle a esié basIy.' par Bi'-lissaire, lieutenant de Justi- 
nian. 

« Plus avant dedans la ville y a un anltn* frrand portail, el une 
vousle qui semblent cstre plus modernes. 

Continuant te chemin du (our de ta ville on ne trouve que 
murs fort anlitjucs jusques à iôO pas, qu'il y a un pcnt de mn- 
raîllc rebasty à un recoin^ où teste inscription se veoit ^avée 
en troys endroil): : 

IIVLIV6 III I 
POXT.MAX, 

A l'enrlroirl de ce recoing y a au dedans de la ville un beau 
jardin où se veoil encore le sépulchre de ta famille appelée Do- 
mitii, mais à présent fort ruiné. 

Cesie réparation de muraille continuant fort longaemcnt, on 
trouve encore» dans icelle à J40 pas la même inscription de 
Jule m (fol. 268). 

Puis on veoil contre' une tour qui est de là à 30 pas un eseus- 
»on d'armoyryea portant un lion traversé dune barre par te my- 
lieu, Houbz lequel est cttcril : 



PAVLV8 
VESETX'S 
PAPA n. 



) pas après est escrit contre la muraille 



IVLIVSIll. 
PONT . HAÏ. 



23 pas plus loing on veoit encore» le» armoyrye» d'un lion barf^ ' 
el ce» mots au dessoubz 



J 



! S 



,®, 



'4 



PAVLVS VESE 
TV8 PP . Il, 




m. 
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« De là à une tour réparée qnc Von troovp k 60 pa^, on veoil 
contrft iccllc cps mcsmen mots : 



jvLivs m. 

PONT. MAX. 



50 pas plus loing contre une aullro tour robaslye ro voit oncore 
reste mesme préci-rtonlc insrriplion et puis cpsiery : 



PAVLVS VENEn'S 
PAPA . Il 



jusque» a. laquelle, ilepuïs la dornière non escrilc y a ISO pas. 
qui f^ont presque toutes murailles neuves^ un peu enlremcslées 
de quelques ruines et vestiges de vieilles. 

Apres cfla recommencent les murs antiques à 290 pas, les- 
quels sont fort rcmarqualiles tant pour la façon de la structure 
que pour la matière, et aussy qu'il est aisé à gager que ce sont 
les plus antiques qui se voyent en tout le circuit de Rome. 

Ces murailles sont toutes de lirique bastycs en archades qui 
s"enlresuivent d'un grand rcng, lesquelles sont remplyes de pe- 
tits carreaux aussy de hrïque. disposez en esrhiquicr, et fort jus- 
tement sans auli'une interruption de leur ordre, n'avant chascon 
que cinq pouiccs en quarré, et fe surplus au dessus des vonstes 
est de pareille matière, et la massonnerie si forte el bien liée, 
que on divers lieux où elle est ruinée, on ne pcalt qu'avec beau- 
coup.de dirfîculté en arracher des carreaux : teltemenl queceste 
forte liaison, la matière de la brique bien cnîtte, et la forme de 
bastiment en itrc. sont troys clioses qui ont tant fuct durer ceste 
muraille. ' . ...-,-■. -.■, . r,.. ,_..-"..'■,.-..■.■./.- '. .';i ?.r".:' '?'-%■ 

Continuant de cheminer tout Iclong de ces archades (fol. 26^ 
de brique de la longueur et espace de 150 pas, on trouve un coin 
el angle d'un mur fort grcs etespcz lequel s'est lellemeni feoda 
et rejette depuis le mylicu jusques au hnult, qno en ceste sépa- 
ration il est demeuré uoe fort grande et large ouverture, d'anl- 
tant que un des costéz du mur s'est si fort advancé en dehors tH,. 
l'aultrc si fort rejette en dcdanh que les deux costés au lieu de 
se rapporter l'un k l'auUre au niveaii sont escartéz hors de ligne 
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de plus d'une loyse par le hault, et est tout ce mur basty de 
mesmes petits carreaux que jay dict cy devanl, et à cause de ce 
pcnchemont est nommé « il muro torlo » aultremcnt « il muro io- 
cbinato, >• lequel est remarquable principalement de ce que dès le 
temps lie l'Empire de Justiniun il estoit desjà en reste sorte, 
comme tosmoigne Procopîus qui au mesme temps estoil secré- 
taire de Bélisairc, lieuten.iDl de Juslinian : rotnarquant que do- 
rant toutes les guerres cl sièg^es de Rome des Barbares, Gotbz, 
Vicegolliz, et Ostrogothz, ilz ne se sont jamais adviséz d'alla- 
quer la ville par ccst endroict, duquel on disoil que l'Apostre 
Sl-Pierre avoit jadis pris la protection : et pour ccste occasion 
que* cela fut tenu pour miracle, qui est causé que depuis nul n'a 
-vouln entreprendre d'y faire aulcune réparation. 

(• Vis à vis cl tout près de ce mur penché y a deux beaux 
jardins, dont l'un appartient à un gentilhomme Florentin nommé 
il Sig' Cevolo, où il se vcoit de belles statues cl aultres anli- 
quitéz. 70 pas plus toing on trouve une petite chapelle tonte 
minée qui souloil eslre appellée San Salvatore. 

Près d'icellc est un recoin de muraille qui joinct celle de la 
lille scr\'ant de closturc à un jardin qui d'un costé est renfernaé 
de vieux murs de pareille façon et matière que les précédents : 
lequel jardin il fault circuîr tout k Ventour, et a de longueur 
330 pas jusques à la r'îprise desdiz murs, et archades de brique 
qui durent eucores plus toing au delà 60 pas seulement. 

Puis commence une aulire muraille moins antique, qui est 
faiclc de pierre à petits carrez, et à 100 pas finist contre la 

Porta del POPOLO 
qai estoit jadis appellée Porta Flumenlana, à cause qu'elle estoit 
proche du fleuve du Tybre, et subjecte aux débordements: 
laquelle depuis changea et de place et de nom, estant nommée 
Porta Flaminia du nom de Flaminius Consul qui Tit dresser et 
paver la 

Via flaminia 
qui fut la plus célèbre, et est encorcà la plus fréquentée de tootet 
celles de Rome, qui faict que le mesme nom est demeuré ausiy 
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a pris le nom qu'elle a maintcnanl à cause duoe église qui est 
joignant icelle au dedans de la ville à cosié gaulche en entranl, 
laquelle eslappclIèeSanla-Maria del Popolo. 

« Le sC'puTcre do Néron, l'empereur csloil au mcsme lieu où 
est à présent le maistre aultel de teste église, mais le pape Pas- 
cal le feit déterrer cl j»'tt<T dans le Tybre. et y feil baslir un aul- 
Icl disant avoir eu révéialioii de ce faire, à quoy on adjouste 
que ce lieu estoil gaidé par des Daymons et rendoit (fol. 27!) 
une fort puante odeur laquelle cessa après que les os de Jîéron 
furent ostcr, et jetiez en la rivière : El euGn il y fut faîcl une 
église que le pape Sixte IV feil édifier depuis les fondemens 
jusqucsâ ce qui s'y veoil aujourd'hui. 

En ceste église je remarquay un distique fort gentil qui est 
cravé en une pierre contre terre, pour Epilaphe d'un qui mourut 
de la morsure d'une chatte lequel est tel : 

tlospesdisce novtt.n mordsgemUt itnproba felv. 
Dum trahitur, digitutn mordtt, et tnterto. 

Tous cardinau:i nouveaux, ou retournant de Légation, font leur 
entrée à Rome par la porte du Popolo : Et y arrivant meltenl 
pied k terre devant ccstc église, où ilz vont faire leurs prières h 
Dieu, el rendre grâces du bon succès de leur voyage : puis y 
demeurent à bgcr ce premier jour et envoyent vers le Pape pour 
l'advcrtir de leur venue, et le supplycr leur vouloir donner au- 
dicnre, laquelle n'est jamais dès le mesme jour, ains la remet 
ordinairement au landemin ; et cependant ne leur est loysible 
de loger ny aller ailleurs premier qu'avoir en sa bénédiction. 

Pour achever le rt-sle du circuit de Rome, on va depuis la porle 
de Popolo descendant tuusjours peu à peu tout le long des murs 
antiques bastyx par Délisaire, lesquels sont tous de brique, et 
vont continuant jusques au Tybre sans qu'il y ait aulcun fossé, 
faisant la longueur de 430 pas : et de ce lieu on veoit de l'aultrc 
ctt»té du hord de l'eau, le lieu où j'ay commencé à mesurer le 
circuit des murailles de la ville. 

La vii-Lt DE ROME du costé de deçà le Tybre, qui comprend 
leH Hepl montaigncs, se trouve avoir pour toute supputalion 
Mimmaire du circuit des murailles depuis un bord de U rivibre 
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7cm â& "^lÉcaiit. Cest riimr 
ie îiaatiaieo» hors la vOIe 
loor ie ^ranil nombre des 
•31 semUaUe de Fanltte 
aossir mie ointinirifé de 



iB9fiiis|e tnni¥e <pie prenant mnwtlmmi^^ ^ t J^ 
jnffaiiles <|iix «snvirooneiil les sept BBoatanes 
iams la drcoa&renca lie la mesure m*3 
a Tiile ie Bcmie estait pour iors mnin<fre ^oe ce 
i-Jv^ ^ iiSSS pas i{a*elle drtibt avoir esté 
jsa» fi*^ ^^' ''^^"^ compris le Janicnle tpd est ie Taallre 
^ ^ r^ctf^ ^>^ ^ Vatican qui depais a esté ad|j«>iisté à lainBe, 
^^m»rtti» Ai mmwllespar le Pape Léon IV* ainsi qoej^aj cy- 
iii(«;nt( ceiisir^ pln^ amplement, parlant de la porte ée San 
^■ctiii ** tifittnaMit^ V^ maintenant Rome cumpre 
^^«(fiiai^ BMttank kr champ da Vatican poor nne c 
^.^ «nft W« esfe^^ ; ^ néantmoins aT'*c cest 
«m Mk iwt tiTiiiJ. Ia mesure de présent est moinuo; oc a««apas 
iiiMilrar €«« Vopîscns luy donne : De qnoy la fanlte penh 
^ W ftte plusieurs prenent It^ milles selon quHz les 
[ fa leur esprit par la proportion et jugement qulh 
dk iMms qulls ont cheminé, ainsy que Ton a acconstumé 
il MT lee champs : Mais en chose que Ton veolt remarquer 
llMMt U ^ besoing d*y adjouster la mesure des pas, comme 
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LES MURS ET LES PORTES 
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A la suite de la description minutieuse des murs et des portes 
faite par Fanonyme français du xn* siècle, je publierai les doca* 
monts concernant Tes travaux entrepris successivement par les 
' papos du XV* siècle et ceux de- la première moitié du xvT, depuis 
. Martin V jusquW Paul III. Je commcnc^ru, comme de raisoa, 
par les dépenses ayant un caractère général, pour passer en 
second lieu aux dépenses se rapportant à des parties déterminées 
de Tenc^^inte romaine. ^ • ^^ 




Dépenses ffoèérales. : - - ^. 

a « ■ * ■ * 

■•..-■- _ -fc- 

!421. 13 avril. ^< Urbano olim custodi porte Verilarie' solio 
Angeli de Trisacco'pro certis reparationîbus per eum tune factis 
in loco quem inhabitavit pro custodia ejusdem porte flor. auri 
de cam. duos et solides tresdecim moncte romane. » — A. S. 

»M418-U23,fol. 125>^. -. 

■ - * 

1423. 2 mars. « A Nuccio de CiafTo soprastante délie murm 
officiale aJ vita per suo salarie di ire mesi... duc. III. » — A. 5. F. 
Inlr. et Exil. C. 14231 424, fol. 122. - , 

1423. 30 juin. « A Dom*^ de Cecco de Luzzo soprastante deUi 
ponlî e dolle porte di Roma per suo salario di tremesi d. xxx, » 
— A. S, r. Inlr. et Exil. 14i3-1424.fol. 138 v. 

1424. Mars. « Nuccio -CiafTo de Urbe pro reparatione mnro- 
mm dicte Urbis flor. si^pluaginta octo. >» — Ibid., fol. 206 t*. Cf. 
fol. 248 \-. 

1490. 17 mars. «« A la dicta (caméra di Roma) a di xvii niarciô 
U9U a Tomao de Malara^iis magistro legnaminis muratore so- 
prastante e revisore de le mure de Roma per suo salario de tre 
meisi per nianJato etc. de! xvi présente a ducati 2 1/2 il meise 
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I . L4k .* Porta Viridâha. » 
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= d. VII, b. xsxvi. » — fif^y. Depositena Cam. CapitôKna, 1487- 
IWO, fol. 28. - ." •- 

1494. « Mira res, ol habita pro procligid : sub advcntam ejus 
[Caroli VllI] mœnia urbis juxia PôHain Collinam quinquaginta 
passuum spalio corrucrunl. » — Sigismoiido de* Conti, /r5/orir 
rf^* 51/01 /r;wjr>/, l. II, p. 86. :" ' 

« LîllenH Julii pap;p socundi pcr quas vinî vçctigal^jqnod a 
salario niagislronim profitcntiiitiin supcrcst^ in rcfeclionom mu- 
lorum al mai Urbis Rom. Pop. assignatur. » — Siaiuta ainut 
Vrbis Roniœ, éiL de 1590, p. 193-195. . : : 

1526. Octobre. « Duc. 960 a Bernardo Nie"' jicr racconciare 
le mura, porte e ponlîdi Roriia. » — - Archives ithiai de Ftartnce.- . 
S. Maria Novella, n* 327, fol. 68. - ^ 

1529. 26 août. « Magro lo. Ciabatlino muratori in Urbe du-' 
catosdecem auri de Caméra de juliis X pro quolibet docato ad 
computum expensarum et operarum «uârum pro stipalione fora- 
minum et aplatione murorum urbis. » — M. 1529-1531, fol. 27 v*: 

.. . ■ ■ • . . *' - ".-• -■ . -■ -■,.»•-- 

• . • ■ . - . ■ - ■ . ". *• ^ ^- '• - ' ^ _ 

La Porta Magoiore. -S"- ' ' 

■ ".*■■.'■,■*■-. 

1507 ^ Déc43mbre. m D. Jerooimo Piccbio strâlarum aime Ur- . 
'bis mag^ ducatos quadraginta novem, b. 59 de cari., X pro - 
ducato pro resîduo împensamm pcr eum factarum in reparalio- 
ncm porte majoris [et] ejusdem introitus et exitus adeo destmcti 
ut animalia per eum vix intrare et exire pos$iQt,..-rr Item ducatos. 
xxxni per ouin expositis (sic) j»ro valvis dicte porte adeo cou- . 
sumplis ut vix claudi et apcri (sic) possint. m — M. 1500-1508, 
fol. 66 V. . ^; 
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* V. 



La Parie Saint^ean.' 

1188. 31 décembre. » De mandate etc. die n.dicti etc.. Al- 
fonso de Anûuia pro resarciendo portam Latinam et sancti Jo- 
bannis Lateranensis, flor. 27, b. 72. » — A. S. K. Intr. et Exit.' 

Cam. li88-U89,foI. 188. . ^ 1,,. 

■ ■ ■ . . . - - .■,'.- 

1 . L'ensemble du ^egî^ire nous bit croire que cVst là une erreur pour ISOS. 
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dare tanto qutnto voratmo per loro conimodo, coico doï faaTemo 
a} présente, pagando li prefati condacUtri tatlc le spese di acqoa, 
preda cl oiattoni, et ogni allr» «pe sa ch e in delta fabric a an- 
dasse, cxceplo la colze, como dissopra e diclo, quale babbîano 
da bagnare ad spcse loro,inctteodoli a conto lutta l'acqua, preda 
et matloDÎ et deoari cbc iosino. adbora baono havulo el con- 
ducte. 

•I El li prefalt condactori se obligano fare decto laroro ad luo 
de Icgali el bon macslri alleloro spese, comib di^cpra, obligan- 
dose tutti H loro benî. 

« lUm per la croslalara di matloni novi se iatende al prexo 
sopradecto, da essere niesuraîa a la osanza dï Roma. 

« Item per la mezara di pietra, acqaa et mattonî, cas6 cba li v 
fusse, se li doona scudi cinqnanta. ' , 

« Item che succedeno nella palta de l'acqaa como se coDtiene 
nel inslnimeDlo rogalo per me oolario Ira M' Veapasiano ColU- 
tea et Morezioo * adi 25 di octobre nltimo passalo, al qaaie in 
lutlo et per. tullo se habbea relaliooe. , • 

«< Que omoia et siogula, etc., obsenare promiserunt, ete.i jn- 
rarunt, etc., actom, etc., prxsenlibas, etc. '■ ' '" - 

•> Dcinde vcro prefalos R""" d. gubemalor delalo ipsîs Alezan- 
dro et Uominico juramento inbibuil siib pena parjorii et alicujm. 
altcrius pêne per ipsum d. gubcmalorem arbitraode ne accipiant 
seu eorum aller acctpiat aliquem sotium absque ipsîus d. gaber- 
naloris expressa liceatia. » 

« Conâuctio /aboreri^OO cannarum eordoni ad metiia urbis. — 
Die sabbati XXIX dccembri's 1K38. — lu mei, etc. Magnifiens 
dominus Pclrus de Maximis unus ex deputaîis fabrice repara- 
tionis Urbis suo cl ncninc d. Bcrnardini de CaCTarellis altcrina - 
dcpulali pi'o quo nomtnc Camere apostolicc de rato, etc., pro> -. 
misit. 

(iXum intervenlu Rmi d. Philippî Arcbintî prothonotarii ap(M> -'' 
lolici, atmc Urbis gubcmaloris, nomioe Camere apostoHce de^~ 
dit, Ole. Magistro Jacobci Dominici Laurentii floreolino diclo 
Gogio cl Petro Anlonio de Callio et Jacobo Juliani diclb Baecbo,-. 
I. Tout deux ■ MqosnA ». . _ 
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1338, ii janvier. — « Dilecto ftUo Antonio de Sangtdlo làlco " 
Florentino Architccto noslro. — Paulus PP. IIÏ. Dilecle fili, ■ 
salutem cl apostolicam bcnedictîonein. Alias catn te opcrae fft-.-, 
brica' Arcis nostrx civitatis Aocona*, accapcllîoel dumus nôstrc ' 
LaiircIan.T prspfccissemus, tibi prcr\-isionpin moiislruain IriginU 
quinquc ducatonim auri super pecuniis (Hciarum fabricaruih 
assignavimus-: Cum aulem postea te fabricc murorum Almœ 
Urbis noslra; pi'a.'fcccri[nus suprailictam provîsionem cassantes, 
provisionem vigiDtiquinqiic ducatorum similiurn quolibet mense 
super pecuniis ejusdeni fabricw murorum Atmae urbis ad nos-/ 
trum bcncplacitum tibi assignamus. Mandantes dictarum. pecu-, ' 
niarum dopositario et aliis ad quos spécial, ut Jurante beneplacîtp 
noslro liujiismodi diclam provisîonem vigintiquinque ducaloruni 
auri Itujusmodi singulis mcn^ibus incipiendo a calendis seplcm-" 
bris proxime preleriti tibi pcrsolvant, conlrariis non obstantibns 
quibuscunque. Datum Roinsp, apudsanctum Peirum, sub an- ■ 
nuto Piscatoris, die XIIII Januarii MDXXXVHÎ, pontificatus no y- — 
tri anno quarto. El sigillata etc. in cera rubra, etc. Blosiua. », 
— M. 1537-1539, fol. U. ^ . . '\ _ 

» 10 mars, h M» Jacobo de Domcnico florentino scarpelUnoe : 
compagni convcnuli a fare H cordoni clic andarano alla fabrica 
.de la delta fortificalione scuti cinqnanta, vîdelîcet se.. SO de. 
julii X per se, et sarano a bono conlo per côndiire et lav'orare 
detti cordoni per la detta opéra, Rccondo la conventiono soprà - 
cio fatta. « — Arcbinto, Fortif. di Homa, 1537-1539, fol. .17 "v*. 

Cf. ff. 24 v*, 54, etc: *..., ■ " ^ ■ ' : ;. ■;;;-':'- 

» 12 avril. « M'Giovanbaptista dcDomenicoPittiscarpcllino 
scudi quindici, videlicet se. quindici a Julii X per se. a buon" ' 
conlo cl saranno percannonierc, porticclle, arcbibusciere, bol- * 
tafuochi, occhi per isfocho del artiglieria, soglio ol zochoH« con- - 
vcnuto a farle a tucle sue spese, et condolte in su l'opcra, corne 

appare per inslrumento e quali hanno a ser\-ire per la sopià ' 

délia forlificatioDC. » — ;AjW., fol. 23 V». \,'- 

» 6 juin, a A M» Lorenzo scullore Gorcnlino acùdi cÎDqaanta 
ajuliidiece per sc.,vidclicclsc. 50 et saranno a buon conto par 
lavorare Tarme de la S" di K. S" et del Populo Romano, quali . 



V 



LES MLBS KT US POhTCS ' *.i*l 

1539. 1 novembre. « A Dom" di Morco' o compagni marmtori . 
convcnuti a farc il bclvardo di &an BasUano scudi cioquanU . 
selle, vidclicvt se. 51 al solilo et saraono a bon couto sopra quel 
han fallo, ul faranno alla fabrica di decto bclvardo. » — Conveiv 
sini, Forti/. diRoma, 1539-1542, fol. 1. Cf. fl". 2, 47-V, etc. . 

» li novembre. « A M' Lorenzo scallor fiorealino scndî cin- 
quanta ..al solito, clsaranno a bon conto pcrquel ha lavonlo 
et lavorara a l'arme dclla Sanlila di N. S. el dcl populo Rotnano, 
quali s'IiaTiDO da melleie alli Lclvardî di dccta forliScalione. * 
— Conversini, Forti f. di Homa, 1539-1542. foK 2 V. (Le 15 jan- ' 
vierl540, 40 se. pour solde de GOOsc. » promessili per le armeba 
faite della S" di N. S. el de] populo Romaco seconde la exlima- 
tion falla, poste aili bcivardi dcUr. Coloonella cl di san Basliano 
et per quel dovesse baver per decti làvori. h — Ibid., fol. 5 t».)""- 

» 22 novcmbn;. » A MoGio Fraacesco fîorentîno o compagin 
muralori convenuli a Icvare la terra fora del belvardo di sbb 
Bastiano et melterla dcalro, sccoodo per l'inslrumenlo sopra cïo ~ 
fallo scudi diece, al solito, et saranno a bon conto sopra qnel haa : 
lavorato et lavoraranno a decto belvardo. -w — Ibid., fol. 2 V. -^ 

1541 . 29 août. >• A M* Alexandre e compagni muratoii conve- 
nuli a rifare il muro rotlo drclo Campo santo scudi cinquantaa ..- 
julii X per se. .^et saranno a buon conto per quel lavoraranno * 
decto muro. » — Conversini, for/i/. di lioma, 1539-1^2, fol. 3i. 
Cf. (T. .34 r, 35, etc. . -- 

1542. 1" janvier. .< A Puccin da Pîstbia convenulo a reimpirc 

il bclvm-do di san BasUano di terra scudi qnaranta de julii X per , 
se, quati saranno a buon conto per quel ba fatto et £araadecto ' 
belvardo, » — Ibid., fol. 40. Cf. ff. 41 V, 48, etc. - • 

1544. a Queslo libro c del R"<" S"' Caslell^io e sara tenntb pér 
le mani di me Fclicc Tignosin! suo camercri, nel quale 'saran^ 
scrilti tutli denari che S. S"* faraspcndere per le (mani) di M. Mi- 
chel AngeloTibaldesclii lesauricri per la fortifîcaiione di Borgoe ' 
coBsi tau bicnp tulti denari che S. S*" riceveraper laR**' Cam**, 
che Dio dia buon principio eoltima fine. » - . . 

n Qui appresso sara il euromario del daro et detlo havere del 





- EES MIUS KT LES FOUTCS ' 149 

» DÏL* flerima seplima febniarii 15S3 M'Taulus Pianctusfinn 

fcipalis cxhi?>uit in plfna caniora el juravit esse vcra et non 

Ihabcrctlircrsa. El fiicruol conimissaR. p. d.LtidovicodoTorret 

' et VitcJloccJo du Vitelliii Camcre aposlolice clcricîs.^ Jo Pelnis 

Grimaldus... (omUsis).'; - : ~ . 

Il Yîsis cnmpulis prcscnlibus M" Pauli Pianetli]apicid< i lacam 
ap. sub die 17 fcbruarii 15S3 pcr ciindcin productis et jurai» 
- -n»bi:ique infrascripitï clprîcis comihîssariis de cl super caice el 
lapidibus lyburtiais in niunifodo tncoia burgi saacti Pcln de 
urbe a diu ii maii 134ô per lotuin diem 2fc octobris lûl9 dalis de 
ordiDc et coniniissionc R. P. D. Mariî Episcopi Mclphiensis» arciB 
sancti ADgcIi prefecli, et ad hujusmodiinunilioDcs facicndasper 
fcl : record : Pauli Illdepulati illîsquecollalis.cum libro dicti R 
D.prefccti,cllamdc quaniilate cl pre.tio^qoàm de solutione cou 
cordanlibus deque iis in caméra babila discussionc, et pcr nos- « 
admissis : Rcpcritor crcdiluni dicti M" Pauli in toluni<«se acu 
Itirum 6135, b. 45 1/2 de juliis x pro ^. Dcbilum vero ipsius 
pro reccptis esse se. 5620 b. 84 quibus deduclis e dïclo crcdilo 
adhoc ipsum crcditorcm do se. 514, b. 59 1/2 remaneie perci- 
pilttr.' Nos igilur Lodovicus de Torres et Yitellolius Vitellius 
camcre apostoHcc vierici cl commissarii dcputat'i, ba;c 'computa 
approbante5diclumM""*PauIumcamcceBposiuticocredi(oretD[de] 
se. 514 et b. 59 1/2 prediclis pro residuo prescntis solidationis 
esse et rcmaDcrc dicimus vt declaramus. In quorum lîdem hec 
scribi maDdavimiis cl nostra manu subscripsimus. Datom Rome, 
in car.icTa apostolica, 22 dccembris 1553. PonliCcatas S D N 
Juiti Pape III anoo qnarto.. ' ^' -■ 

« Ego L. de Torres cam. ap. clericus cleoramissarius maou 
propria subscripsi. * . 

■ Ego Vilcliatius Vitcllioa cam. ap. cléricus et commissariua 
manu propria subscripsi. » — Archives ttÉlat, fouille volante 

1545. 2V avril. « M» Giovan Pielro falegniamc che stt al capo 
crocc de Carnpo Uarzo de darc se. 15b.. GO .. xonoo pei carrete 
cbc lui fa pcr lavorare alli bastiooi.. E adi 13 di mâggîc ac 13 , 
Bono pcr diccj can-clc che lia fa pcr la forlificutioDe di Borgo, « 
"ili 13runa... » — fortif di Borgo, 1545-1549, fol." i^ 
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bon conlo per le niuDÎlioac cl fabricarc chc faraono a l porto ne 
de ?•■ Spinfp.jilc. n (Tolal au 29 octobre se. 830,75. j — /6/rf., 
fol. Lvi el pasnm. 

15i5. 13 décembre. « M" Giutiano liorenlinocbombardierede 
Caslollo se. 32 pcr farc il ponto al portone de S'" Spîrilo. » — 
Ibid., fol. Lxv. Cf. fol. Lxxxvii. 

« 31 décembre. «M" Bastiano(muratore daVicbo sopraslanle 
de la fortifîcalioue dî Borgo) de rînconlra de bavcrc dalla H. C. 
A. pcr fin adi tillimo de dicembre se. 34 ..per nove niesi che Juï ' 
a servilo per misurare la calcc délia fortificationc ilel Bor^o et 
fabrica de Caslello per esscre soprastanle d'essa caice, comin-, 
ciondo dal primo de aprilc prosimo passato per fine tutto di- 
cembre. E pcr fine adi ullimo de Maggio se. 13 ..provisione de -."- 
cinnue mesi coniiociando adi primo de gcnaro 15&6 per fine 
adi ultime do maggio. »—Fortif. di Borgo, 1S45-1549, fol. 21. 
Cf. ff. 85, 126, 160, etc. ; „ ;. ^\^~_ : ,,^._; C. .^ -/- ^ r-Z;,, r^-Zc 

1546. 18 fâvricr. «Solvatismagislro Juliano de Mu3(?); Fran- ^ 
cisco Nigrono, Thome de Cabalcriis et Jacobo de Valeriis socîÎB ■ . ■ 
niuratoribus ad cumputum et diininutionem eorum crédit! quod . - - 

balienl cum Cam. ap, occasione diversorum laboreriorum per 
i»OB in fabrica fortificationis Burgi S" Pétri AIrac Urbïs in loco -'-, . 
diclo Alli Kpinclli factorum, duc. cenlum auri de Cam. de pau- ' J 
lis X. Datum, etc. die XVIII fcbruarîi 1546. - ' ■' 

u Duc. cenlum auri de cam. pro valoré domus extra portam . •■ 
Turrioiiiii e rcgione propugnaculi scu balvardi Incoronatorum, 
l3opriliBl516. 

il Duc. 200 ralione pretiî quarumdam domoruni fomacis el . 
vlnee pro forlificalione burgi S. Pétri Camere vendit. 18 raartii ^ J- ,. 

IB16. 

Il Duc. 65 pro resfauratione damnorum tu quodam horlo ad-.- , 

Siiîfjelto in loco dîclo_ sotlo Belvédère pro conslruclione aggerum ' "." ■' 
uiM fitriificationc Burgi s. Pciri. 5junii 1546... (Omjssis.) 

•I Duc, 180 pro salisfaclione credili ràlione ruine unîus vince . 
«xlrn porlam Turrionis prope vineam d. Bemardini de Incoro- - 
riatÏH pro dicta furtificatione devasiale cl occupale. Die 20 de?. 
Cfnibris 1546. » (Etc., etc. Suivent de» versements pour une 
/ . . 10 \ 
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caice concliiclactloro labino Ja bagnarc a lorc B|^8e. n-^thii:, ' 
itÀ. \yeipaisim, . ■ , .": . 

. ir>n. f'i oclobre.«Uno mandate de se. sei, b. cÏDqacaU. lo: ' 
Batisia IVrihî, sueo pcr tanlc bopcrc e spese facle por Déclare 
le mura de Roma. » — Jbid., fol. 2 \* et passîm. 

» iS octobre. » M. Nanni de Baccio (arcbitccio) iiDO maadato 
do-sc.' oclo a jalu x per se. sono per la provisionne sua de l'e- 
pcra dcile mura de Roma pi-r un mese comincio adi 24 del mese 
di scLlcmbrQ pruximo passato. >' — Ibid., fol. 2 v et passim. 

<i In Romande l'onipotcnte elemo Hio, amen. Queslo libre., per 
H conli s'a da Icncre per la fahrica délie mura antiche di Roma 
hordinato per lo nobilc Sig' Borardino Cafarello atnc Lorenxo 
do Plcolocti, abia a Icncre dicli conli iii sao nome et coraesso 
abia el debiârenderc conto alla R'*' Caméra aposlolica como qui 
in lo présente libro se vede socto lo di 20 de dicembre 1547. » ; 
- I5i8. i mars. « M" Girolamo da .Milano et M" Antonio da Ln- 
ganu compagni muratori deno dare... se. 30 .. a buon conto per 
le monilione et fabricarc che luro fanno al balvardo del Galinaro 
sotto Belvédère. » — Forlif. di Bonjo, 1543-1S49, fol. cxxxiu et 
passim.' ' . * ' 

» 8 mars. « Bernardino Ilelvino episcopo Anglonensi Tfaè^'- 
saurario apostolico generali. — Slandamus u^ de pecuniis taxa- . 
rum domonim suburbii S. Pelri de urbc per manus d. Francise!' 
" BfttôUi diclarum taxarum commissarii et exacloris solvi faciatis . 
licredibus vVuguslini deTrinciis romani duculos ducentos quàdra- 
gïnta auri de.Cam. pro prctio quorundam eorum soli seu terreni 
alias vincali elxanneti cxlra portam Portucnscm sub gallinario 
Belvidcris sibi guperiorJbus auuis in prosecutione fabrico ratmi- - 
niinis dicli suburbii dcvastatorum et occupalorum per d.Mariam 
Maccroncm et Julium de Mcri'cis fabricarum Cam. ap. mensores 
el quondam Anlonîum Sangollnm archilectum cxtimalomm. » 
Dalum Rome, die viu martii 1S48. G. As. Gard. Cam*. Nie. de 
Tarano. »— M. i54W548, fol. 261. . . /^ 

M 18 mars. « Bacbiuo da Bczo capo de guaslatori de dare se. 
29,80 per opère 298 de guaslatori cbc lui a mcso a cavare lï fon- 
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!."19. la aoiju « Miîwlri» Dom- et Jm' Chotii As Mnrco et 
Jn. Mari.T- oliam Ae Morro maratoribn^ fabnri? moromm novo- 
rnai a relro hf«piLaIe s-incn Spiritu* $«. 228 pro resiilao mcrce- 
âis uccasiono «iirtc fabrice. - ^ SI. l.*iï>-1530 B, fol. 25. 



LES PONTS 



« PotiLcm qui ip«am insnlam jarsit urbi ioiiicat thalas mar- 
more exci$us Quinlum LepiJum et SI. Curium aediles : aliam 
vcrn qui ipsani in^clam Janiculu jungil Valentinianum sapefio- 
rem et Valentem. qui Romanum imperium primas ad ruÎDam 
pcrduci atijiivit. cxtraxisse. Qoos nup«r tua, pODtifex Eugcni, 
opéra instaunitos et tiburtino lapide stratos vidomos.» — Flavio 
Dioudo, l»staurti!ii RoHUt, liv. II, chap. lxxx. ' . 

Le pont Saint-Aiige. . 

Illl. 10 dècembri?. « Francisco Barbarino magislro artificio- 
nini pro residuo $iii salarii de roparaiido portem Sancti Ad^IÎ,' 
ut apparet por mandatuin faclum di^' VllI ejasdciii flor. auri «i- .. 
niilos liiginla tics. '.—J. 5. r.,Iutr.t.loxil., 1443-1443. fol. 165 r, 

liS". 16 janvier, « M* RouoUo murati-ri florenos vigioti no- 
vom do k.X jiro florcno, oI.63pio prepaialitineponlis S. Angeli ". 
novit.Tfact.. ». — .M. 1187, 1488, f.d. 3 \r 

1541. 12 orlobro. » Jo. Bartholonico Barônino dominonim 
mngisirorum slcatariim aime Urbis locum tenenti ducalos aarï 
de caillera triginta sei et bol. dccem de jiil. X ol qiiat. X pro dur . 
catn pro rrsidno et intégra salisfactionc cxpensarum ia amalô- ' 
nalu ponlîs sancti Angeli factartirn.» — M. loi 1-1543 B, fol. 63. 

Lt Ponte Salaro. 

Ii33. 26 octobre. « Flor. viginti pro aciando ponlem Sala- 
■ riom.» — /I.S. r.Inlr. cl exil., 1431-1434, fol. 87. 
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tionis el satisraclîoDÎs ccrie rabrice qnam ipsc es ordinalione 
camcro facit in facioiido ccita arcliitocla in salaria CapitoHi » — ■ 
M. J466-U68, fol. €0. 

1489. 17 mars. <■ Alfonso Salvaii de Anania habitatori Urbis 
Dorenosïjuadraginla dfk. Xpro floreno pro opcrft ppr cum facto 
in salaro Capilolii dicte Urbis. « — M. !489-H92, fol. 67. — 
23 juin. FI. 98 b. 15. Même motif : Jbid., fol- 67 v*. 

n 23 juin, u AlfoDso Salvaii de . .\aanïa habilalori Urbis 
florcuo&nonagiDtaoctodcK.Xpro florono el b. 1.% pro opère pcr 
èum facto in salaro Capitolii diclc L'rbis. » — M. U89-1 492, fol. 
67 V». Dal. Roma? die XX 111 junii 1 489, fl. 98. En marge : « pro 
AlfonsD Salvaii. » 

» i9 août. «Magisiro Basso lapicîde de Florentia Ooreaos qna- 
tuordecim de k. Xpro floreno pro factura quinqoe lapidum com 
armîs sanctissimi domini Qoslri et comraissarii poDeodonim 
supra salariam Capitolii. Item solvalis tlucatos duos sîmiles pro 
poocndis in loco debïto et ordinato hujusraodi lapidibus Alfonito ' 
de Anania nolario dicii salis qui babeal curam faciendi poni die- 
tos lapides in diclis locis ordiiiatis cl de illis salisfactat muratori . 
qui diclos lapides ponal. » — M. 1489-1492, fol. 67 \-. 

1488-1490. « A la dicta Caméra di Roraa adi xxii novembre a 
Jubiteo de Yultercblano per ta fabrica de Capitolîo de li denari 
deï sopradiclo niastro Mro Pliilippo de Spolelo pcr doi roesi e 
jorni XII per mandate dictonim conscr^'alomm de im noTem- 
bris. D. xnii b. vu. » — Jteff. deposït. Cam. Capitol. 1487-1490, . 
fol. 23. 

1492. 23^JQiIlct. u De mandate facto primo el XX* noretn- 
bris 1490 flor. ann de caméra ccntam scplaaginta, videlicet' 
llor. 50 bcredibus Pelri Chiavellutîi oUm scribe scnalos arbis pro 
reslilulione tolidem muluavit camero super diclo oBicio el flor. 
120 s. d. n. pro pretio unius domus în platca Capitolii dcmo- 
lite pn> ampliriranda dicta platea, que donios erat Jo. Pelri ~ 
deSpiritibus. Ad introilum ab eo supra foL 121. »—.<lrcA. wcr. 
vat., Intr. et Ex. Cam., 1491-1492, fol. 248. 

1537. 23 février. « M"* Jacobo bonooica. muratori seul, anri 
trigitiU sex etbol. 93 1/2 de jul. Xpro quolibet scoto pro reridno 
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sni laborerii et pro tôt operibus factis in reparationc pàlatii 
scnalus* vesiri capilolinî.>> — M. 1534-I537, 



MOxNUMENTS DIVERS 

' • . •' * " ' "" "'. ^'' .-•:■- 

Varc dt Cansi€inim.' - 

m 

La municipalité romaine fit de fort bonne heure de louables 
eiïorts pour la conserv^ation des antiquités de la Ville éternelle. 
Les deux documents c?-après rapportés ajoutent d^inléressants 
détails à ceux que Ton possédait ; ils nous apprennent qu'en 1498 
on remplaça plusieurs des tètes de Tare de Constantin (sans 
doute des léles des prisonniers barbares) et,qu*en 1499 on y prati- 
qua une porte» ._ - ' f' 
■ On sait q^ue les contemporains ont accusé Lorenziiio de Médi- 
cis d*avoir mutilé, en 1534, les statnes de Tare de Constantin '. Il 
résulte de nos documents que plusieurs des tètes manqusâent 
des lors. Nibby a d*ailleurs cherché ï justifier Lorenzino de cet 
attentat odieftx'.' 

\ 198. 3 novembre. ^ Item per uno mandate de di 3 de no- 
vembre ducati tre cont. a Christofano Ciotty conejitabile deUi 
conservatori per meltere certe teste de marmo ail' archo de Con- 
slantino et netarlo, conie apare per mandato delli signori con- 
servatori. » -^ Brg. Cam. govem.j 1497-1502, fol. 90. 

1499. *< Item per uno mandato do di 15 de febraro 1499 du- 
cati quatre, b. GO 1/2 cent, per spese factè per una porta in 
Tarcho appresso a Coliseo et spese facte in uno clie se brusù per 
legna et altre cose, come apare per mandato delli signori con- 
sen'atori. « — /AiV/., fol. 92. 

f • Ce maodal est adressé au m ma^ifico domino aime urbis senalori. » La 
20 mars suivant» payi.*roent de!ICé€U8,93 \f2lto\.f i>rore8iduo9uîlal)orerietpro 
tôt operibus factis îq reparalione palatii sénat. ca{^îiolioi... » (lètil.» fol. 215 v^. 

2. VarclnJir.XV,p.588. 

3. R^ma nWf anno 1838» parte antica* 
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. Arc situé pr^a du paiaù tfe .Saitit'Marc, r \ 

1537. 16 janvier. « Alagro Barlholomeo de Brusino moratori 
et Rociis ad Itonum compulum pro devastatione arcus juxta pala- 
lium S" Marci de Urbe permanentis scala ^-igioliquinq; de juliis 
dccem pro quolibet seule et scnta. similia qnindccim dno Jp. ^ 
Bap" norcntino compulislc fabricc S"^ D. N. pçrsolvcn. operariis 
ot caratlcriis qui lignamina dicti arcus dcforcnl in munîtione ' 
Palalii..., in tolum scut-i quadraginta similia... Barth' muratori ' 
pro dcvasUlione arcus. » -^ M. 1531-1537. fol. 189. 

Le Forum Bomum. ':'_-.■ 

. 1536. 11 février. « D. Jacobo et AnloDÎo de Cavderiis civibna- 
romanis duc. qualringintos et scptnaginta. auri de caméra de , 
juliis X pro ducato pro precîo cujasdam ipsomm domus et bfw- 
pitii io foro Boario prope et advcrsas ecclesiam Sancti Laa- 
renlii, sic oxtîmatc, quani prefatus Uominus noster demolirî et 
solo eqaarifccit, ad omamentum dictî forictantiquitatumejiM-. 
dero. « — .«. 1535-1537. fol. ipSv*. 

- La tùur de Noné, . ■/ ^'' 

1526. 27 février. « Spcctabilibus viris i: Pbîli|^ da StrotiU 
et sociis mcrcaloribus, elc- depositarîis, etc. De mandate, etc., ,' 
aç aucloritale.elc, Icnore prescntiom commiltimusct mandat - 
mus qualcnus de diclis pccuniis solvâlis magislris Perino floren- . 
tino ol JoBDni de Chisiîs de Pcrgamo muraloribus in urbe duc. -. 
ccntum Irigînta auri in auro lai^os eisdem débites por 
canieram aposlolicam ad bonum computum occasione fabrice 
Turris None'per eos facie et ficodc ques sie.solules in compatis' 
vcslris adiiiillcDius, etc., prout admiltimus, eîc. Datum, etc. Die - 
xxvii feliruarii 132G. Visa. » — M. 1.j25^1527, fol. 29 v*. ' . - 

1537. 30 juin. « M* Aiidrciede Cumls muralori ducales dcccm - 

et septem et bol. 33 auri de caméra de jul. X pro ducato occa- 
nono amatonali conslructi in Çuria Tarris None, prout «ppa- 

-rot, etc. » — M. 1537-18«, fDi.8V. ' . ~ 
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Idb . LES MONrHENTS AXTIQCZS DE HONI 

Là fontaine Trevi. 

1485. SOtlcccmbrc. « Domandatofaclopcr inlmitumctcxiluin 
die 1.^ dicli flor. ijuingenlos auri de caméra, videlicel flor. Ire- 
ccntos hcrcdibus quondam dni Johanni» de BucrabelHs qoos 
- S. D. N. ris donare vuluit. El florcnos duccntos pro rcparalioDe 
foDtis Trivii nd introîtum a d.Bnrlolomeo di> Camcrino in hoc 
libro fol. 23. » — Arch, Secr. Vat.^ Inlr. et Ex. Cam. 4485, 
fol. 175 \*. Cf., les Arts à la Cour des Papes, t. I, p. 156 ; l. II, 
p. il6.;.329 ; l. m, p. 174-176. ' , 
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SCR UN RtXL'EIL DE DESSLNS BU XV SIECLE 

HiriûnxTAn tes rnuarALz wncvssrs nt mmk ■ 



Jf> dois .à l'obligeance de M. le prufessenr JosU, l'éminent 
biographe de Wiackelniaoo, les noies suivantes snr un précieux 
recueil de dessins conservé à la-Jtibliolhèqne de l'Escarial. L'îm- 
porlance de cette cotleclion, jusqu'ici absoluinenl iaconnue des 
archéologues, n'échapprra à personne : les dessins de Madrid, 
dont j'espère pouvoir reproduire procbainemenl les principaux, 
ont désormais leur place marquée i c&té des relevés de Giulîano 
da Sangallo, de Bramantiuo Suardi et de Heemsbeifc. 

A/G U 7 Libro de dibujos o anligued&dcs,/de âiano/con 
75 bojas utiles. / D. Di* (Divgo) de M» (Mendoz*). 

Ce titre a été Irncé par quatre mains diflerenles; le non] men- 
tionné à la (in est celui d*un des possesseurs du recueil. Lapln- 
' jtart des feuillets sont couverts de dessins sur le reclo et snr le 
verso. Les dix premiers Feuillets sont paginés en chiffres romains, 
les quaranlc-six suivants en chiffres arabes ; quant aux sept der- 
niers, ils ne portent aucune pagination. Ces dessins sont exécutés 
àla plume; uuasscz grand nombre d'entre eux sont accompagnés 
de uoles ou de cotes ; aux indications de provenances uue main 
' dilTércntc a parfois ajouté des obsen-alious spéciales. La date 
IVOI.tracôtf au fol. 39, sur un bouclier faisant (.artie de grotesques 
(armes, dauphins, télé de Méduse, etc.), est pcul-t'lre celle à la- 
quelle lo recueil a pris naissance. Celle date csl ainsi libellée : 

ROUA . , ■ . " ^— - - - 
MCCCCLXXX . 

XI - . • 
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LK8 MONUMENTS AXTIVUES OB BOMB 



■ X- 



Voici l*inilication des principaux dessins, d'après les notés que 
M. Justi m'a conimuniquées il y a quelques années : 
Fol/ III, IV. ' Indications^ et mesures pour un. orf èvre ; 



« a Luigi di Jachomo gioollieri a la bollega di messer Girblamo i 
Gugllio... Similit Pielro d. 1^ » Vient ensuite un calice avec les 
mots « argonto » sur le col, « diaf^pro chon amalisla » sur la panse, 
« argcnlo dorato » sur le pied, et la mention « ducati lOD.^» 

Fol. IV^ Dessin de la mosaïque de sainte Constance, sur la 
Via Nomonlana : «« tutto musaicbo in sancta Ghostanza. » 

Fol. V. Vue de « Sinighaglia. » Au verso une frise de diciix 
marins, rep4>sanl sur deux consoles : « In san ï^rancescho in 
csteveri. » . . 

Fol. VL Cheval qui se cabre ou qui vole, à côté de loi no 
jeune homme (lléliodore ?)• Au verso, une coupe : « diaspro . 
chon chomuole ». - " 

Fol. VU. Une rotonde, avec des colonnes eomposites : « Fregio 
di piètre fine: da qui in su di miisaico. » • 
_^FoL_yUL_\ji^ avoir 

été prise de derrière la porte Sant-Angelo. Au versOj.pn sarco- 
phage avec le Jugement de PAris : « A sancta Maria a Montorone 
in Roma. >» Plus loin, un jeune homme sur un bélier» avec on 
vase, et une auréole autour de la tète : a Volta dorata.' »- 

Fol. i. Trophées, chapiteaux, bases à « S. Sav}'na (?) vplta . 
délie civette ». 

Fol. 2. Ornements en formë^ de candélabres. Au verso,- on 
plafond : <* tutta (?) gialla. » ^ 

Fol. 3. Satyre enchaîné. Au-dessus, des trophées : « Grotta 
gialla. » Au revers, un plafond. ^ ' ' , , 

Fol. 4. Grotesques on forme d*arc : i< Testa volta nera. » Ao ^ 
verso : Bas-relief «ivec le Triomphe de Galatée, un joueur de 
flùle sur un hippocampe : « In sant Apposiolo. ^^ ^ 

Fol. 5. Bouclier, armes, etc. Au verso, candélabres : « in ' 
sancta Agngniesa. » 

Fol. 6 Grotesques. * . - ". 

Fol. 7. Trophées. « A Tarcho maie arrivato. » Au verso^ on 
candélabre. -" — : — ^~ — . .i. .. ..^ / _ • . 
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Fui- y. A'unjJii Jorunijjivcc les Um)ples de Salurne cl de Vcm-. . 
pasien (la partie de gauche, quand on regarde du haut du Câpi- 
— tohiV: •• l'arco Sellymeo Sevcro. » Au revers, une coroîclie : « An- . 
tunin Pio. >> C'est ici qu'apparaît pour la première fois une note . 
de la secuode main : « ad hostium curtile (?). ■ 

Fol. 10. Fragment de corniche. -.- \-., -, 

Fol. U. Cliapileau. . ■ ' ". 

■ Fol. 12. Uaseii. Au verso, un plafond. 

Fol. 13, Qiapileau. Au verso, vue intérieure du « Chulisco. » 

Fol. U. Paroi avec pilastre et corniche du « cliaslelio saol' 
Agnolo ». La main B a ajouté : « Fer frcso supra le colone... 
del corlilo suUe teste antiq. » Au revers, façade avec deux co- 
louucs et pilastres toscans. Frïse avec bucraoes : « A chanto a 
Santo Adriâno.» 

Fol. 15. Plafond. Au' verso : « Yeduta di fiumc n^un ch&tcan 
circulaire). 

Fui. 16. L'arc d' u .-Vnchona. » Au revers, le « Ponte giodeo. » 

Fol. 17. Bas-rclicFavec le sacrifice d'un taureau (prototype dn 
sacrilîrc de Lyslra?). Ait verso, vue du Colysée ei de l'arc de 
Constantin. 

Fol. 18. >• Porta délia Ritonda » (Panthéon}'. Au verso,' le- 
teniple d' « Anlonino^ Faustina. » ' . , 

Fol. 19. L'iulérieur du Panlliéon. Au verso, le « Chastello 
Sant' Agnolo. i> - - 

Fol. 20. Vicloire, traçant sur un bouclier le mot VIHTORIA 
(sic), vuedcproiii; hclies draperies. Au verso, Marc-Aurèle-,-- ' 

Fol. 21. Peinture. Psyché :« la voila degli stuchi. » Ao-re- . 
vers : <i A TtiboU. » Ara, nymphes ; dans les angles, des sphynx 
avec des grifics. ' >.--/'.." ;"■ 

Fol. 22. «CapodiBovou(CeciliaMcleUa).— S.Urhanoapresso - 
a via Appia acanto al Icatro. >' (Le grand Cirque ?) 

Fol. 23. Deux bas-reliefs, Inlon avec ' lij'raphe o( Cnpidon. 
M^me dessin ml- le revers. Deux « putti » avec des festons de' 
fruits, autour desquels dansent un triton et des nymphes^ Ara* 
bcsque avccdeux hiboux : •• Vulta delle civette.. m 

Fol. 2i. Paroi décorée, avec la naissance d'un arc. Frisé àvee ' 
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des cornes «rabondanee : « tie musaico nella Tarpea (?). » Au 
verso, chapiteau, divinité fluviale. 

Fol. 23. " ArâD."N. S: >> Beux centaures avec des piilfîy puant ' 
de la harpe ou de la flûte : « in Pisa (?) la vaUc. » Bas-relief, 
qoatre amazones couchées : «< Frcgio del choperchio de la ma- 
zone. » Au revrrs, deux guirlandes de fruits. 

FoK 26. Statue d'Hercule : «< dcl chardinale di Siena, trovato 
in monte ^Chavallo nela chapella dTrchole. » Au verso, paroi 
avec quatre piliers corinthiens : « in via Appia fuori di Roma. » 

Fol. 27. Ci Frontone de Santaghiolo. » Pilastre d'angle et cha* 
piteau. Deux ce' putti » avec une této de Méduse : <c Nella tur* 
pea (?). » Au revers, des arcades : » Ghalba chiamato... barii » 
Mosaïque « in san Cosimo e Damiano. » 

Fol. 28. Divinité fluviale (le Nil) appuyé sur un sphynx. Au 
verso, Triomphe de Bacchus avec des éléphants. 

Fol. 29. La Chute de Phaéton : « Ara celi (?). >> Au verso ^ 
a Veduta dWra celi » (à droite, vue du Colisée, au centre la « Meta 
sudans»). 

FoL 31. Grotesques. Au verso, vue extérieure du Golisée; sar- 
cophage: char; deux femmes agenouillées ; sur le devant Pallas. 
Fronton : « apresso a san Bastiano. » 

Fui. 32. Plafond orné. Rosettes et petites figures : c( Choliseo ». 
Au revers : « Ritonda ». ^ 

Fol. 33. Niche d*autel avec un fronton courbe : « di Santa 
Maria Ritonda* » Revers, deux bas-reliefs provenant de Santa 
Maria in Trastevere. Festons, char avec chevaux, bas-reliefs ana- 
logues provenant de Santa Gecilia. ^ 

Fol. 31. '< Al archo di Trusi. >». Deux statues sans tète. Au 
verso : « Sepoltura di Remolo aTestaccio. » 

Fol. 33. Voûte : « A spoglia Chriisto. » Au revers, deux 'vic- 
toires : « al archo di Vespasiano. » 

Fol. 36. L*arc de Titus. Au verso, statue (sans tète) d*une 
muse : « Chaferelly. » ' 

Fol. 37. Trois pilastres, frise dorique avec des crânes de bé- 
liers : ti sepultura apresso a san Marcho d*un console romano ». 
Au verso, statue do femme avec une corne d*abondanca dans 
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la maÏD droite ; le bras droit est brisé : « Me&ser GrîfoDetlo. » 

Fol. 38. Deux autels (?) ; coupes. Au verso, uo autcli deux 
chapiteaux, trois bases. : — — -- 

Fui. ^9. Grotesques : «Norva » avec la date de 1491 (voy. ci- 
dessus). - ' - 

Fol. 40. Autel avec sa base. Au ruvers, statue d'une Heure (?), 
marchant h grand pas, tenant, de la main gauche levée, un vase . 
avec des fruits; la droite étendue ; vue de profil :;(imsullapîaza 
di sancto Pîetro. m ■ . 

Fol. 41. Grotesques. - - ' 

Fol. 42. Apollon du Belvédère, >-u de proGl. La main gaudia 
manque. La même statue vue de face : « nel orto di Ba(n) Pietro 
in Vinchola. » Au revers, la colonne Automne. 

Fbl. 43. « Teatro di So^egU. » Statue de Cérès, avec un flam- 
beau dans la droite, à ses côtés un dauphin; des banderoles dans 
ses cheveux, le bras gauche est engagé dans les plis du manteau» 
- la main posée sur Te dos : <■ ,\ santo Apostolo. * '-<■-' 

Fol. 44. Bas-reliefs rupréscntaol un combat d'amazones : « san 
Gosimo e Damîauo. " Bas-relief avec des bocrancs et une coma 
d'abondance. Statue trônant (on ne voit que la partie inférieure, 
les jambes avec le bras gauche tenant un sceptre) : « Di Janiiî - 
Cianpolin. " Auverso, vue de l'Aventid. - . ' 

Fol. 45. Groli-.sque' provenant du Fôrùm dé Nerva. 

Fol. 4G. Yulia dele civette. » Au verso, divinité fluviale : 
« Marfurio (?) di chavagli (?) ». -. - ' " 

Viennent ensuite des bas-reliefs de la colonne Trajanêi des- ' 
vaisseaux romains, des plans du Colisée, du Pantliéon, de Sainte- ' 
Constance, etc. - .- ;- - 
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J)ES IMll.NCll'AUX NOMS DE PERSONNES. 

, ET DVS PRINCIPAUX NOMS DE LIEUX' 






AgocUut, S6. 

Aj(<»llau àt Bologne, Ittt. 

Afiripp», iSO. 

Alarie, tOI. 

Albertt (L. B.), 9, tfl, li. 

Alberto, «...lU. 

AleiMiiilro, a., Ut. 

AlfuDM de AniiilB, 130, 

AllDVIU (ADt), 04. 

Amedei (G.)> >**■' 

AncAoe, 139, 159. 

AndretL de Cumi*, a., 13S. 

AndreidilafaQte.-iuaritiorariuB>,31. 

Angelico (Fra), p. 2i. 

Augelo, a.,.llB. 

Aogelut de Triiacco, l£9. 

Anutbal, 118-119. 

Antiqutiï (mapieler), 63, 6t, 66. 

Aaleuio tle Capnrola, a., 133. 

— lie Tlorcuce (uiogisU'r), 61. 

— de Lugaao. t., Ht, U7. 

— di Raffaele, âO. 

— Vi^ncziiiDO, p-, 6. 
Appiui Claudiu*, 96. 

ArcaDgelo ai Pielro Perniiao, a-, 133. 
ArchiDlo, I3S-U0. 
'Arciirf^le (M. deUj. a., 132. 
Ardea, 03. 
Aureliut.Vo}-. Empereur (!') AurilieD. 



A««niUoo, ». , ' 

Bacco. Voj. Jaeopo di Gluliono. 
Bachiao d'Areizo, U1. 
BadorarlDS, S7. '. 
Baldueci (J.). ». 
Bandiodli (B.), 4^. 
Barbarino (F.j, a„ 149. ^ ^ 
Barbo (Marco), 16. 

— (Pietro), «., ; " . - 
Daronino (G.)', U6. ' 

— {G. B.) a-, 1«. 
BartoUcci (F.), a., 134. 
Barlolo di Frauusco, a., 131. 
Bartoloiameo de Brusiuo. 

— de Catuerloo, a., 19 

Bnrveri(G. B.\a.,m. 
Batialo, 39. 

BawanJDi (CoT». de'), à., 131. ■ ; 
BasBO, t., 1S3. 
BaBtiano. Voj. Stbaallaoo. 
BaUo. a., 151. 
BatUaa de Froiioo, 135. 
Beaaveali (PuU de}, SB. 
Beccaro (G.), 50. 
K'Iisaire, 121, 133, 199. : 
UellaviaU (Gir.), 10, 11. 
Bellaj. Voy. I)a OelUy. 
Bctllnl (GloT.}, p. H, U. 




t. L» lettre A placée k la Miilc d'un nom de itcnoDDe indique la profeatlon 
d'arrliiUicte, d'iiift^iiicnr, de tiiaçnc ou dd cbarpeDller ; la lettre P celle da 
peiutre; Im leiLre S cellu de aculptenr. — Lca monuineaU roinaint «oui tous 
claai^a nu luiA BmtK L<^* iiomii dei em|icreura et ceux d<:s na'pcs deTraal 
ùlrc cbercliê* ani loola ËKi-autuas tst Paru. 
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lh>Uolui (t.), IVL .' , 
Bcltramo, a., 61. 
Bembo [Bcm.). se^. 
Iterlin (Cubinet di.-« E^Umpck], : 
' Beniardut (Nic.% ISO- 
Ben7 (duc de), »•«, 18. 
Beruyrtta. «. 
l)ctaDçaD,.t3. 

Bt-oMio (Leunarda da), p., li.- 
OelUï (Fr. de), 58. 
Biaachi (Fr. di,\ a., 133. 
Bioado hFhvio), 10. , 
Bluiuï, a.f ISl. 
BoccabelU (ô. de). ISt, 
BoccbU (B. de), «., U*. , 
Bologt». a-, 144) li!t'. 
Bologoa, U. 

Bouim^nt ,Oam.';, 10, 131. 
Borgh«Uo, 33. ' 
Bourgogne (Pbil. dç), 10. 
BremaiiU, a., 41-6». 
BramauliDO. \oj. Saardi. 
Brondol0.31. - ' 

finmclleteo, â., 9. 
Bniui ;g. F. dl). s., lU. 
Uu('ci(AlTwil.B.,133. 
BuIaUnt, 17. 
. Burbauo, a., 142. 

Cakalerii. Voy. Caralerli. 
CaffateUi iB.), 136, 131, 141. 
Cagli. 30, 31. 
CalvItC de^, «r 
Cunèca. M. 
CanUana, 31.- 
CapRoa, H. 
•Capoue. 13, «6, »S. - 

Co^avagio. Voj, Periou. 
- Carpacdo, p., O- 

Corran, 33. 

CuaTcleri (F.), V7. 

Caflnuiu {?), W. 

CaïtHcilto. d'UrUd, 132, 131. 

CattoUca, 30. ' 

Cail, 104." " 

CaTaleanti (J. de'), 44, 46. 

CaTalerii<Th. Je*), I4S. 

CsTalarii (J. A.), 195. 

Ce1oiM(P.),41. 

CeDCJo, a., ISl. 

Cerqncto, SI- 

Onrla,». - 



Ctosr de Caiuriilo, k.,.lU. • 
CeaeBK. 39. 

Ceri (le card.), 61. 

Ceri {Sa»o de'), a., «4. - 

CcrtiiK. Voy. Houic, Pyramide. - 

Charlei Mlî, ».. 

Cbelil. Voy. Uorcd. ~ - ■ 

CbiaToIluUi (P.), ISS. 

Cblgi (J.}. s., ISS. ' 

Chloggia, n.- ■ - ' 

'Cliiool (Fr.), a.. 133. . 
Chorœbua, 89. 
Cbriatobno, a., «6. 

— da Oggia, a., 41. 
GaUÙlaut (J.), 130. 
Oocdo. Voy. QnoUi. 
CîotU (Ch.), 154. 

avilàCaeUUtna, M... _..-;., . 

Codelaga (D. del), a.,<144. . " 
■Cola daBaïilldla. a.,13*- 
Cola di Rionw, 10. '. . ' 
.Collate|(\'.),137., ;- ' 
CoUaUna, IM. -' .'"^ ■ ' / ' 
CoDriatice, 117.- - -' - ' ^ 

CoDstaiiUaople, S. . r 
ConTcrilnl, 140, 141. 
Coriolaa, M. 
CotUcblare, 91- 
CrUpI, 142. 

Cii^loloro. Voy. OuMofano. . 
CriTelÎL (AdIodIo Harint), 133- 
. Croce (LanccloUo délia), a., 134. 
Cnrlaceaflcs), 04. ■' ■ ,-...'. 
Cnriiu, 140. - 
Cyriaque d'AncAoe, 10. ' - 

DeUo, p., 1». 
Didier, D., 10. ■■' 
lhtiu«uico da Amia, 131. 
Domeolco de Cecco da Luuo, l!9.- 
DoDatello, a., 9. ' . 
Donata (llier.), tS.; - 
Dormim (Cuil.), a., 133.- • 
Da Bellay (le ard.}, 55, 51. 

Ed'riet, ï. 

Egidi» de Tocco, a., 14, 190. . '. 

FJIa, a., 144. 

E>rsHKDRS et rota de Rome,' 
I Aneiit Martial, 100. - 
I Anlosla la Pleui, lOS-lOO. ' 
I Arcadiua, 09, 104, lOS, 100-110, ll< 
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AaguMe.lDI, tM, m. 
Auri'lien, S3, i!6r - ... .' 
. 'Callgula 106..^. -i 

Cè»ar, M. ■ T- 

Charle'magae, l.' , 

Charle^-Qulol, 43, BS^ÏllL. ■ 

CtauJc, 105,106, 130. 

ContUDlin, K2, KO, tll, 127. 

tliorlêlicD, lis. 

Fri'-dèric 1«, J.. 

lladrïcD, i. - 

UoDorius, 50, 83, 104, 1C5, lOMlO, 

119. 
Louiï le Bavarolt, ^, S. 
NcrTft, ISt. 
NuiDB Pomplliat, 88. 
BoniDJut, 4,5!, G(, 66,ISS. 
SepUme Sûvère, 82. 
Tibère, 36. 
TUni. i05.' 

Trajaa,83, «, 10». ' " ■ 
ValeoB, U9. 
Vaicntlnlen, 14>.- 
Vcspacien, 105, 108, 10!), 136. 
"EMurlal (Bibliothèque de 1"), 157 nt ' 

BniT. 
' . E'io'ulertjie (le eknl.'d'J, 16. 
Eyck (J. van), |,,, ia. / 

Fallsdauïa, 133.. 

Puo, 12t. - ,' 

Fâroètc (Ocl.), 41, ' - - . 

— , (le ctrd.), 52. 
PflTvntiouni, M. ..' 
Ftrnn (!• cerd. de}, S3, 
Fîaao, 33. ' 

Filarete. Voy. AtcVuIIdo. 
Flrmo dc'CaraTaf^o, a., 1S2. 
Flauilnim, 123. - ' 

Florence, 6, 7S. - 

— (îalerie de* ofliceB, 432-133. 
Folia, 30. 

Fo-igDo, 31. ■ ■" 

Foriuù, 37. ■ . 

. Fortaoa, 124. -..■•- 

FciKnri.(Vicl.), S». •'.' - 
FoaMlo, Si. - 
FoaaoDe,' 1:7. ' . 
Franceico da Capaa, a. I3i, 

— da Ciravtgiû, a., 148. 

— da Como, a.^ |ïlt 

— da Voltcm, p., C 



Fraoccsco dl Gforrrio MarUnIr a., 9. 

— da RUcif^ia, a., 146. 

— Fiori-iiilgo, «., 134. ' 

— Gciphft, ».,69. . 
-Ff an w«g . -V^. Pieiro. ■ 

KrançoisI". «, 48, 55, 5«,iB. 
Francali, 99. . . , 
Fri-Ii» (Fr. dct. 41. 
Kregofo (G. B.), a.;'l3ï. 
Fusti (Oiac.), 435. 
FiiUo (B.), 140. 

Gable, 104. . . - 
Gambarrone, a., liC 
Gaveuano. Voj. GûmaDl. 
Gelpho, Voj. Frauceico. i . " . 
GÈoei, 72. ,■'..'. 

Gervaslo, s.,e», 70. 
GWtoertl, «.," 9. " : - - ' 

Gfacomo. V05. *Jacopa. 
Giolto, p., 5, -'-■:"■. 

GjoTuiai BallUta de Florence, 155. ' 
— ■ — do Sienne, a^ 136.- 
niovuno! daiïanuana, a., ^33. 
Giovnnai Prancoico fiurentino| a., 140, 

141, iH. ■,:--.. 

Giovauui Pietro, 4., IIX ' ■.. >. ■'.' 
Giorgio, a., 140. _ - - '.". 

Girolanio. Voy. Lologna. - 
«Hrolamo Je .Milan, »., UT, ■ .'- 
Gironimo de CAmt, «„' 131. ; - 
GioJiàrjo, a., iM, isiV ;■ •-.■ 
Giulio da Sablns, a, 131, ■- 
Giuftlnianl (A.), 33.- .- "■".-.;,*.■ 
Goglo. Voy. Jacopo di DotDeialt^r. ■/-; 
GnHoli (Beniuzo], p., 18, lîl, I*,- •' '" 
Gradonico (Gior.), J». - - ■ 
GrauTelle (le C4rd. do), 4i- ■■■-:.■" ; 
GralUdeo, a,, «f, (3. M--" 'J,\-'' 
Griton*Uo,.48l. ,. ..'-'■;■'■' 

Urimsldl (fi. P.], UX ' ' '' 

Grimanl (le card.J, 47, 53." 
Guàido; 31,- : _, 

Guglleliuo da Montefomlo, ■«i ilS. ^ 
Gnglio (C.)i 159. "... 

Harff, 37, M. - "" --•'■: . '. 

Hcemtkerk, p.j 157.- 

Hflvinui (B.), tO. ■•-V' ■ ' ■ 

Ilcnricui thentonleue, a.!, Cl. .-.-'. 

Henniolna (F.^ », 181. - 

Uorae*» (ka), t4. - 
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TvTiLi DU voTii nr peusonnss 



IncorcRMU (B dcgb) 149 
iMbelIc de Mantone, S6. 
Iiolta, 3(1, ~ 

Jocppo dl Domcoico, a., {31, !3B, iiv. 
'3«copo, •-, 68. 

— de Sologu*. 0., !53. ^ -, . 
~ — di (ïiuliaoo, t. m, 138, 139. 

— di Tomato, il, c 

— orttvrf, 6Î. 

— Pcrlautto lî), 31. 
Jérasaleto, 33." ' ' _ 
JuMioicH, 151, IS3. . 

LameiiUDa, 116. 
Lai;giuf l&p), 101. 
Uude (B. de), a^ 6S. C9. 

-- (M. de), a., 69. 
Laurentam, 9L 
Leno ((;iul.],^.,3«. -.- - 
Leooardo, a., 6t, Itfli. 

— dCdUw, H8. 
Lefddu* (Q.), 149. 
Uto (P.), 19. 
Lombardi (H.), a.. SI 

- Lombardn (Cior.], »., M. . - 
■ — da PletraMota, a , 61, 
LoDgiaout, BS, lus. 
Loreoxo florcntino, t., 1)9, Itl. 
LoreUe, 139. 

■Lorraine (te tard. de).-4l4B, 57. ' 
UU« (L. A,), 56,- . , , ■ 
Ucrtce, 120. 
Lucivtiuf, lOT. ■ , 
■ Lucquea, 12. " . 

Luigl di Glacomot IW. - ^^^ 

Ltoo, îf ". . " * 

Haeabeo, 31r 

.Macharuoe (.Mar.J, a., 131, U4, 141,141. 
. Sbcrobins. Voy. LongtaniA. 

Malfd (U.), M. . 
. - [H.J, 49. , ■ 

— {H.}. 26. 
Malatesla (Caria), 30. 

— (Galèollo), 36. '- 

— (Stgiamond}, 29, 30.- ' 
MaaclDO. Voy. OmDlaianeU. 
Malipleri (Dom.]. M. . - 

— (M.), 30. 
HaDsnne (U.). a., 134. 

. Maotegua (A.). |>-. 11. 



Maulegna (Fr ), p . !• Il 
Mintnac (1 1 n dll de Haotoup}, 19. 
Marc AaloDlo, a-, 13S. ^-'.; 

Marwilui. »». ... ' ' ' 

Mordu jFr. da'), a., », 41-43, 134. 
Mireoi) {Ji$.), a., 64. 

— [Jac'), a.,' «4, 66. ■ ' ' 
Marguerite d'Aulrichei 43. . 

Marie (l'impératrice), 51. 
Mario del Capriolo, a., 133. 
Marin*, évf^ue d'Amalfl, 143. 
Massimi (A.), 51. .• ' 

— (P. de*-), 136, 131. 138. ~ 
Malaraià (Toma de'], 139.. 
Mtdiou (CatbcriiM de}, 14.. 

— (Lnurenl le MagniBqne), 11, 

53, 6». . 

V (LoreDitaw), 156.. . 
MeUnl (Ant.), a., 66. 1 
,Melegblno(J.). «■.-♦». "*■-- - " ' 
Slendoiâ, in. ,-"' ■ * j^*'. 

MenUbona, 31. 
Merigl (G.), a., 131, 141, I4B. ' 
Micbel-Ange, 133, 191. .-^ . 
MibD, 11. »».. 
Mimui(B.), 113. "- *: 

MocchlCPr.'djB'î, ii«3Î140. -'-' "^ 

Hodène,S«. ' .' 

Montefrrralo (GugL da). a., tti. . 
MoDtemeUiDO (Fr.), IIS." -^-^ -, ^ 
Montmorency (le coonél.}, U. - 
ïlorco (A., D., G. et J. M. de], a., 136, 

131, UUtiiriU- . 
MoreilDO, 131. -..■:'' - . . . 
Mut (ÎJ (GluL)^ 145. 
-Moto«^Pr.),-n3r7- — ^■— -~-i- -■— ■ 

Nannl di Bacnto^'a.. 141.. . 

NajJe», 12, 96, 109, 10».-' . " 

Sardia (Aiit.), 11. , ' . ■ - ' 

Sarni. 82, 124. 

Naraèt, 181. 

Negronl (F. dt). a.. 181.: 

Seml, 36. 

Niécoll (Nice.). llL--._^..^: — . 

Niecolo, a., 13C T ■ 

Nceolo tedeieo, 11. - - -' - 

Klgrono (Fr.) I4S. " ". \-~"- 

Nocera, 121. 

Nocclo (P. da), 61. 

Nom'entHm, 116. ■ 

Normand. \of. DorauD. :■ / ' ' 



~ ET DES IfOMS DE LIEUX 



m 



Nucclo de Cioffo, 129, tSZ. 

OniDiaMoeti th.), IM. 

Oritens,»- 

OniltlioD, 113. 

Oitie, 41, X. U'K, M, 1». 

Olricoll, 33, U, iK. 

Paduue. IM. 
pBleitrIun, 101. 
Pa]i iN. à^, ^9. 
Pulucello, 19. 

Paolo de Car^rsgio, &., 146. 
Pap». ■ 
AleiBiidn) IV, ni. 
Alexandre VI, U, 17. 2o, St, 33. 33, 

S9, 60, G3, 6l-«6. EO, SI, 83, 91. 
Carixte III, II. 
Oèmcat VII, 13, 11, 18, 53, Gl, 111, 

131. 
Clément VllI, 11. 
Donue 1», 20. 
Eogène IV, 21, U9-I51. ~ 
GrÉgoirc XIII, lot. 
Innocent VllI, 13, 16, 11, 26, 33, 12, 

129, 130, III. ISl. 
Julei II, 11,21,26, 33,36, 11, E3,^, 
10, SI, Si, tOS, lit, 113, 111, 117, 
130. 
. Juletlll, 91, 92, 93,91,99,100, 110, 
Itl, 113. 119, 121,123, 113. 
Uoa IV. 16, 1S, BO, 85, 127. 
Léon I, 3C, 43, 41, IT, 60. 
Martlo V, 37,12, 129, 149 et tat*. 
. NicolaiV, II, 17,10, 21, 9t. 92, 100, 
103,111. 
Paul 11,11,11, 15,33, E2,1I1,1SI. 122. 
Paul ni, 36, 36-13, 61, 72<73,Bn, 84, 
' tu, luO, loi, J29 et fuir. 
Ptnl IV, 103. • 
Pie II, 10, H. U, SI, 35, 98, Ht. 
Pie IV, 71. 13. 7S, 17, 11, 19. 62, «1, 

91, 101, tu, 111, 115, tSl. ' 
Pie V, 71, 75, 16, 71. 18, 1». ' 

- fitrtelV, 16,31,33,1». 
Sjlvertr* 11, 102. 
S]rmiiiM)iM, n. . 
Xacbaito. 3L ; ~ 
Parti, 13, 12». -, 
Parme (la duefaeue da), 74. 
Pavla, a., m. 
PedaccUa fA. d«IU), ISS. 



Palignl, i». ' 

Pellcgrino, ortirrt, ». . " 

— •.. 116. . - - ! 
PfiiDO de Caravaggio, «.. M, M^ IW, 

111. - . ■- 

' — de Floreoce, «., 15S. 
Pcml de MUao, «.,118. - , ■'■. . f 

PerolU (8c.), a, 131. _ ' 

Péronee, 31. ' . . " 

PeMTO, JSl. 

Pliidiai, s.. », IIS. 

PhilippQ« (magitler), 63. 

PiaoetU (P.), a., 131, IIS, 1(3, 114. - . . ' 

Picphius (Jer.), 130. - - ' ,' 

Piccokimiai (le card.), 1C6. 

PicdoclifL. de), 117.. 

Pietro Antonio de Cagli, «.. in, I3B, _} 

110. 

Kelro Filippo de SpoMle, 151. .'- 

PUlra-'-aoU. Voy.LofïOi» im.~ - 

Ptelro da Bcrsame, a-, 131. ' - ■ .. 

— de Siei», •.,<«. «.". ;". '- 

— FranceM,'*., 134.-, --^ .■_.:. 
PinturicdriOi p., 12, 3*.^ - . _. 
Piicliarii (F. d«'].s.,1U. - 

PiM, 12, 83. 1«0. -'-■;■- '• ' '^-.-■ 

— . y»j. Ronerioa. ,".■'-," '"^T .■■\, 

~Pi»lolMi IHppo), a.. 134.- U-J '"' 

— (Pacctoo), n., «1, Ui; i** '. 
PiUi (G. B-J. a., 139. . - '/'Y; 
PlaiMnee, 12; __ ." i' ' 
Plélbon {rrfmlilej, ït. ■ .-".-.' 
Ple;deo«Tirff, graTMir, It, ' . 
Pogg«{le)."- • . , '.'' -■■' 
Porcarii (A. de'^ li^l 

Poneoos, W1. -' ,J". "". - ' -". '-_ 
Porta, 11. . r '--". 

Praiilète,.a.. », Mli. ._•.■" 

Pi^oeïle. 101. ■ '- : .'""-"- -^ 

Pretacdo, 11».' 

Md» Partie 33. ' .,.', i._, 

PueeiD. Voy. PMeleal. ,' , 



Qoecclu (Don. de), a., tu. - 
~ ' (Jac de), a., IM. . 
QiiotH(B. de'),». 1)3. 
-■^ (Cher, dt'î, IM. ..- 

Banarina d« Plae,a.,n. _ 
Baphavl, p., 36, f1.- 
Rnv«Dne, 29, 7S, H». 
IUb« (I« fOt\ I». -. 
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Bex <Û. M.J, I». 
fitcci [Mario de'), •.. lU. 
Bidolfi (A.), n-5B. 
Rimtnl, 28, 29, 30, ISI. 
Blpuida (Jac), p., U.' 
Râeco da Oitene.t., lU, 
Rogrr ^e roi), 3. ' 
Bomano dtk^eloi, ISS. 
^Bow... 
Aeâe* Augiulonim, DS. 

— Caniœiuruin, 94. 

— Erjùns Veneri», l\t. 
^ Honoris, tt. 

— Nlnerne, 94. ' - 

— Sprt, »4. - 

— N^rtnUi.Sf. 

^ \oj. aoMi Templn^ 
AmpblUitAtn de P. SUtUiot Taani*, 

. tos.. 

— • caslrente ■, S.. 

Apollon dn Belvidira. \ùj. SUIum. 
iqnB Albudina, 106. 

— AuMa, IW. : 

— Cenika, lôt. 

— Caudio, IfiO, lOS, 103, 103, 106. 
■ '— CraÈra, 99, 101, 

, "— Ciirtia, loe. 

— Hanâa, 109,113,119; 
■-. — Mariana, 99. 



TABLE 01» NOMS DS PntM)K!(ES 




.. . ' — Pitoida, 109. ' , 

— Trajaoa, 109. 

— T^bnrtina, 109. 

— VIrgo, ISO, 1». 
Aquedoct, t. ■ 

Ara coU. Voir 8. Maria in An çmli. 
Arc de Constantin,. 1 SI, - 

— Dnisui, IfiO. ^ 

— ■ Fabien, 8«. ' . 

— GraUcD, 3t. 

— . ■ maie arrfrato, ISS. ■ 
- ' — U Porte Majeure, 10t.. 

— Panl-Ëmlle, 36. 

— Bi*èn, 159. 

— Ttaéodoae, 36.. 

— Tito», *,iO, 160. 

— Tra}aa, 97. . 



— -tltué prèa de Soint-Harc, 1S3. 
Araa ApolUnla, 94. 
Aveatln. V07. UoaU. 
AviiriUB, lis. 



"Boni (Mite). ' ,'-",'. 
B^lislire de.Centlantlo, S. . 
Basilique ,de Conttaulin, 8, 9, 
Bii»lliquee chrétienne*. Voir om mol* 

Saint rt Vatican. 
BafUon des Splnelll, Itt. 
OtlTédèiv. Voir à VaUcaa. -, 
Bncca délia Vcriti. Voir S. Maria )d 

Cotmedin.. 
OnTgo, S, U, 13-BI, 83, K, 131 et la. 
Boulevard de la Colonetla, 131, 136 
elM. 
~ del Galllnero, Itt, U8. 
~ de>1ncoranat],Ut,lt5,liS. . 

— délie Vaadie,- 148. 

— S. AntonlDO, ISS. 

— S. Pao1o,'13SetBà.' . 

— _ .-S; SiiTo, 1S3. 

.— ' S. Sebariiaoo, 449 et M. 

Buiteil Voy. Slalnes. -. 

Campa Manô,<rlU. <-'.-.. 

Campo Santo, 14U i- '. ■. .^-' 

Campua Vfmlûalif, ils.-,' :" -'■ 

Canapara, HT ; ' -^ ■ •' 

apitoie, 4, S, 13. 19. 24, U, 41,». - 
93> ISt-lit, IS9. - 

Ënpo di Bove. Voj, Tombe-in daC*-.- 

- cilia UeleUa. 

nulram cuitodiÀ lU* ' . . ' 
_ prœtoriniB, US, 113, 111. ■ 

Cerolo (eolleeUwide), 123. 

CbUean Saint-'Ange. (, G, T. I, IS^il, 
il, 19, SO, 33, », SO-ll, 73, 71, 89, 
81,132,142,145,139,160. . - 

Cirent cattrcnita, lit. . - ' 

— FlamiAinni, Sg.*^. ■■'.■',-■■ 

— Mulmui, 11». , - > . 
Glé Léonine, 80, I8L . '',\ 
Cceliui.Voj.HoDU..* 

Colii«a, 3, 4. S, 6, 8, à. Si. lût, 1S9, 

169, Wlr .. - ■ - - 

Colleetiona romaine*. Voir Cevok>7l!B ~ 

Bellar, delta yaUe. .-^^ . . 

Coliii Hwrtuloram,U«. - ' ., . 
Colonne AuioniDe, 161. . - - 
- Trajane, 4, S, 19, 34, 38, Ul. 
Domine qno vadh, 3.. ' '~ 
i>omui PÎodaDo, 0. , ' ' "'■ .,■_ 
Église*. Volrjan mot Saint...;.'. ., >- 
Eiqullin. V07. Montai -. ' , •'- ' 
Bitramoraneum. VoTU Temple île - 



ET DES SOSIS Ht UECX - 



Rovi ((nile). 
FodUIm ùÈféne, fti. 
FoDUiuc». VoT. AqM. 
. Fontin boarium, lU, 

— àtStm, 161. 

— rnmiDuiii, 36, lU. 

— de Trajao, *». 
r.ioniana. Vot. Mimiu. 
^ran Caflen«, 9. 
B^rtf SalIustUtti, *. 
trc da Tibre, t, lit. 

. iaoiCDle. Vnj. SlooU. 

Lmcood. V05. SUtaes. 
Utnn. V07. S. donanL 
UanM, lU. 

Hauiolée d'Aasntte, 7,' S, S4. 
U«U HoiauK, «, t9v M, 21. 

— Sadaiw, liS6^ 

SliDerre. Voj. S. Miirir-snr-MiBem. 
Hon* Ac^o, lit. 
~ AveutiB. t, 21, n, IM, 161. 

— Celiohu, n. . ■' 
-— CcFliBf. tM, 1«. 

— Glorduo, 1, !.. " 

— Janicule. 72. al, IX. Bl. «S. 139. 

liC - 

— Palalii^ t. 

— QolriMl, S, ItS, llï-lia, IC*. 

— TnUccîo, 73, U~*$, lie IM. 

.. — ruDiBsi. S, m, lie. 

Uvn. 73-ISB. 

NaviniU. Vnj. S. SUria in ZNmdUci. 
OtH-liM|u< da Vatkui, k, 34. 
Palal* d'A. diiffl, M. 



_ CaIIi,S2. 

— Oniai, 33. 

— de Saint-Marc, 12, », S2. 
' — du Vatican. V07. Vatican. 

Palatin. Voj. MmU*. 

PanthéoD, i, 5, 6. 1, 1, 1», 23, Ù, 159, 

lej^wi. 

Plare d«i Sainn^VpAti**^ 50. - 

~ Splaelli,.!!;!, 142. 
Dans cl Tuet, Mt. 
Ponla, 121. ■ 
. — fîtndeo fQuatlro CB|d), 121. 

— HoQc, B. lit, lM-151. ' 

— HoHo, iU.. ;, ' 

— Saltit-AB««, ÎS, 20. li». 
' — 8ainl«-Clalre, Ul. 



: . *w 

Bow {•nltcl. '-'-... 
Pool Saiol^Mane. Va;. PooU BotM. 

— Sitto, If. 

— &àlMn, S, 1*1, 149. 190. 

— TrioiD|ibal, U. ' 
Porta, 7S «t aniT. _ . — 

— 'A(VBnaU«> 112. -' - 

— AegODCDit», IIB. 

— Agonaliii. \nj. AppMnlia. 

— ADf^lk*, 73. ' ^ ' 

— am»^'*. 

— Afioarta. 102. 

— Aânlia, SI. 

— Cani«n»^94. 

— Capeoa, M, 93. 94, K. ffl. 

— Cdilello (dri), 71. 

— Cavallegcria, 7T, 78. - 

-- — Canlleggeria (pande). V«y. . 
Porta di TonioM. . 

— ColinoataBa. Ut,!*!." 



CoUiBt, m. 112, 132. 
ExqaUiDa. 102, 124, 122, 122. . 



. ncDlnuk.llL ' 
' Flaiidnla, ISL 

FlnaKolana. 122.,-- 

Foolinajù, 2S, 24. - 
■" FoniaeJeri idl). 37, 12, ■ ' 

Gabioa, »9, 102. . \\. :; 
' GabioMj 9^ 102. __ 

Intcr aggcn*, IIL 

laninilfnrifj 22. 

UbUaa, 122. 

UUna. 92-99, 139:121.. 

Laren>alia,93.- ' 

Madida. 91. 
. Ma;e)ôr«, 93, 103-104, m, 110, 
130-131. 

MetrodH, 99. - - 

N«VH, 93, 103» 107. - 

Naralu, 24.- 

KonMnlaoa. 114, 112. 

So»a, 74. . 

OatieBMt, 24-83, 92. '-." 

Palaoa (dd), 12. 
" P«itnt4, 76-71, 112. ■- - - 

Pta, 113-112,117. 

Pinciaaa. Ilft-ISOL 

PdimIo (dd), 133, 119. 

Portueuis 2I-2S, U, m 4», 
147. 
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Ikmc (niU). 
SUL<1« Marc-AurèlG. 5,^)3^, 151,159. 
- Marforio, 181. 

— MéduM, 160. 

— Nil, !60. 

— Nama Pompllhu, S2. 

— Pjrrhi», M. 

— nomulnn, 53. 

~ Tireur d'i|>iae, 35. 

— Venu», 48, 55, 56. " 

— Zingara, IB. 
Slnd>. Voy- Vil. 
Tduu d'AotODiD, 139. 

— Bacehui, HG-in. 

— de U Conapan, 31. 

— Culor cl Pollax, 95. 

— Jupiter VtmlDUi, tIG. 

— Mars, 9i, 05. 

— Na:aia, 116. 

— Quielia, 104. 

— Quirinaa, 95, 118. 

— SslunM, 158. 

.— VëDD» Erjdna. 118. 

— . Vespasi*!»; -ta», 
Teelaccio. Voj. Monta. 
TliÉâtre de» Sarelli, 161. 
Tbrxaiei d'Agrippl, t5. 53. 

— Aatoninei, 10, 

— Oiod^Uco, 9. 

. — Stplîtue Biièn, >S, 
Tttdibeau d'Auffutla. Voy. HaoMdte. 
. — de CecilU Melella, 1S9, 

— dei DomlliaiM, 1SI. 
— ' <la Romulaa, 166. 

TotK del ConU, 9. 

— MiUiia, ». - 

— dl Nwone, 17. 

- — dl Noat, 13, 155. . - 

— Suigainaa, 19. 
TnDfl£*»ie, t. ^3, 81-85, tl. 
Vatkan, 3, (, $, tS. 13. U, 11, 19, », 

33, Si, 36, 3».41, n, iS, ». 50, SI, 
"59, 13, 76. 71, 81, HS, (r, 132, 14*. 
lis, 146, I», 149,158,161. 
'VuAI«iaiiarii)a,33, SI. 

— Appia, ». S3, 93, 9», 95, 9», 91, 

91, 159, 169. - 

— AiUntiBa, M. 
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